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// // a dix ans, en 1879 , je publiais, grâce à voies, 
dans le Journal Asiatique, mon premier travail sur 
le berbère : le Poème de Çabi. Depuis cette époque, 
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PREFACE 


En donnant les fables de Loqmthi traduites , entiè¬ 
rement ou 'partiellement, dans les dialectes parles 
par vingt-trois populations \berbères , mon but a été 
de fournir les textes qui ont manqué jusqu'ici à 
l'étude comparée de ces dialectes dont quelques-uns 
meme étaient complètement inconnus . Le choir 
clés fables de Loqmân se recommandait par la né¬ 
cessité de présenter les mêmes récits , simples et 
faciles, traités diversement au point de vue de la 
langue et, par là même, montrant plus aisément les 
différences phonétiques et lexicologiques , d'après 
lesquelles on pourra établir un classement défini¬ 
tif, en appliquant la loi du Lautversehiebung* 
découverte par Grimm. 

Il était nécessaire d’accompagner ces textes de 
glossaires, aucun dictionnaire berbère - français 
n existant encore maintenant . T ai continué, après en 
avoir reconnu les avantages, le système de classe¬ 
ment employé dans le Lexique de ma Chrestoma- 
thie, mais il ma semblé utile d'aborder, pour la 
traduction des mots, le procédé rationnel et régulier 
du groupement par racines, autant que ces dernières 

a. 
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peuvent être constituées. On a objecté à ce sys¬ 
tème, que jamais les groupes de consonnes ainsi 
obtenues n'ont eu d existence par eux-mêmes. Lu 
chose est vraie, mais les naturalistes, par exemple, 
font reposer la classification des animaux vertébrés 
ou invertébrés , sur les différences du squelette, 
abstraction faite du cœur, du poumon, etc., sans 
prétendre quen Fabsence de ces organes essentiels, 
il ait jamais existé d'animaux articulés. De même 
pour les racines qui, en philologie, peuvent être con¬ 
sidérées comme les squelettes des mots. J'ai dû aussi , 
pour la facilité des recherches et du classement , 
conserver les thèmes pronominaux bien qu une 
théorie, aujourd'hui en faveur, à laquelle d'ail¬ 
leurs je ne contredis pas, les tienne pour d'anciens 
substantifs. Mais, comme aujourd'hui il serait diffi¬ 
cile de découvrir de quels thèmes nominaux dérivent 
les pronoms des diverses personnes en berbère, et 
que, d'un autre côté, on ne peut, dans le doute, 
les laisser en dehors d'un glossaire , il a fallu m'en 
tenir à l'opinion qui avait cours encore il y a peu 
de temps et les traiter comme de véritables racines. 

Un des appendices qui précèdent la version des 
fables contient une vie de Loqmchi d'après un manus¬ 
crit de la Bibliothèque de Berlin. J'en ai donné le texte 
d'après un fac-similé que je dois à Vobligeance de 
M. le docteiw L. Abel : on y trouve des détails qui 
manquent dans les récits populaires sur le person- 
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nage adite. Dans Vétude sur la légende de Loqmdn 
je me suis efforcé de rassembler les renseignements 
que les Arabes nous ont transmis sur lui, d'en 
montrer les invraisemblances et les contradictions 
et de les ramener à ce qu'ils sont réellement, de 
véritables contes populaires. J'ai taché également 
d'être aussi complet que possible dans les rappro¬ 
chements des fables de Loqmân avec leurs simi¬ 
laires dans les diverses littératures . Toutes les ques¬ 
tions n'ont pas été résolues, tous les documents n'ont 
du être consultés, mais je me contenterai de rappe¬ 
ler le proverbe arabe : j^l 


Lunéville (Meurthe-et-Moselle), 15 octobre 1889. 








INTRODUCTION 


LA LÉGENDE DE LOQMAN 

En examinant avec attention les récits que les Arabes 
nous ont transmis sur Loqmân, il est aisé de reconnaître 
qu’ils s’appliquent à divers personnages, les uns imagi¬ 
naires, les autres d’existence au moins douteuse. Les 
écrivains musulmans eux-mêmes les distinguèrent par¬ 
fois entre eux, mais le plus souvent la confusion se 
maintint. Des légendes étrangères, peut-être orientales 
d’origine, mais certainement empruntées à la Grèce, 
s’ajoutèrent à aies traditions sémitiques, remontant à la 
plus ancienne période dont les Arabes eussent conservé 
le souvenir, et ainsi se forma un corps de récits, incarné 
dans le personnage connu sous le nom de Loqmân. Le 
travail qui suit a pour but de retrouver quels êtres réels 
ou imaginaires sont confondus sous ce seul nom. 


I 

La légende du plus ancien Loqmân se rattache à la 
catastrophe qui, d’après les musulmans, aurait anéanti 
le peuple des premiers Adites, dans l’Arabie Heureuse. 
On n’est pas d’accord sur les ancêtres de ce personnage. 
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Les uns le nomment Loqmân ben ‘Ad le jeune 1 ou sim¬ 
plement Loqmân ben ‘Ad. Cette dernière appellation 
s’applique surtout à celui des Loqmans dont Inexistence 
est la moins douteuse. Chez d’autres il est désigné sous 
le nom de Loqmân ben ‘Ad (le jeune) ben ‘Adyà ben 
S‘adà ben ‘Ad % ou de Loqmân ben ‘Ad ben El-Ivibr, et 
on lui attribue la construction de la fameuse digue de 
Mareb 3 . Le texte anonyme que je publie plus loin l’ap- 

1. Ed-Demiri, ll'diat el-IVaïouân, 2 v. in-4, Boulaq, 1292 hég., 
t. II. p. 183. 

2. lbu Khaldoun, Kitâb el-lbev, 6 y. in-S, Boulaq, 1284 hég., 
t. Il, p. 20. 

3. Mas'oudi, Prairies d'or, tr. Barbier de Meynard et Pavet 
de Courteille, t. III, Paris, 1864, iu-S ; eh. lui, p. 375; El-IIama- 
dàni, dans le Kitâb el-îkUl ap. D. II. Millier, Pie Bürgen 
and Schlosser Siid-Arabiens, fasc. il, Vienne, 1881, iil-S, p. 86. 
Le même auteur rapporte aussi l’opinion d'après laquelle cette 
digue aurait été construite par les Himyarites et El-Azd ibn El- 
Ghaouth, de la descendance de Kahlàn. M. I). H. Millier (op. 
laud p. 13) croit avoir retrouvé le nom du constructeur dans 
l’inscription himyarile suivante : Yata‘amar Bayiu, fils de 
Samah’ali-Yanouf, priuce de Saba, a fait percer le llalaq et 
(construire) la digue de Uahab pour faciliter l'arrosement. 
(Arnaud, Pièces relatives aux inscriptions kimyariques , Paris, 
1845, in-S ; Halévy, Études sabéennes , Paris. 1875, in-S, n° 66, 
p. 213-214.) De nos jours il reste encore des traces de cette cons¬ 
truction monumentale : « Le Suid (la digue) est éloigné d’environ 
deux jours à l'ouest de Mareb; il est placé à l’entrée de la 
vallée rétrécie par les monts Balaq, qui atteignent une hauteur 
absolue de 1,200 pieds environ. Les restes de cette digue font voir 
que c’était un grand bassin destiné à recevoir l’eau du torrent 
pendant la saisou des pluies. Eu été, on faisait écouler l’eau 
du réservoir par des écluses que l’on pouvait ouvrir et fermer 
à volonté, dans des canaux massivement bâtis pour arroser des 
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pelle Loqmàn ben ‘Ad ben El-Malt’âl’ ben Sekak, et rap¬ 
porte l’opinion de Oualib ben Monabbili, d’après laquelle 
il aurait été surnommé H’imyar er-Raïch, par confusion 
entre les Adites et les llimyarites. 

L’opinion générale est qu’il était frère de Cheddad ben 
‘Ad \ célèbre dans les légendes arabes et mandéennes 
par son impiété, sa puissance et ses richesses. Le pro¬ 
phète Houd ben ‘Abir ben Chalekh ben Arfakhchad’ 
ayant été envoyé par Dieu aux Adites pour les ramener 
à la vraie religion, ils se montrèrent rebelles à ses pré¬ 
dications, à l’exception de Loqmàn et d’un petit nombre 
des siens. Leur incrédulité fut punie par une sécheresse 
qui dura trois ans. Le roi El-Kholdjân, qui régnait alors. 


champs voisins. Il reste encore nue partie du Dassin et des 
écluses. La construction est très solide et d’une parfaite 
symétrie. Le bâtiment qui s’est conservé presque intact sur le 
dos de la montagne à gauche, présente un travail fini et peut 
se comparer avec les meilleures constructions des peuples 
modernes, mais il s’en faut de beaucoup qu’il ait le caractère 
extraordinaire que lui attribuent les récits exagérés des Arabes. » 
(Halévy, Rapport sur une mission archéologie/ne dans le Yémen, 
Paris, 1872, in-8, p. 52.) — Cf. sur la digue de Mareb, outre les 
histoires générales de lteiske-Wüstenfeld et de Caussin de Per- 
ceval, Arnaud, op, laud . et Journ. asiatique , VII e série, t. III, 
1814; Reiske, L)e Arabum epochâ vetustissimd Sait ol-Arem y 
Leipzig, 1748, iu-4 ; Schulteus, llistoria Joctanidarum , Jlarde- 
rovici-Gelrorum, 1786, iu-4 ; De Sacy, Mémoires sur les anti¬ 
quités de la Perse et l’histoire des Arabes avant Mahomet , Paris, 
s. d ., iu-4. 

1. Abou’l-Faradj ap. Pockoke, Specimen historiæ Arabum, 
Oxford, 1650, in-4, p. 58. EL-Djannabi place après Cheddàd, 
Morthed (Marthad) surnommé Dzou ‘Aoud qui aurait régné 
six cents ans d’après El-Firouzabadi, puis ‘Amr ben Morthed. 
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envoya à la Mekke une députation d’Adites pour deman¬ 
der de la pluie au dieu de la Ka‘aha. L’ambassade se 
composait de Loqmàn, No 4 aï m ben Hazal ben flozaïl 
ben ‘Abîl ben S’adà ben ‘Ad, Ibn 4 Anz, H’alqama ben 
El-Khasra et Marthad ben Sa’ad ben ‘Anz : celui-ci 
avait été secrètement converti par Houd \ Ils s’arrê¬ 
tèrent en chemin chez un ‘Amaliqa, Moa‘ouyah ben 
Bekr, dont la sœur, Ilozeïlah, avait épousé NoaHm ben 
Hazal et lui avait donné trois fils : Obeïd, ‘Amr et 
‘Amir 2 . Il les reçut avec la plus grande courtoisie et ils 
demeurèrent chez lui pendant un mois, ne s’occupant 
que de boire et se divertir. A la fin, leur hôte, sachant 
dans quelle détresse se trouvait le peuple de 4 Ad, pen¬ 
dant que les envoyés semblaient avoir oublié le but de 
leur mission, s’adressa à deux chanteuses qu'il possédait 
et qu’on nommait les deux cigales (ou sauterelles) de 


1. Tabari ; Ibn Khaldoun, op. /and. — Ed-Demiri, H'aïat e/~ 
H'aïoudn, t. II, p. 3S4, nomme Qaïl ben l 2 Atar comme le chef de 
l'ambassade: ce dernier nom est himyarite: Qaïl, en cette langue, 
signifie roi , et au lieu de ‘Atar (Jîc) on doit lire ‘Athtar 
une des principales divinités himyarites, correspondant à 
ITchtar assyrienne et à l’Achtoreth (Astarté) phénicienne. Mir- 
khond, dans le Hciouzet us-sefa , dit que l’ambassade se com¬ 
posait de Qaïl. Loqmàn, Laqim, Marthad, Djehmed ben Khaïbar 
et soixante-dix autres principaux personnages (Cf. Rosen,ïl Iesnewi 
oder Doppelverse des Scfieich Mewlana Uscfie/ai ed-Din Rttmi, 
Leipzig, 1849, in-S, Append., p. 207). Suivant Ibn Jsh'aq, ces 
envoyés étaient Qaïl, Loqmàn, Marthad,Djolhomah, et Loqaïm ; 
chacun d’eux avait amené sa famille, en sorte qu'ils étaient 
soixante-dix personnes. 

2. Quatre fils, d’après Ibn Tsh'aq qui ajoute 'Omaïr: c’est 
d’eux que seraient descendus les seconds Adites. 
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‘Ad Elles lui donnèrent le conseil suivant : « Ptécite une 
poésie dont ils ne connaissent pas Fauteur, peut-être 
cela les réveillera-t-il. » — Il composa un poème où se 
trouvaient les vers suivants, que les deux musiciennes 
chantèrent aux Adites : 

« Allons, Qaïl, allons, lève-toi, adresse-toi au ciel à 
voix basse ; peut-être Dieu nous enverra-t-il des nuages 
chargés de pluie ; 

« Peut-être arrosera-t-il la terre de ‘Ad; hélas, depuis 
quelque temps, les Adites ne savent plus faire entendre 
une voix distincte. 

« Les bêtes fauves viennent visiter le pays des Adites; 
elles ne craignent plus les flèches que leur décochent 
leurs archers. 

« Car une soif terrible les dévore : tous ont perdu 
l’espoir de prolonger leur existence, les vieillards char¬ 
gés d’années comme les jeunes gens. 

« Quant à vous, vous êtes ici au comble de vos désirs : 
ainsi s’écoulent, dans leur entier et vos jours et vos nuits. 

« Honte à vos envoyés ! Jamais il n’en vint de pareils 
de quelque pays que ce soit : aussi ils ne rencontreront 
ni les bénédictions ni le salut. » 

En entendant ces reproches, ils se dirent les uns aux 
autres : cc Notre peuple nous a envoyés demander des 
secours contre le malheur qui l’a frappé et vous le 
faites attendre : entrez dans le temple et demandez de 


1. Deux autres chanteuses, appartenant à‘Abdallah ben Dja- 
d‘nn, portèrent aussi avant l'islam, le surnom des deux cigales 
de ‘Ad. Cf. El-ls’fahani, Kit. a b el-Aqhâin, Roulnq, 128a hég., 
20 v. in-8, t. VIll.p. 2. 
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la pluie pour votre nation. » — Marthad ben Sa‘ad, qui 
croyait à Houd, leur dit : (( Par Dieu, ce n’est pas par 
des demandes que vous obtiendrez de l’eau, mais si vous 
obéissez à votre prophète et si vous revenez à voire Sei¬ 
gneur, vous aurez de la pluie. » — Et il récita à cette 
occasion une pièce de vers, dont Mas‘oudi nous a con¬ 
servé les suivants : 

(c Les Adites ont été rebelles à leur envoyé et ils ont 
élé dévorés d’une soif ardente que les nuées du ciel ne 
sont pas venues rafraîchir. 

ce Que Dieu confonde les songes des Adites! car leurs 
songes sont comme un vaste désert aride et dénué de 
tout. » 

Les autres envoyés (moins Loqmàn) dirent à Mo‘aouyali 
ben Bekr : « Enferme loin de nous Marthad ben Sa‘da : 
qu’il ne vienne pas avec nous à la Mekke, car il a em¬ 
brassé la religion de Uoiul et abandonné la nôtre l . » — 
Puis ils partirent pour la Mekke demander de la pluie 
pour leur peuple 2 . Quand ils se furent éloignés, Mar¬ 
thad sortit de chez Mo‘aouyah et les rejoignit avant qu’ils 
n’eussent invoqué le maître de la Ka‘aba. Il pria en 
môme temps qu’eux et dit : « Mon Dieu, accorde-moi 
ma demande à moi seul, et ne m’associe en rien aux 
demandes de ceux-ci. » — De leur côté, les envoyés 
s’écrièrent : « Mon Dieu, accorde à Qaïl sa demande et 


1. D’après Tabari et Mas'oudi, ils adoraient trois idoles : Sa‘dà, 
S’amoud et El-llabà. On remarquera que le nom de la pre¬ 
mière se retrouve dans la généalogie de No‘aïm et de Loqmàn. 

2. lbn Khaldoun rapporte que Martha 1 ben Sa‘ad et Loqmàn 
demeurèrent eu arrière. 
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associe les nôtres à la sienne. » — Enfin, le chef de 
l’ambassade dit à son tour : « Seigneur, si Houd a dit 
vrai, donne-nous de l’eau, car la sécheresse nous fait 
périr. » —Après cette prière, trois nuages apparurent 1 : 
un blanc, un rouge et un noir, et l’on entendit une voix 
qui disait : « O Qaïl, choisis l’un d’enlre eux. » — Le 
chef de l’ambassade se dit : « Le nuage noir donne de 
l’eau blanche, aucune couleur ne l’emporte sur le noir, 
les deux autres nuages ne contiennent que peu d’eau, » 
et il se décida pour le troisième. La même voix se fit 
entendre de nouveau : « Tu as choisi une cendre dévas¬ 
tatrice : il sera tiré vengeance de vos pères et de vos 
enfants; aucun devons n’échappera. » — La nuée se 
dirigea vers le pays des Adites : à sa vue, le peuple se 
dit : « Voici un nuage qui nous donnera de la pluie », 
et les gens se félicitèrent. Mais Houd leur répliqua : 
« Non, mais ce que vous appelez avec empressement est 
un vent qui renferme un châtiment terrible 2 3 . » — La 
tempête arriva par un vallon nommé El-Mogliith‘\ Au 
milieu de la joie du peuple, une femme nommée Mahd 
s’aperçut qu’il apportait la ruine et la destruction. Elle 


1. Ibn Wadhih EI-Yahjoubi, un des pins anciens historiens 
arabes, ne mentionne que deux nuages : un blanc et un noir 
(Ibn Wadhih qui dieitur Al-Ya'qoubi, Uhtoria, éd. lloutsma, 
Leyde, 1883, in-8, p. 19). Mas’oudi rapporte simplement que Dieu 
envoya un vent dévastateur qui détruisit tes Adites. (Prairies 
d'or, t. III, p. 298.) Le choix donné à Qaïl est probablement une 
invention d’origine postérieure. 

2. Qorrin, sour. xm, v. 23. 

3. Yaqout, Mo‘djem el-boldân , éd. Wiistenfeîd, Leipzig, 1869, 
6 vol. in-8, t. IV, p. 685. 
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poussa un grand cri et s'évanouit. Dès qu’elle fut re¬ 
venue à elle, on l’interrogea : c< J’ai vu, répondit-elle, 
un ouragan qui semblait contenir des flammes, et que 
conduisaient des hommes. » — La tempête, qui com¬ 
mença un mercredi ’, dura sept nuits et sept jours. Elle 
bouleversa le pays, retournant les maisons de fond en 
comble, enlevant les infidèles, les tenant suspendus entre 
ciel et terre, les jetant ensuite avec violence sur le sol, si 
bien qu’il n’échappa que ceux qui avaient cru à Houd 1 2 . 

Telle fut, suivant les traditions musulmanes, la catas¬ 
trophe qui anéantit les Àdites ; mais il esl à peine be¬ 
soin de faire observer que tout ce qui précède n’est qu’une 
suite de légendes sans fondement assuré. Tout au plus 
peut-on admettre que le souvenir d’une catastrophe, qui 
frappa une ancienne population, sans la détruire entiè¬ 
rement 3 , subsista plus ou moins dans la mémoire des 
Arabes 4 . Moh’ammed s’empara de cette tradition, qui 


1. Mas'oudi, Prairies d'or, t. III, p. 298. 

2. Ibn Khaldoun, op. laiul. ; Mas'omli, op. laad. ; Ed-Demiri, 
U'aïat el-U'aïoudn , t. Il, p. 383-384; Ibn Badroun, Commentaire 
du poeme dlbn ' Abdoun , ëd. Dozy. Leyde, 1846, iu-S, p. 61-64 ; 
Tabari, Annales, éd. de Leyde, 1.1, loc . laud.\ Mirkhoud, Raouzet 
us-sefa ap. Roseu, Mes ne mi. 

3. Ptolémée mentionne parmi les peuples de l’Arabie heureuse 
(L. VI, ch. vu, § 21) les 0x5t-ai où Sprenger a reconnu les 
Osto'.-*'. (Adite*) de la tradition. [Die alte Géographie Arabiens, 
Berne, 1875, in-8, § 327.) 

4. Le poète ante-islamique Zoliaïr ben Abi Selma cite le nom 

de 'Ad dans nu vers où, suivant les commentateurs, il le 
confond avec Thamoud (Mo'allaqah, v. 32), en parlant des 
malheurs causés par le « rouge de 'Ad » Ou a vu 

dans ce nom une altération de Oodar el-Alûnar (le Chodor- 
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avait sans doute déjà cours de son temps chez les juifs 
et les chrétiens, et en fit un exemple destiné à combattre 
l’incrédulité de ses contemporains. En laissant de côté 
toutes les autres invraisemblances du récit, il est aisé 
de voir que l’ambassade au temple de la Mekke est une 
invention mekkoise, peut-être antérieure à Moh’ammed, 
ayant pour but de montrer la Ka'aba glorifiée dès les temps 
les plus anciens. Il parait donc peu sur de prendre cette 
mission pour base d’un calcul chronologique, comme 
l’a fait, avec réserve d’ailleurs, Caussin de Perceval 
Revenons à Loqmàn, qui jusqu'ici a joué un rôle 
secondaire. Il était resté à la Mekke avec Marthad. En 
récompense de sa piété, il obtint de Dieu une longue vie, 
et eut à choisir : ou bien vivre autant que sept antilopes 
brunes 2 , ou sept fientes de gazelle dans un endroit placé 
à l’abri de la pluie 3 , ou enfin que sept vautours 4 , qui 


lahomor = Qedar Lagamer, de la Cible) qui causa la perte des 
Thamoudites en tuaut la chamelle miraculeuse suscitée par le 
prophète S’alih’. Mais peut-être pourrait-on entendre par cette 
expression le nuage chargé de flammes qui détruisit 'Ad. 

1. Essai sur ihistoire des Arabes avant l’islamisme, Paris, 
1847, 3 vol. in-8, t. 1, p. 17. 

2. Ed-Demiri, H'aïat el-ll'aïouan , II, p. 384 ; lbn Qotaïbah, 
Kitdb el-mc * l arif, éd. Wiistenfeld, Gottingen, 1830, in-8, p. 27 ; 
Vie de Loqmàn , ms. de Ceriin, f° 94. 

3. Meïdaui ap. Frevtag, Arabum proverbia , Conu. 1838, 3 v. in-8, 

t. II, p. 23 à l'article : oJ ; Djaouhari ap. de Sacy, 

Chreslomathie arabe , Paris, 1827, 3 vol. in-8, t. II, p. 432. 

4. Dans les légendes arabes, le vautour passe pour atteindre 
à un âge très avancé, cf. .\Ias‘oudi, Prairies d'or , ch. lui. t. III, 
p. 373: Qazouini, ‘ Adjàïb el-makhlouqdt , éd. Wiistenfeld, 
Gottingen, 1849, in-8, p. 424 ; Ed-Demiri, H'aïaL el-H’aïoudn, 
t. Il, p. 282: El-Ibchihi, MostaCref , Coulaq, 1292 hég., 2 v. in-4, 
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vécurent chacun quatre-vingts ans 1 , suivant d’autres, 


t. II, p, 152 : Abou Bekr As'im ben Ayoub el-Bat'alyousi, Commen¬ 
taire de Xabighah Dzobyâni ( Khamsah Daouaouin , éd. de Boulaq 
1293 h.,in-S, p. 17 ). Une tradition attribuée à H’asan beu ‘Ali pré¬ 
tend que son cri signifie : «Homme, vis tant que tu voudras, la 
mort te rencontrera toujours. » D’un autre côté sa femelle est 


appelée Omm Qach*am( J) qui désigue pareillement la mort, 
la guerre. le malheur et'le monde, et aussi l’hyène, l’araignée et la 
lionne (Ed-Demiri ,11'aïat et-lVaïouan , 1.11, p. 293). Peut-être y a* t-il, 
à propos delà légende qui nous occupe,autre chose qu'un simple 


hasard dans le rapprochement entre le nom de la mort ( ^ul s fl, 
mère du vautour) et le vautour lui-même. Cette expression est 
d'ailleurs assez ancienne ; on la rencontre daus la Mo l allarja/i 
de Zohaïr, v. 37 : 

« Il s’est précipité saus douuer l'alarme aux nombreuses 

tentes, alors que la mère des vautours (la mort. elle- 

même avait fait halte. » ‘ 

Le commentaire de Zaouzéni (éd. de Boulaq, 1292 hég. in~4, 
p. 69) explique Omm Qach‘am comme un surnom de la 

mort, <LUl A+S^ flj ; Arnold ( Septem Mo l allakdt , Leipzig, 

in-4. p. A Y), adopte la même explication. Le commentaire de 
Tebrizi (ms. de la Bibliothèque d'Alger, n° 18, f° 92) l'inter¬ 
prète aussi par la mort ou la guerre. De même celui d’Abou’l- 
ll'adjadj Yonsouf ech-Chautamari ap.Landberg, Primeurs arabes, 
fasc. il, Leyde, 1889, p. 87. Dans la Mo'allaqah de ‘Antarah, 
v. 75, on rencontre comme qualificatif du vautour: « S'ils 
agissent ainsi (c’est tout natureP, car j’ai laissé leur père en 
pâture aux bêtes féroces et aux vautours à la longue vie 
(^9 ). Ici e?t expliqué par ^ 

(Arnold, Septem Mo'allaqâl , p. S "\ V : Ez-Zaouzéni, éd. de 

Boulaq, p. 127) ou par j(commentaire de Tebrizi). 
1. Ed-Demiri, llaïat ci-U’aiouân , t. 11, p. 3S4; AbouT-féda, 
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cent ans * 1 , ou même cinq cents ans 2 3 . Lorsque l'un d'eux: 
mourait, Loqman en prenait un autre au sortir de l’œuf 
et l’élevait. Le dernier se nommait Lobad, et une tradi¬ 
tion postérieure supposa bientôt qu’il avait vécu à lui 
seul autant que les autres ensemble. Son nom était passé 
en proverbe chez les Arabes \ On rapporte que lorsque 
six des vautours furent morts, le neveu de Loqman lui 
dit : « Mon oncle, la durée de ta vie n’est plus que celle 
de cet oiseau. )> — « Oui, mais c'est Lobad 4 . » — Quand 
le terme de sa vie fut arrivé, Loqman voyant Lobad 
affaibli, essaya de le soulever pour qu’il put voler avec ses 
compagnons, mais le vieux vautour put à peine agiter ses 
ailes et il expira aussitôt, en môme temps que son maître 5 6 . 

« Toute la sagesse de Loqman fut impuissante à le 
protéger contre la mort \ » 

Les traditions rapportent qu après l’extermination des 
premiers Adites, il régna sur ceux qui avaient échappé à 
la catastrophe. C’est alors qu’il aurait construit la digue 
de Mareb et institué la peine de la lapidation contre les 
adultères, et de la mutilation contre les voleurs. Dans 


Hisloria anteisl arnica, éd. Fleischer. Leipzig, 1831, in-4, p. 20. 

1. El-Uat'alyousi, Commentaire de Xabighah, p. 17. 

2. Freytag, Arabum proverbia, t. il, p. 23, 126 : ji- 1 : 

I Vie de Loqman , f° 95. 

3. Freytag, Arabum proverbia, t. II, p. 87: aJ ^ jf I; t. 111, 

p. 2: aJ Xi>\ Jl; p. 361 : JÜ I. Remarquez le rapport 

entre Lobad et ad,, éternité. 

4. Freytag, Aràbimi proverbia , t. II, p. 25. 

5. Ed-Demiri, IVaïat el-JVaiouan , t. II, p. 38 4 ; Freytag, Arabum 
proverbia, t. II, p. 25. 

6. Lebid, Divan, éd. Al-Khalidi, Vienne, 1880, in-8, p. 81, v. 1. 
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la Vie de Loqmàn, qu’on trouvera à l’appendice, on ra¬ 
conte qu’il aurait conduit hors du Yémen les Benoit 
Kerker, tribu adite en lutte avec tous ses voisins, et qui 
d’ailleurs manifesta son ingratitude envers lui en aidant 
EI-Homaisa*, fils d’Es-Samaïda 4 , à séduire Souda, femme 
de Loqmàn, qui leur avait donné asile. Mais, outre qu’il 
est appelé ici par confusion roi des Hirnyarites, les dé¬ 
tails du récit nous montrent que nous avons alfaire à un 
conte populaire, répandu dans d’autres littératures, et 
cette opinion est encore confirmée par le fabliau rap¬ 
porté au folio 94-95. La tradition généralement adoptée 
attribue à Es-Samaïda\ roi LYmaliqa, le rôle donné ici par 
erreur à Loqmàn. Les Benou Kerker, sous la conduite de 
ce prince, seraient allés s’établir sur remplacement de la 
Mekke, au moment même où le puits de Zemzem venait 
d’être découvert par Agar, mère d’Isina‘ïl, qui prit femme 
parmi eux. Cet Es-Sainaïda 1 , toujours d’après les tradi¬ 
tions arabes, fut tué en Palestine par Josué b 

Le nom du successeur de Loqmàn est aussi peu cer¬ 
tain que son existence; le manuscrit de Berlin l’appelle 
El-Hammàl ben ‘Ad, frère de Cheddàd et de Loqmàn, 
lequel aurait atteint, comme on le voit, une longévité 
plus extraordinaire encore que celle de l’homme aux 
vautours. Ibn Khaldoun dit qn’après lui régna son lils 


1. La généalogie d'Es-Samaïda‘ renferme plusieurs noms bi- 
Lliques ; il était fils de Houbar, lils de Laoui (Lévi,, fils de Qaïtour 
(cf. Céthura), üls de Kerker, lils de llid. Cf. Mas'oudi, Prairies 
d'or , t. 1, p. 98, 99 ; t. 111, p. 92-94, 274. Ou a fait remarquer ( op . 
laïul t. 1, p. 398-399), i’aualogie des noms de Samaïda 4 et de 
Houbar avec deux frères de la tribu de .M allasse (.V ombres, 
XXIV, 32). 
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Loqmàn (\jUü pour Loqaïm). Ibn ‘Asakir,dans son 
Histoire de Damas, lui donne pour fds un certain 
Sa‘ad, dont les enfants, Djiroun et Yézid, auraient laissé 
leurs noms à la porte Djiroun et au ileuve Yézid. Mais 
cette tradition, qui se rattache probablement à l’iden¬ 
tification de Damas avec Irein aux colonnes, est combattue 
par Ibn Khaldoun 

II 

La légende des vautours dont les vies successives sont 
égales à celle de Loqmân, ne parait pas se rencontrer 
ailleurs dans la mythologie sémitique. Un traducteur 
moderne de Nabigha Dzobyâni a essayé de comparer les 
vautours de Loqmân au vautour (sic) qui ronge le foie 
de Prométhée 1 2 3 . Cette comparaison repose sur une erreur 
assez accréditée, d'ailleurs, d’après laquelle le Titan 
aurait eu le foie (ou le cœur) rongé par un vautour. Mais 
les auteurs les plus autorisés attribuent à l'aigle de Zeus 
le rôle de bourreau. Hésiode", Eschyle 4 5 , Apollodore s , 
Apollonios de Rhodes 6 , Pausanias 7 , Lucien 8 , Quintus 


1. Kildb el-Iber , t. II, p. 19 et 20. 

2. Hartwig Derenbourg, Le dûvan de Xabigha Dhobgani , 
Paris, 1869, in-8, p. 194, note 6. 

3. Théogonie, v. 523, éd. Ivœehly, Leipzig, 1874, in-12. 

4. Prométhée enchaîné , v. 1036-57. 

5. Bibliothèque , 1. I, ch. vu, § 1 ; 1. II, ch. v, § 2. 

6. Argonauliques , L II, v. 1250-1262, 1. III, v. 831, éd. Mer- 
kel, Leipzig, 1882, in-12. 

7. Description de la Grèce , Élide, L II, 11, éd. Clavier. Paris, 
1820, in-8, t. III. 

8. Prométhée ou le Caucase, § 2, 4, 8, 20 ; Dialogues des Dieux, 
I ; Prométhée et Zeus , § 1 ; Sur les sacrifices, § 6. 

b 
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de Smyrne 1 2 3 4 , Achille Tatius % ne mentionnent que l’aigle. 
Eudoxiadans le Molcirtum : confirme cette opinion 
par le témoignage des anciens historiens grecs : Duris 
de Samos, Phérécyde \ Agrœtas et Hérodore. Ces der¬ 
niers, qui partageaient les doctrines d’Evliémère, pré¬ 
tendaient qu’Aetos (l’aigle) était un fleuve dont les dé¬ 
bordements ravageaient le pays sur lequel régnait Pro- 
méthée, roi de Scythie. Diodore de Sicile 5 adopte la 
même explication, mais transporte la scène en Egypte : 
sous le règne de Prométhée, le Nil, appelé à cette époque 
Aetos, déborda subitement; Héraklès répara les digues 
rompues, fit rentrer le fleuve dans son lit, et cet événe¬ 
ment donna naissance à la légende d’après laquelle le 
héros aurait tué l’aigle qui rongeait le foie de Prométhée 6 . 

Il en est de même des auteurs latins. Cicéron 7 , dans 
une imitation du Prométhée délivré d’Eschyle, pièce 

1. Postkomerica , Leipzig, 1829, 1. X. v. 201-202. 

2. Leucippc et Clitophon, 1. 111, § 8. 

3. Éd. Flach, Leipzig, 1888, in-12, ch. 774, p. 577. 

4. Cité aussi par le scholiaste d’Apollonios de Rhodes, 11, 1248. 

o. Bibliothèque historique , 1. 1, ch. xix. 

6. Une autre explication a été donnée de nos jours par un 
érudit qui a porté à l'exagération les théories d'après lesquelles 
tout mythe se résout en pluie d'orage ou s’explique par une 
aurore ou un soleil. J. G. llahn (Sagwissentschaftliche Stadien, 
lena, 1876, iu-S, p. 144) compare Prométhée au Loki scandiuave : 
c'est un nuage ; l'aigle qui le ronge est le vent de la nuit qui 
disparait devant le soleil levant. Pour en finir avec les étymo¬ 
logies absurdes, je citerai celle d'après laquelle le nom de Loq- 
màn s’expliquerait par le gaélique (!) Loeh-man, l’homme du lac 
( Revue africaine , 1887, p. 415), ou par le danois (!) Lok-man, 
l'homme de la fiamme ( ibid. , 1888, p. 29\ 

7. Tusculanes , 1. II, § 10. 
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aujourd’hui perdue, désigne clairement l’aigle par le 
surnom de Jovis satelles ; Iiygin 1 , le Pseudo-Hygin 
(Mythograplius I) 2 3 , et Laetantius Placidus (Mytliogra- 
phus II) a disent également que Jupiter envoya un aigle 
ronger chaque jour le foie et le cœur de Prométhée. Le 
troisième mythographe 4 5 6 et Servius", qui s’accordent avec 
les témoignages précédemment cités, expliquent cette 
fable en disant que Prométhée, sur le Caucase, où il 
s’occupait d’astronomie, science qu’il enseigna le pre¬ 
mier aux Assyriens, avait le cœur rongé par les soucis 
que lui causait l’étude des mouvements des corps célestes. 

Quelques écrivains seulement, les moins connus et 
les moins autorisés, ont substitué le vautour à l’aigle, 
confondant le supplice de Titvus et celui de Prométhée c . 
Valérius Flaccus, dans ses Arrjonautiques , est en con¬ 
tradiction avec l’opinion généralement reçue 7 . Cléanthe, 


1. Fabulæ ap. vau Stavereu, Auctores mythographici /atint, 
Leyde, 1742, in-4, ch. uv, p. 119 et ch. cxliv, p. 252; Poe thon 
astronomicon, ibid., p. 456. 

2. Ap. Bode, Scriptores rerum mythicarum, Cellis, 1834, iu-4, 
1. 1, ch. 1. 

3. Ibid,, 11° 61. 

4. Ibid., ch. x, § 10. 

5. Commentaire , éd. Thilo et Hagen, Leipzig, 1881-87, 3 v. iu-8, 
t. III, fasc. 7, p. 72. 

6. Les vers célèbres de Virgile ( Enéide , VI, 597) : 

Rostroque immanis vultur obunco 
Immortelle jecur tundens, fecundaque pœnis 
Viscera , etc, 

qu’on a souvent appliqués à Prométhée, décrivent eu réalité le 
supplice de Tityus. 

7. Éd. Caussiu de Perceval, Paris, 1836, iu-8, I. IV, v. 68-69. 
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dans le troisième livre de la Thèomaehie , cité par le 
Pseudo-Plutarque raconte à ce propos une légende qui 
ne se trouve que chez lui. Dans la guerre entre Kronos 
et Zeus, Prométliée, allié du premier, aurait tué un 
berger du nom de Caucasus, inspecté ses entrailles et 
annoncé le triomphe de Zeus. Celui-ci, en effet, après 
avoir précipité son père dans le Tartare, attacha Promé- 
iliée sur le Caucase, ainsi nommé de sa victime, et l’aban¬ 
donna à un vautour qui lui rongeait les entrailles. Un 
autre écrivain aussi obscur, Nicagoras, faisait de ce 
vautour le symbole du souci qui ronge le cœur humain ; 
de même un fragment attribué à Pétrone et cité, comme 
l’auteur précédent, par Fulgence 1 2 . 

On voit qu'il n’y a aucun rapport entre la légende de 
Prométhée et celle de Loqmân : le fond du récit n’a 
rien de commun : le Titan est puni par les dieux, le 
héros adite est, au contraire, l’objet de leur faveur; dans 
le premier récit, il s’agit d’un aigle, dans le second, de 
plusieurs vautours ; le premier a le foie rongé pour 


1. Des fleuves et des montagnes , V, 3. 

2. Mythologieon. 1. II, ch. ix ap. vau Staveren, Ane tores my- 
thographlei latinf p. 676, 680. 

Qui vnUur jecar intimum pérorât 
Et pectus trahit , intimasque ftbras 
Non est quem lepidi vocont poetæ 
Sed cordis mal a livor atque hic tus . 

II faut observer toutefois que dans I’éditiou des Catatecta (11, 
p. 254-253) données à la suite du Satyrieon (Œuvres de Pétrone, 
éd. Iléguin de Guerle, Paris, s. d ., in-12), le troisième vers est 
ainsi conçu : 

Non est quem Tityi vacant poetæ. 
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avoir désobéi à Zens, le second voit se prolonger son 
existence en récompense de sa piété. Mais nous pouvons 
retrouver une légende aryenne analogue et reposant sur 
la comparaison de la vie à la durée d’un certain nombre 
d’oiseaux, précisément de vautours : je veux parler de 
l’interprétation de l'augure apparu à Romulus lors de 
la fondation de Rome : tandis que les deux frères se dis¬ 
putent à qui donnera son nom à la nouvelle ville. Rémus 
aperçoit six vautours, mais Romulus en voit douze et 
l’emporte. 

La plupart des historiens qui ont rapporté naïvement 
ce prodige ont vu dans l’apparition des douze oiseaux 
un symbole de la future grandeur romaine, ou simple¬ 
ment une manifestation divine en faveur de Romulus 1 : 
Ennius\ Tite-Live 3 , Denys d’Halicarnasse *, Ovide 6 , 
Plutarque*, Aurélius Victor 7 , Jornandès 8 . Mais une autre 
interprétation, due à des aruspices étrusques 9 , déclara 


1. Un prodige du même genre, au dire de Julius Obse- 
quens (De prodigiis, ch. cxxix) annonça la fortune de César Au¬ 
guste : six vautours apparurent quand il conduisait ses 
troupes au Champ de Mars et six autres quand il fut nommé 
consul. 

2. Fragment du 1. I, des Annales ap. Cicéron, De divinatione, 

I, 49. 

3. Histoire romaine, 1. I, ch. xv. 

4. Antiquités romaines, I. I, ch. x. 

5. Fastes, 1. IV, v. 813-818. 

G. Vie de Romulus, § 11 ; Questions romaines, § 93. 

7. Origo gentis romanæ, ch. xxm ; De viris illus tribus nrbi s 
Romæ, 1. I. 

8. De temponun successione, éd. Savagner, Paris, 1842, in-8. 

9. Cf. Sidoine Apollinaire, Panégyrique à Avitus (Poésies , 

b. 
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que la durée de Rome serait de douze siècles, chacun 
d’eux représenté par un des vautours, comme dans la 
version primitive de la légende de Loqnmin. Varron, dans 
un fragment du XVIII e livre de ses Antiquités romainps', 
attribue au devin Vettius, son contemporain, l’opinion 
suivante : « S’il faut ajouter foi à ce que nous rapportent 
les historiens relativement aux augures et aux douze vau¬ 
tours qui ont signalé la fondation de Rome, puisque le 
peuple romain avait dépassé 120 ans (12 il par¬ 

viendrait à 1,200 ans (12 X 100) \ » 

Cette seconde interprétation du prodige apparu à Ro- 
mulus, est d’accord avec le système employé par les 


1. 111, v. 55-56 et 357-358): 

« Que signifie donc le présage des douze vautours qu’a inter¬ 
prété l’aruspice toscan ? 


« Déjà les destins avaient presque amène l’époque annoncée 
par les douze vautours. » 

1. Censorinus, De die nalali , éd. Alangeart, Paris, 1843, in-8, 
eh. xvm. 

2. Ce mode de compter par âge d’animaux se rencontre 
assez fréquemment chez les anciens : une épigramme d’Aga- 
thias dans Y Anthologie grecque s’adresse à uue vieille qui aurait 
atteint l’àge de trois corneilles ( Erotica , u° 2 87, v. 1, t. 1, 
p. 128}; Théophaue ( Chronographie , éd. Migue, § 239) emploie la 
même expression et une pièce d’Ausone énumère la durée de 
l’existence de plusieurs animaux par rapport les uns aux autres: 
« Trois fois deux ans plus neuf dizaines complètent la durée par¬ 
faite de la vie des vieillards : la corneille bavarde vit neuf fois 
autant et le cerf la dépasse de quatre siècles : le corbeau rem¬ 
porte de trois siècles sur le cerf aux pieds ailés, et sa vie n’est 
que la neuvième partie du phénix, l’oiseau qui renaît de ses ceu 
dres » ( Idylles , XVIII, éd. Corpet. Cf, aussi Idylles, XI, v. 13-17.) 
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Étrusques pour compter les siècles. Ils prenaient pour 
base l’âge le plus avancé auquel parvenait un homme 
de chaque génération : à sa mort, une autre vie d’homme 
lui succédant immédiatement formait un second siècle'. 
C’est précisément le procédé employé dans la légende de 
Loqmân : chaque fois qu’un vautour, représentant une 
des existences du héros adite, venait à mourir, un autre, 
au sortir de l’œuf, prenait immédiatement sa place, jusqu’à 
ce que le nombre d’oiseaux fut épuisé. On a vu que la 
tradition qui fait vivre Lobad, le dernier, autant à lui seul 
que ses prédécesseurs, est d’origine postérieure. 


Une confusion s’établit entre le roi mythique du Yé¬ 
men et un autre Loqmân, qui paraît avoir été celui que 
connurent les Arabes anté-islamiques, et qui était sans 
doute un aventurier comme Taabbata Charran, Chan- 
fara et autres poètes-brigands de l’âge héroïque, vivant 
de butin, d’esprit avisé, quoique dépassé parfois en ruse 
par son neveu, d’autres disent son fils. Il dut, s’il exista 


1. « Les Rituels des Étrusques semblent iudiquer ce que, 
pour chaque cité, l'on nomme siècles naturels ; suivant ces 
livres, en effet, voici comment s’établit le commencement de 
chaque siècle : partant du jour de la fondation des villes et des 
cités, on choisit, parmi ceux qui sont nés ce jour-là, celui qui 
a le plus longtemps vécu, et l’on assigne le jour de sa mort 
pour terme à la durée du premier siècle. On en a fait autant à 
l’égard de ceux qui sont nés ce jour-là encore, et la mort de 
celui qui a le plus longtemps vécu marque la fin du deuxième 
siècle. De même encore pour tous les siècles suivants » (Cen- 
sorinus, De die natali , ch. xvn). 
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réellement, vivre à une époque assez reculée : d’où lui 
vient le surnom de Adite, pris dans le sens de très 
ancien. Ses aventures sont rappelées par des proverbes 
et des dictons, dont quelques-uns sont devenus obscurs, 
ce qui prouve en faveur de l’antiquité de la légende. 
E1-‘Acha, poète contemporain de Moh’ammed, lui attri¬ 
bue l’épisode des vautours : 

« C’est toi qui offris à Qaïl sa coupe et qui donnas à 
Loqmân le choix suivant pour la durée de sa vie : 

« Il t’appartient de choisir sept vautours ; après la 
mort de l’un d’eux, tu prendras l’autre. 

« Il vécut si longtemps qu’on croyait ses vautours 
immortels : mais les existences peuvent-elles prévaloir 
contre le temps 1 ? » 

Le nom du dernier, Lobad, se trouve dans Lebid, autre 
contemporain du prophète : 

« Quand Lobad vit les vautours lutter entre eux au 
vol, il souleva ses plumes antérieures, pareil à un pauvre 
sans armes. 

« Au-dessous de lui était Loqmân, comptant qu'il 
s’enlèverait, mais Loqmân vit que ce n'était plus pos¬ 
sible pour lui 2 . » 

Nabighah Dzobyâni, un peu antérieur à Lebid, con¬ 
naissait aussi Lobad : 

« Un soir elle a été abandonnée ; un soir ceux qui 
l’habitaient sont partis : elle a été frappée par ce qui 
frappa Lobad 3 . » 

1. Meidani ap. Arahum proverbia , éd. Freytag, t. II, p. 25 à 
l'article: jJ Ji^f| JU». 

2. Ibid. 

3. V, v. 6. Dans un autre passage (n° XXVII, v. 10 ap. Ahlwardt, 
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Un proverbe où se rencontre le nom de Barâqich 1 
est l’objet de diverses explications, dont deux mettent 
en scène Loqmân. Younes ben H’abib rapporte, d’après 
c Amr ben EMÀla : « Barâqich était le nom de la femme 
d’un certain roi*. Celui-ci étant parti en voyage, la 
laissa gouverner à sa place. Il existait un endroit où Yon 
allumait un feu pour servir, en cas de guerre, de signal 
aux soldats, qui se rassemblaient auprès de lui. Une 
nuit, les suivantes de la reine s’amusèrent à allumer des 
feux pour réunir les troupes, les conseillers de la ré¬ 
gente lui donnèrent l’avis d’employer les soldats à une 
guerre, de peur qu’à l’avenir, quand ils verraient le feu 
allumé, ils ne répondissent pas au signal. La reine suivit 


Six Divans , Londres, 1870, in-8) le même poète mentionne un 
Loqmân duquel on ne sait si c’est un nom d’homme ou de lieu, 
à propos de chamelles transportant le vin de Bos'ra : 

« Elles porteut les cruches de vin de Beït er-Râs à Loqmân, 
dans le marché bien établi. » 

Dans son Mo'djem (éd. Wüslenfield, Gottingen, 1876,111-8), El- 
Bekri qui cite ce vers dit que Beït er-Ràs était un des campements 
de Syrie et ajoute : « Ahou ‘Amr et Ibn el-Kelbi disent : Loqmân 
est un endroit. El-Asmaï prétend que Loqmân était un marchand 
de vin, mais Ibn el-Kelbi réplique : Si Loqmân était un nom 
d’homme, nous saurions qui il était >; (p. 189-19.7). On sait que 
Tibériade et Ramlah passaient pour posséder le tombeau de 
Loqmân. 

1. Suivant quelques traditionnistes, Barâqich était une chienne 
dont les aboiments dénoncèrent aux ennemis la tribu à laquelle 
elle appartenait. D’où le proverbe j l^JUl 

2. D'après le Qamous , ce roi était Loqmân le ‘Adite. 
Ibn Nobata, dans son commentaire du poème d’ibn Zeïdouu 
(Boulaq, 1278 hég., in-4), donne les mêmes détails p. 2S2-253). 


XXXII 


INTRODUCTION 


ce conseil, et son mari, à son retour, prononça ces pa¬ 
roles : « Baràqich a nui à son peuple. » 

Une autre interprétation désigne plus particulièrement 
le Loqmàn aventurier : dans ce récit, Baràqich est encore 
le nom de sa femme. La tribu des Benou Dliàd, à laquelle 
appartenait Loqman, ne mangeait pas de chair de cha¬ 
meau. Un jour, son fils, en visite chez ses oncles mater¬ 
nels, y reçut l'hospitalité et revint en rapportant des 
provisions, entre autres un morceau de chameau. Son 
père y goûta, et, le trouvant excellent, demanda ce que 
c’était : « Cest l’os d’un chameau que mes oncles ont 
tué. )) — ce La chair de chameau est bonne, à ce que je 
vois », dit Loqman. Baràqich, qui l’avait entendu, lui 
dit : « Fais-nous en manger et mange toi-mème. » — Il 
alla égorger, non seulement les chameaux qui apparte¬ 
naient à sa femme, mais aussi ceux de ses beaux-frères 1 2 , 
et une pièce du poète Hamza ben Bidh consacra le souve¬ 
nir de cette aventure : 

« Ce n’est pas pour une faute commise par moi, que 
ce malheur m’a frappé : ni ma main droite, ni ma gauche 
ne m’ont nui. 

« Mais un frère généreux a commis cette faute contre 
moi, et Baràqich a nui à sa famille*. » 

Ce nom d’Ibn Bidh se trouve dans une aventure attri¬ 
buée à Loqmàn et rapportée par Tebrizi, dans le com- 


1. C’est sans doute à cette anecdote qu’il faut rapporter le 
proverbe cité par Eth-Tha l alebi : « Plus vorace que Loqmàn » 
(De Hanuner, Auszüge ans Saatebi's Bûche der Stützen, Zeitschrift 
der deutschen morgen/andischeu Geseftschaft , t. V, 1831. p. 1S7). 

2. Meïdani ap. Freytag, Avabum proverbia, t. II, p. S9-90. 
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mentaire d’un vers de ‘Aouf ben Dhobi‘ah, conservé par 
le FI amas a 1 : 

« Je l’ai barré comme Ibn Bidb obstrua sa route, et 
ils n’ont pas trouvé le point de repère qui indiquait le 
col. )> 

Ibn Bidh, dit le commentaire, était un ‘Amaliqa (Ama- 
lécite), voisin de Loqmân ben ‘Ad, à qui, tous les ans, 
il payait un tribut de vêtements. Il aurait voulu s’éloi¬ 
gner de Loqmân et se séparer de lui, mais la crainte que 
celui-ci lui inspirait l’en empêchait. Une négligence de 
Loqmân lui permit de partir pour rejoindre sa tribu. 
Craignant d’être poursuivi, et sachant qu’il ne pourrait 
lui échapper avant d’être arrivé à un défilé, qui était la 
seule route de Loqmân, il prit les vêtements qu’il devait 
lui donner, les plaça dans le col et suivit son chemin. 
Loqmân le chercha et se mit à sa poursuite. Lorsqu’il 
arriva au passage, il trouva les vêtements et dit à ses 
compagnons : « Par Dieu, Ibn Bidh nous a fermé la 
route en reconnaissant mes droits. Le poursuive qui 
voudra, revenez ! » — Puis il prit les vêtements et s’en 
alla. Ces paroles passèrent en proverbe chez les Arabes, 
comme le montrent les vers de Bechâmah ben H’azn : 

« Comme le vêlement d’Ibn Bidh par lesquels il les 
a protégés, car il a barré la route aux passants. » 

Bidh est cité comme des compagnons de jeu de Loq¬ 
mân dont la passion pour le meisir 2 était devenu célèbre. 
Déjà Imrou’l-Qais y fait allusion : 


1. Ed. Ere y ta g, Lîonu, 1828, in-4, t. J, p. 258-254. 

2. Sur ce jeu, défendu plus tard par l’islam, et qui consistait 
à tirer au sort avec des flèches les parts d’uu chameau égorge* 
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« Ce sont les partners de Loqmàn ben ‘Ad au meisir, 
lorsque Peau glacée se durcit * 1 2 . » 

Et après lui T’arafah : 

« Ce sont les partners de Loqmàn au meisir, lorsque 
Thiver fait bouillir (ou renchérir) les parts des chameaux 
égorgés 5 . » 

Son nom était passé en proverbe : « Plus joueur que 
Loqmân 3 4 » ; et ses partners étaient 13idh, Homamah, 
T’ofaïl, Dzoqafah, Malik, Fera% Thomaïl et ‘Ammâr, 
tous célèbres pour leur générosité. 

Comme exemple de sa perspicacité on racontait 
l’anecdote suivante : Un jour, souffrant de la soif en 
voyage, il entra dans une tente et trouva une femme en 
train de se divertir avec un homme. Il lui demanda à 
boire. ((Veux-tu du lait ou de Peau? » dit-elle. — « Quoique 
lu me donnes, ce sera bien. » — « Le lait est derrière 
toi et l’eau devant » (c’est-à-dire: 11 n’y arien pour toi ici). 
— «Il eut été plus court de refuser \ » — A ce moment 


à frais communs, cf. A. Huber, Ueber das Meisir genannte Spiel 
der heidnischen Araber, Leipzig, 18S3, in-8, et les traités de 
Borhan ed-Din el-Biqa f i et de Moh’ammed Mortadha ez-Zebidi, 
publiés par M. de Landberg, Primeurs arabes, fase. î, Leyde, 
1886, in-12, p. 29-55. 

1. Uiwan ap. Ahlwardt, The Divans of Lhe six ancient Arabie 
poems, n° XXIII, v. 3. 

2. Diwan ap. Ahlwardt., op. laud., n° V, v. 70. 

3. ^Ljü ^ ^I, Meïdani ap. Freytag, Arabam proverbia , 
t. II, p. 93. 

4. Ce mot passa en proverbe:^jt ^ ^11. La femme avait 

donné le choix, se réservant de dire que l’eau ou le lait lui 
manquait. La réponse de Loqmàn l'avait empêchée de cacher 
son refus sous un prétexte. 






INTRODUCTION 


NW’Y 


il aperçut un enfant qui pleurait et à qui personne ne 
donnait à boire quand il le demandait. « Si cet enfant vous 
est à charge, dit Loqmàn, donnez-le moi, je rélèverai. » 

— <c II est à Hàni », répliqua la femme — Hâni 
était le nom de son mari — « Et Hàni en est 1 ! » — 
Puis il continua : « Quel est ce jeune homme que je 
vois près de toi? je ne sache pas que ce soit ton mari. » 

— « C’est mon frère. » — « Que de frères qui n’ont pas 
été enfantés par ta mère 2 ! » Ensuite, voyant à la façon 
dont les cordes en poils de chameau étaient tressées que 
Hàni devait être gaucher, il ajouta : « Si la mère du 
gaucher était privée de son tils!... car s’il est mis au 
courant, son chagrin sera long. » — En entendant ces 
paroles, la femme élira y ée offrit à Loqmàn à boire et à 
manger. Il refusa en disant : « 11 vaut mieux passer la 
nuit avec la faim dans l'espoir d’une généreuse récep¬ 
tion que d’accepter ce qu’on n’aime pas. » — Puis il 
sortit et comme le soir était venu, il rencontra quel¬ 
qu’un poussant clés chameaux vers la tente en chantant, 
ces vers : 

« Mon àme est avec ma tribu car j’y suis retenu en 
gage par la meilleure des épouses. 

« Aux beaux yeux et si aimable qu’on ne changerait 
pas pour elle aujourd’hui contre hier. » 

En entendant cette voix, Loqmàn qui ne voyait pas 
l’homme lui cria : « Hàni ! Hàni !» — « Que veux-tu? » 


1. jjodi {j* (jU 3 (Proverbe). 

2. dLî ojdj ^ -H t_>j (Proverbe). Nous dirions en franrais: Que 
de frères d'occasion. 
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Il reprit ; 

« O possesseur de ta lente noire et d’une femme qui 
te donne des rivaux, 

« Ramène doucement tes chameaux; tu n’appartiens 
pas à une femme qui n’est pas à toi. » 

<( Parle clairement », dit Hâni. — « C’est à moi à 
éclaircir, dit Loqmân, c’est à toi à être jaloux. Si la 
chose t'est, désagréable, après tout, chaque homme est 
maître chez lui. » Quand il eut tout raconté, Hâni lui 
demanda : « Comment as-tu reconnu ma femme et ma 
tente? » Il répondit qu’il l’avait remarqué, lui, à la 
façon dont les cordes en poils de chameau étaient 
tordues. Reconnaissant l’exactitude de cette observation, 
Hâni demanda conseil. « Connais-tu quelque chose? », 
dit Loqmân. — « Oui, ce qui me concerne. » — « Tout 
homme est au courant de ses affaires. » — « As-tu un 
conseil à me donner? », continua Hâni. — « Défends-toi, 
veille sur ta femme. » — « C'est ce que je ferai. » — 
« Celui qui fait le bien trouve le bien. Le conseil que 
je te donne est celui-ci : Tourne l’arrière en avant et 
l’avant en arrière (c’est-à-dire dissimule) jusqu’à ce que 
l’affaire soit évidente pour toi. » — Hâni demanda : 
« Ne vaut-il pas mieux la traiter par le feu qui la fera 
périr? » — « Le feu est le remède extrême », répliqua 
Loqmân. De retour chez lui, le mari raconta cette 
conversation à sa femme, et tirant son épée, il l’en 
frappa jusqu’à ce qu’elle mourut 1 . 


1. Meïdani ap. Frcytng, Arabum proüerbia, t. 1, p. 529-532. 
De Sacy, Les séances de Ilariri , éd. lleiüaud et J. Derenbourg, 
Paris, 1853, 2 v. iu-4, t. 11, p. 254-255. L’explication du proverbe 
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Les aventures de Loqmàn avec son neveu, ou suivant 
d’autres, son fils * 1 , Loqaïm, font le sujet de plusieurs 
traditions qui ont le caractère de véritables contes popu¬ 
laires. Jaloux de son neveu, il essaya de le faire périr 
en diverses occasions racontées de la façon suivante par 
Meïdani 2 . Pendant un hiver rigoureux, Loqmàn sella 
une monture qui ne poussait aucun cri et invita les 
gens de sa tribu à raccompagner dans une expédition ; 
un seul homme le suivit. Plus tard son neveu, devenu 
grand, répondit à son appel et tous les deux ramenèrent 
des chameaux volés à main armée. Ils convinrent entre 
eux que Loqaïm les conduirait le soir au pâturage, 
pendant que son oncle ferait rôtir la chair d’une bète 
égorgée. Pour se défaire de son neveu qu’il enviait, 
Loqmàn prépara, à l’endroit nommé Chardj 3 , une fosse 
remplie de charbons ardents qu'il recouvrit après avoir 
enlevé les épines. A son retour, Loqaïm n'en voyant pas 
là où il savait qu’il en existait, dit : « Rien ne ressem¬ 
blerait plus à Chardj, s’il y avait des épines », et comme 


vlL ojul w-jj, donnée par Abou ‘Übeïd est contraire à 

celle généralement admise. 11 l'explique par: « 11 peut arriver 
que celui qui n'est pas ton frère te secoure connue ton frère » 
{Libriproverbiorum Abi Obeid El-Qasimi , éd.Bertheau, Gottingen, 
1836, in-8, p. 3 et suiv.). 

1. Cf. le proverbe y*- lÂ^, Meïdani ap. Freytag, Ara- 

bum proverbia ,, t. II, p. 838. 

2. Op. laiul ., t. Il, p. 208 au proverbe ^Jd b L ^ 

3. Les géographes arabes mentionnent un oued de ce nom 
chez les Benou ’Abs, les Benou T’aï et les Benou Asad Cf. Abou 
‘Obeid el-Bekri, Lias geographische Worterbuch , éd. Wüsten- 
feldt, p. 811;. 
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une chamelle, trébuchant clans la fosse, avait pris la 
fuite, Loqaïm échappa aux embûches de son oncle. 
Celui-ci, n’abandonnant pas son projet, disposa les chairs, 
la bosse et le foie du chameau rôti, de façon à dissimuler 
son épée pour tuer son neveu quand il prendrait à 
manger; mais ayant remarqué ce piège, Loqaïm s’écria : 
« Ce que tu vois est embroché avec ton épée », et il 
évita encore la mort*. Comme Loqmân ne voulait pas 
d’associé dans la possession des chameaux, son neveu 


I. Dans un conte touareg publié par le général Hanoteau 
{Essai de grammaire tamachek' , Paris, 1 SCO, iu-S, 1. VI, conte 7, 
p. 146-151) Amamelleu essaie à plusieurs reprises de se débar¬ 
rasser de son neveu Elias, comme Loqmàn de Loqaïm, mais le 
dernier ne tombe jamais dans les pièges tendus par son oncle. Un 
autre conte touareg renferme un épisode qui fait également le 
sujet d’une légende relative à un personnage de l’époque anté- 
islamique: un Cha‘nbi se fait reconnaître de sa fiancée Zahra 
enlevée par les Àhaggars et devenue la femme de leur roi, en 
faisant jeter sa bague dans un pot de lait trait par Zahra. 
(Hanoteau, Essai de grammaire tamachek', 1. VI, conte 8, i.e 
Cludanbi et sa fiancée , reproduit d’après la Revue africaine de 
1857, dans Y Algérie traditionnelle de Certcux et Carnoy, Paris, 
1884, in-8, p. 42). La version arabe moderne empruntée parles 
Touaregs se trouve dans la Flore saharienne , de Largeau, Genève, 
1879, in 8, p. 49-50. — L'épisode de la bague est lire de 1 his¬ 
toire du poète el-Moraqqicli, un des romans amoureux des 
Arabes. Cf. Kit à b el-fihrist , cd. Fliigel. Leipzig, 1871-72, 2 \ 
in-4, t. L p. 306 (à corriger ^ 9 ^* en ; Daoud el-Antaki, 

Teziin el-asouaq , ltoulaq, 1291 hég., in-4, p. 101-102; El-Is’fahàni, 
Kitàb al-Aghàm, t. V, p. 189-195; Qualremère, Mémoire sur l'ou¬ 
vrage intitulé Kit(îh-al-Agi uni [Journal asiatique^ novembre 
1838 , p. 510-518) ; Perron, Femmes arabes avant et depuis l'isla- 
miime , Alger, 1858, in-8, p. 178-184; ‘Abd er-Rah’ini el-'Abbàsi, 
MeAihid et-tens'is Roulaq, 127 i, in-4, p. 212-213. 
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lui proposa de les partager. Il y consentit, à condition 
de se faire lier pour éviter un acte de violence. Néan¬ 
moins, son avidité était telle qu’il poussa, en voyant dix 
chamelles qui restaient à partager, un soupir si violent 
qu’il fit éclater ses liens. 

EI-Mofadhdhel, dont le récit nous a été conservé par 
Yaqout raconte la chose à peu près dans les mêmes 
termes : Loqman voulait faire périr son fils Loqaïm 
dont il était jaloux. Ils s’arrêtèrent à Chardj, et, pendant 
que le jeune homme faisait paître des chameaux, le 
père creusa une fosse, coupa tous les joncs qui l’entou¬ 
raient, en remplit l’excavation, et alluma du feu au- 
dessus pour que son fils y tombât quand il irait se 
chauffer. Mais Loqaïm se tenait sur ses gardes, et, 
en revenant, il s’écarta en disant : « Chardj ressem¬ 
blerait à Chardj, si ce n’étaient les joncs. » 

Une autre tradition donne à Loqman une fille 
nommée S’oh’r, S’oh’rah ou S’ah’r. Un jour qu’avec 
son fils, ils avaient fait une expédition et pris des cha¬ 
meaux, Loqaïm, revenu avant son père, tua un des 
animaux que sa sœur lui fit rôtir. Loqman irrité, souf¬ 
fleta sa fille à son retour. Ce châtiment injuste passa en 
proverbe et Khaffah ben Nodbah a dit : 

ce Que de gens austères réclament ma mort ! alors qu’on 
ne peut pas plus me reprocher de fautes qu’à S'oh’rahL » 


1. Mo'djem cl-boldan , t. III, éd. Wfistenfeld, Leipzig, 1868, in-S, 
p. 274. 

2. Meïdani ap. FTeytag, Avabmn proverbia , l. II. p. 594 à 

l'article : jjse j ^1 t—53 L, 
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Cette réputation de finesse et d'habileté qu on recon¬ 
naissait à Loqman se transforma, sous l'influence de 
l’islam en un renom de sagesse* et on lui attribua des 
maximes semblables à celles qui fleurissent dans tous les 
traités de morale depuis Ptah-IIotep jusqu’à Pibrac. 
Pour compléter la ressemblance, Loqman est censé 
s’adresser à son fils 5 . Le sage est en général appelé « fils 
de BiVonra » et c’est en lui qu’on peut, avec Carmoly 
et M. Joseph Derenhourg, reconnaître le Bile c am 
(Balaam) ben Be‘or de la Bible 1 2 3 . C’est ce qui explique 


1. « Nous avons donné la sagesse à Loqmàu en lui disant : 
Sois reconnaissant envers Dieu; quiconque est reconnaissant 
eu profite lui-même, quiconque est ingrat... Dieu-est riche et 
glorieux » ( Qôran, sour. xxxi, v. 11). 

2. D’après Uni Qotaïhah, il se nommait Tanin. Suivant 
d’autres Mathan ou Ànàin D’iferbelot, Bibliothèque orientale, 
La Haye, 1777, 4 v. in-4, t. Itï, p. 483). 

3. Fables de Loqman le sage , Berlin, 1830, in-12, Introduction, 
p. 3-10. Le nom de Bà'oura donné par quelques traditionnistes 
comme père de Loqmàu est une des preuves les plus certaines 
de l’identification des deux persounages. Un apocryphe hébreu 
mis sous le nom d’Hénoeh, dit d’ailleurs : Balaam le philosophe 
qui est nommé en arabe Loqmàu. (Carmoly, Paraboles de Scn- 
dabar sur les mises des femmes , Paris, 1830, iu-S, p. 47X — Et 
dans la version hébraïque du roman deSyntipas(Smd 2 è«d-«a??îe/f) 
il est associé à Apollonios de Tyaue, Hippocrate et Aristote. — 
Dans la Disciplina clericalis du juif converti Pierre Alphonse, 
Berlin, 1827, in-4, on lit p. 33 : Balaam, qui liugua arabica 
voeatur Lucaniam (pour Lucmaniam ). Toutefois la substitution 
de nom ne peut s’expliquer par une traduction, comme le pense 
31. ,1. Derenhourg (p. 6-7), puisque la racine «JL existe aussi bien 
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pourquoi la plupart des auteurs arabes lui accordent la 
sagesse * 1 2 , mais non le don de prophétie 3 4 . Au diie de 
quelques tradilionnistes, il eut le choix entre les deux 
faveurs, mais il préféra la première. Il était assis chez 
David lorsque Gabriel lui apporta le don de prophétie 
de la part de Dieu qui choisit qui lui plaît, Loqmàn 
lui dit : (c Si Dieu m'y oblige, je dois l’écouter et lui 
obéir, mais s’il me donne le choix, je préfère la sagesse. » 
Dieu fut satisfait et la lui donna. David, informé de ce 
message, s’écria : « Heureux Loqmàn, tu as reçu la 
sagesse et nous le malheur 3 . » 

Beidhàoui le nomme Loqmàn fils de Bd‘oura, des 
enfants d’Azer, fils de la sœur ou de la tante maternelle 
de Job U Moh’ammed ben Ish’aq ben Yasàr donne à peu 
près la même généalogie : Loqmàn, fils de Bà'our, fds 
de Nakhour (Nachor), fils de Tàrikh (Tharé), le même 
que Azer 5 . Mas‘oudi, qui indique pour date de sa nais¬ 
sance la dixième année du règne de David et le fait 


en arabe qu’en hébreu : il était inutile de la traduire par l’équi¬ 
valent Cf. aussi les objections de Cassel, Misc/ile Sindbar, 

Rerliu,T88S, in-12, p. 220-221. 

1. Plus sage que Loqmàn et que Zorqa el-Yemâma (Meïdani, 
Proverbia Arabum, t. Il, 698). 

2. Ibn Qotaïbah, Kitâb el-rne‘ârif, p. 27. Cependant dans un pas¬ 
sage du Mostat'ref, t. II, ch. xrvin, p. 43, son nom est accompagné 
de la formule « sur lui soit le salut » réservée aux prophètes. 

3. Et-TortouchL Sirâdj el-molouk , éd. de Roulaq, 1289 h., in-4, 
p. 240; Eth-Tha’alebi, Qis'as' el-anbiü, ëd. de Roulaq, 1298, in-4, 
p. 306. 

4. Commentaire du Qorân , éd. de Roulaq, 2 v. in-4, 1296 h. 

5. Qis'as' el-anbid , p. 305. Dans les légendes musulmanes 
Azer est le nom du père d’Abraham. 
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vivre à Aïlali 1 et à Midian, l’appelle Loqmàn ben ‘Anqà 
ben Mezid ben Saroun; il aurait atteint l’époque de 
Younès (Jonas) ben Amitaï 2 . 

Ce « Nubien aux lèvres épaisses, aux pieds plats », 
suivant d'autres, Abyssin,aurait appartenu à un Israélite 3 
ouàunefemme des Benou’l-H’ash’as 4 . Il étaitcharpentier, 
ou suivant la plupart des auteurs, tailleur 5 6 . Beidhâoui le fait 
vivre mille ans*, sans doute par confusion avec Loqmân 
le Adite et prétend qu’il aurait jugé le peuple à cause 
de sa sagesse 7 . Une des preuves de sa perspicacité est 
la façon dont il découvrit un secret de David. Celui-ci 
était occupé à fabriquer une cotte de mailles en fer, 
ce qui étonnait Loqmàn car il n’en avait jamais vu. Il 
demeura une année occupé à regarder le roi travailler, 
sans demander ni recevoir d'explications. Enfin l’œuvre 


1. Abou'I-fëda, Historiée anteislamica, p. 174, le fait naître à Aïlali. 

2. Prairies d'or , t. 1, ch. iv, p. 110-111. 

.7. lbn Qotaïba, Kitcib el-me'drif, p. 27. 

4. Et-Tortouchi, Sirâdj el-mofouk , p. 240. 

lj. Yezicl ben llaroun, d’après M’ammàd ben Seltna, d’après 
‘Ali beu Zeïd, suivant Sa‘ïd ben El-.Mosayib lbn Qotaïbah, 
Kitcib el-me'ànf ; p. 27). 

6. De même 1’auteur du Tirnz el-mancjouch (voir a l'Appen¬ 
dice 111). 

7. Le commentaire d’El-Djelaleïn, en marge de l’édition de 
celui de Beidhàoui (t. Il, p. 295) dit aussi que Loqmàn jugea 
avant l’arrivée de David, de qui il apprit la scieuce. Dans une 
pièce de vers de Xasr eddin Khosrau, Loqmàn est associé au 
sage Asaf ben Bnrakhia, vizir de Salomou, où l'on a cru 
retrouver le nom d’Esope avec autant de vraisemblance que 
celui de Loqmàn dans le nom du poète grec Atcman (Cf. Scliudt 
ap. Wüstenfeld, De scientiis et studiis Arabum, p. 33). 

« Que sont devenus Asaf ben Barakhia et Loqmàn ? » 
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terminée, David s'écria : <x Voilà une bonne cotte de 
mailles pour le jour du combat. » — « Le silence est 
une sage maxime, répliqua Loqmàn, mais peu rappli¬ 
quent 1 . » 

L’imagination populaire conserva en Occident le sou¬ 
venir de ce conte, tout en cl langeant les personnages. 
Salomon est substitué à David- et le nom de Loqmàn 
s’est perdu. D’après un conte des Àbruzzes, Salomon 
se connaissait en toutes choses, mais lui arracher ses 
secrets était difficile. Il possédait l’art de souder le 
fer qui était encore inconnu. Un forgeron eut recours 
à la ruse pour le surprendre : il lit répandre le bruit 
qu’il avait découvert ce secret. La chose arriva aux 
oreilles de Salomon qui dit alors : « Ce 11 ’est pas diffi¬ 
cile; il suffit de faire rougir au feu deux lames de fer, 
d’y mettre une poignée de terre rouge et de les battre 


1. Ihn l Abd Rabbih. l T<jd el-ferid , éd. de Boulaq, 3 v. in-4, 
1293 hég., t. I, p. 292; Beidhàoui, Commentaire du Qordn , II, 253; 
Et Tortouchi, Sirâdj el-molouk , p. 240; Wüslenfeld, De scientiis 
Arabum, pp. 29-30. 

2. Déjà cette altération se retrouve dans un vers de Nabigha 
et studiis Dzobyani : 

O/ 9 

^jjij jr j 

« Les cottes de mailles de Solaïm, aux basques allongées. » 
(XXV, 29). On pourrait entendre Solaïm dans le sens de Jéru¬ 
salem, mais un commentateur l’explique par Solaïman, et cite, 
à l’appui des diverses altérations de ce nom, un vers d’El-Asouad 
ben Ya‘far : 

j,\ Jjjlj ÎJ. 

h Des cuirasses de Daoud, père de Seliàm (Salomon). » 

c. 
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ensemble sur l’enclume. » C’est ainsi qu’il tomba clans 
le piège tendu par l’adroit forgeron \ 

Cette légende se rattache à une tradition assez ancienne 
d’après laquelle David aurait obtenu de Dieu le pouvoir 
de fabriquer des cottes de mailles. Il y est fait allusion 
dans les Diwans de T’arafah % de Lebid 1 2 3 4 5 , d’Abou Mih- 
djân * et dans le Qôran \ 

Ouahb ben Monabbih, cité par Ibn Qotaïba 6 prétend 
avoir lu environ dix mille chapitres (ujI) sur la sagesse 
de Loqmân : « En y regardant de près, j’ai vu que les 
gens les inséraient dans leurs conversations et s’en 
servaient dans leurs discours et leurs lettres. » Il eût 
été plus exact de dire que l’on mettait sous le nom de 
Loqmân une foule de maximes et de proverbes appar¬ 
tenant au fonds commun à tous les peuples 7 . En général, 
la moralité de ces sentences n’a rien d’héroïque et 
exprime les sentiments de l’homme pour qui l'honnêteté 
est encore le plus sûr moyen de réussir. Éviter de se 
mêler aux querelles d’autrui, surveiller sa langue, ne 


1. NVesselofski, La sœur de Salomon ap. Pitré, Archivio per 
lo studio delle tradizioni popolari, t. IV, 514-515. 

2. Aklwardt, Six Divans, Y, v. 39. 

3. Yusuf Dya ed-Diu el-Chalidi, Diwan des Lebid, p. 83, 
v. 4-5. v 

4. L. Abel, Abu Mihg'an poetæ arabici carmina, Leyde, 1877, 
in-S, 11, 5, 

5. Qorân, sourate xxi, 80; xxiv, 10. 

G. Kitàb el-meGlrif, , p. 27. 

7. Dllerbelot, dans sa Bibliothèque orientale Ht, P- 487 , 
cite « uu livre intitulé : Giovaher altafsir (jwdl ^>.) qui cou- 

tieut un abrégé des principales actions et des plus belles sen¬ 
tences de Loqmân ». 
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faire tort à personne, ne pas céder à la paresse, éviter 
les excès qui compromettent la vie et la santé, tels sont 
les préceptes d’une sagesse aussi étrangère à la rési¬ 
gnation de Job qu'à la philosophie désillusionnée de 
l’Ecclésiaste. 

Le temps, heureusement, n'a pas respecté les dix 
mille chapitres dont parle Ouahb, mais les écrivains 
arabes ont recueilli une foule de proverbes attribués à 
Loqmàn et dont voici une liste qu’il serait facile d’allon¬ 
ger : 

Le premier qui fut éloquent après David fut Loqmàn 
le sage, dont la sagesse et l’éloquence sont passées en 
proverbe. Personne n’a jamais rien dit de plus beau 
que cette parole : « Homme, la nuit et le jour agissent 
sur toi, travaille en eux 1 . » 

Cherche un refuge en Dieu contre la méchanceté des 
gens, et méfie-toi même des meilleurs 2 . 

Dix quai il és sont nécessaires pour la perfection de 
î’àme de l'homme : Que sa noblesse soit authentique, 
qu’on puisse compter sur sa droiture, qu’il récompense 
le mérite de ceux qui l’entourent, qu’il ne demande aux 
biens de ce inonde que sa subsistance; que la modestie 
lui soit plus chère que la noblesse; qu’il préfère la 
douceur à la force; qu’il ne se lasse pas des aspirations 
élevées, qu’il ne se fatigue pas des demandes qu’on lui 
adresse; qu’il fasse grand cas des moindres services 
rendus par un autre et qu’il considère comme peu de 


1. Eth-Tha’alebi, Lat'aifo'l-ma'arif, éd. De .long, Leyde, 1867, 
in-8, p. 6. 

2. Ibn l Abd Rabbih, l ïrjd el-ferid, t. 1, 1. VIII, p. 392. 
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cliose les plus grands services qu’il rend lui-même : 
qu’il regarde tout être humain comme meilleur que 1m 
et qu’il s’estime pire que les autres. Par là, son éloge se 
répandra, sa vertu sera décrite, sa puissance s'élèvera 
et il aura du renom en ce monde *. 

Le sage Loqmàn à qui I on demandait ce qui lui 
paraissait le plus sur, répondit : « Ne pas m’occuper 
de ce qui ne me regarde pas 3 . » 

Ce monde est une mer orageuse où ont péri les anciens 
et les modernes : si tu peux, prends pour vaisseau la 
crainte de Dieu; pour agrès, ta confiance en lui; pour 
provisions les bonnes œuvres ’. Si tu échappes, ce sera 

1. Abou lsli’aq Jbrahim ben ‘Ali El-Ouat'ouat\ Ghorar el- 
khas'âis', Boulaq, 12S4 hég., iu-S, 1. 111, ch. i, p. 84. 

2. Meïdani, Arabvm proverbia , t. Il, p. 698 — variante : « Bien 
souvent ce qui ne te regarde pas t'afflige » (Freytag, t. 111, 371). 

3. Cette maxime est à comparer à la moralité d'un conte 
arabe qui a passé dans la littérature espagnole. Cf. D. .luan 
Manuel, Libro de Palronio , Eux. XLIX, De lo que contasciô al que 
echaron en la isla desnugo cuando'l toucaron el senorio que ténia . 
(Pascual de Gayangos, Es cri tore s en grosa anterinres al siglo xv, 
Madrid, 1839, gr. in-S, p. 420): De Puibusque, Le comte Lucanor, 
Paris, 1834, iu-S, p. 433 ; El libro de los en.remplos , u° CCCX, 
Prudens débet, sua disponere in futurum De Gayangos, Escri- 
tores en prosa , p. 521). 11 existe aussi dans la grande compila¬ 
tion des Gesta Romanorum , n° 224, éd. Oesterley, Berlin, 1872, 
iu-8, p. 630 — Cf. p. 743, la liste des comparaisons auxquelles 
il faut ajouter la version arabe d’Ibn Arahchah dans le Fakihat 
el-kholafa, trad. par Cardonne, Mélanges de littérature orientale , 
Paris, 1770, 2 v. in-12, t. I, p. 6S, et Brunet, Yiolier des histoires 
romaines , Paris, 1838. pet. in-S, p. 182. La source est probable¬ 
ment le Barlaam et Joasaph, Cf. Barlaam et Joasaph, ap. Migne, 
Patrologiæ græcæ cursus complétas, t. CXCY1, Paris, 1864, in-4, 
ch. xi v, col. 981. 
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grâce à la miséricorde divine; si tu péris, ce sera à cause 
de tes péchés 1 . 

Celui qui multiplie ses bienfaits confirme sa géné¬ 
rosité 2 . 

Vivre dans l’isolement est un malheur 3 . 

Si quelqu'un a beaucoup d’instruction et peu d’intelli¬ 
gence, son instruction est inutile, car l’instruction qui 
n’est pas accompagnée d’intelligence est chose peu 
saine 4 5 . 

Il est plus doux de vivre sans souci que de manger 
avec les deux mains 3 . 

On dit un jour à Loqmàn : « Que ta figure est 
laide! » — Il répondit : « Est-ce la peinture ou le peintre 
que tu blâmes 6 ? » 

Mon fils, dit Loqmân, n’associe personne à Dieu, le 
polythéisme est un grand crime 7 . 

Mon fils, vends ce monde pour l’autre vie et tu les 


1. Ibn ‘Abd Rabbih\ l Iqd el-ferid, t. I, 1. VIII, p. 371, et dans 
Cheïkho, Medjdni el-adab , Beyrout, 18S4, in-12, t. II, p. 11 ; 
El-Moliâribi d’après Sofycàn eth-Thaouri, ap. Eth-Tha f alebi, 
Qis’as el-anbiâ, p. 307. 

2. Gfiorar el-kfias'dis’, 1. IX, ch. i, p. 254. 

3. Freytag, Arabum proverbia , t. III, p. 140. 

4 Bokhari de Djohore, Makota Radja-Radja, tr. du malais par 
A. Marre, Paris, 1878, in-12, p. 277. 

« Un sot savant est sot plus qu’un sot ignorant. » 

(Moi.ière.) 

5. Freytag, Arabum proverbia, t. III, p. 371. — Contentement 
passe richesse. 

6. Eth-Tha‘alebi, Qis’as' el-anbiâ , p. 307 ; Ech-Charichi ap. 
Cheïkho, Medjâni el-adab , t. I, p. 53. 

7. Qorân , sourate xxxi. 12. 
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gagneras tous les deux. Mais ne vends pas l’autre vie 
pour celle-ci, car tu perdrais l’une et l’autre 1 . 

Mon fils, ce qu’il te faut d’abord acquérir après la 
foi, c’esl un ami fidèle, car il ressemble à un palmier : 
si tu t'asseois à son ombre, il t’abrite; si tu prends de 
son bois il t’est utile; si tu manges de ses fruits, tu les 
trouves excellents 2 . 

Mon fils, ne méprise personne à cause de ses vête¬ 
ments car vous n’avez tous deux qu’un même maître 3 4 5 . 

Mon fils, consulte le médecin avant d’être malade; 
c’est-à-dire : Prépare-toi des amis avant d’avoir besoin 
d’eux*. 

Mon fils, lorsque tu arrives dans une société d’hom¬ 
mes, adresse-leur la flèche du salut (salue-les), puis 
assieds-toi. S'ils ripostent en mentionnant Dieu, place 
ta tlèche avec les leurs, sinon laisse-les et va-t’en s . 

Mon fils, il y a des paroles plus dures que la pierre, 
plus perçantes que l’aiguille, plus amères qu'une plante 
amère, plus brûlantes que la braise : les cœurs sont 


1. Ghorar e/-khas'âis\ 1. III, ch. h, p. 104. Variante: Celui 
qui vend l’autre monde en échange de celui-ci perd double¬ 
ment à ce marché.— EthTha‘alebi ap. Cheïkho, Medjâni el adab, 
t. T, p. 12. 

2. Uosenmüller, ïnstilutiones ad fundamenta finguæ arabica *, 
Leipzig, ISIS, in-8, App., p. 3S2. — Cheïkho, Medjâni el-adab , 
1, p. 342. 

3. Medjalis Sinanya ap. von H immer, Lilevaturgeschichle der 
Arabe?', Vienne, 1850, in-4, t. T, p. 36. 

4. Meïdani, Ai'abum p?'Ove?'bia , t. 1, 250. 

5. El-Mobarred, Kâmil , éd. Wright, p. 9S. 11 .y a ici une 
allusion au jeu du meïsir et Ton a vu plus haut que Loqmàn 
l’Adite était passionné pour ce jeu. 
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comme les champs, il faut y semer de bonnes paroles, 
si toutes ne poussent pas, quelques-unes réussissent 

Mon fils, laisse le mal, il te laissera — c’est-à-dire : 
le malheur n atteint que ceux qui s’imposent à lui 1 2 3 . 

Mon lils, jusqu'à ta mort, aie toujours tes fautes 
devant les yeux : quant à tes bonnes actions, ne t'en 
inquiète pas : quelqu’un qui ne les oublie pas se les 
rappellera \ 

Mon fils, la bienfaisance est une semence qui ne 
rapporte ni reconnaissance ni équivalent 4 . 

Mon fils, il y a trois choses qui ne se reconnaissent 
que par trois autres : la douceur 11e se reconnaît que 
dans la colère, la bravoure qu’à la guerre, la fraternité 
que dans le besoin 5 . 

Mon fils, ne t’appuie pas sur le monde et n'en préoc¬ 
cupe pas ton cœur, car tu n’as pas été créé pour lui. 
Dieu 11’a rien créé de si peu estimable, car il n’a pas 

1. Gfiorar el-khas dis , 1. VI, ch. 111 , p. 117. 

2. Meidani, Arabum proverbia , t. I, 120. 

3. Beha eddin El-‘Amili cité par Cheïkho, Medjâtù el-adab , 
t. II, 40-41. 

4. Ghorar el-khasYiis -, I. IX, ch. 11 , p. 272. 

5. Et-Tortouchi, Sirâdj-et-moloak , p. 143, 2.31. La même 
maxime est reproduite, mais sans être attribuée à LoqmAn, 
dans Freytag, Arabum proverbia , t. 111, p. 60. « On ne recon¬ 
naît trois qualités que dans trois circonstances: le brave à la 
guerre, le sage dans la colère, l’ami sincère dans la nécessité. » 
— Cette sentence est la moralité d’un conte célèbre au moyen 
Age : Cf. De amicitie vere probadone ( Gesta Iiomanorwn , éd. 
OEsterley, n° CXX1X, p. 483) et les rapprochements cités, p. 738, 
auxquels il faut joindre ceux indiqués dans mon compte rendu 
des Contes populaires de la Sénégambie, de Béreuger-Féraud 
{Bulletin de Correspondance africaine , 1886, p. 134-135). 
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fait de ses plaisirs une récompense pour les justes, ni 
de ses peines un châtiment pour les méchants. Mon fils, 
ne ris pas d’une chose ordinaire et ne marche pas dans 
la sottise, n’interroge pas sur ce qui ne te regarde pas 1 . 
Mon fils, ne gaspille pas ta fortune et respecte celle 
d’autrui, car ta fortune c’est ce que tu préfères; celle 
d’autrui, c’est ce que tu laisses. Mon fils, celui qui est 
miséricordieux, on le sera pour lui 2 . Celui qui se tait est 
en sûreté; celui qui parle bien s’enrichit; celui qui dit 
des choses frivoles commet une faute; celui qui n’est 
pas maître de sa langue aura à s’en repentir 3 . Mon fils, 
approche-toi des savants avec tes deux genoux et tais-toi 
pour écouter de tes deux oreilles, car le cœur revit par 
les lumières de la science comme la terre morte par la 
pluie du ciel 

Mon fils, aie honte de demander ce dont tu as besoin 
à ceux qui te sont inférieurs, car s’ils te le refusent, c’est 


1. Cf. plus haut, p. xl vi. 

2. Cf. la maxime : 


I Je (j^UI Jl (j—^1 
l_o y k-JA —i ^.__cl^ 



ap. Abou’l-.Mah’asin, Annales , éd. Juynboll, Leyde, 1848. iu-8, 
t. Il,p. 99; Kalllah et Dimnah , éd. de Boulaq, 1249 hég.,iu-4, p. 100 ; 
Ibn Badrouu, Commentaire du poème d'Ibn * Abdoun , p. 59 ; Weijers, 
Loca Ibn Kàacanis , Leyde, 1831, in-4, p. 170, note 292; Ech- 
Charastani, Kitâb el-milel , éd. Cureton, Londres, 1842-46,1.1, p. 25 ; 
tlamasa, éd. ITeytag, p. 18 ; Meïdani, Arabiun proverbia, 1.11, p. 354. 

3. Cf. la maxime de Simonide ; « Je me suis souvent repenti 
d’avoir parlé, jamais de m’être tu. » (Plutarque, Du bavardage , 
S 23.) 

4. lbu ‘Abd Rabbih ap. Cheïkho, Medjdni el-adab, I. Il, p. 51. 
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une humiliation pour toi; s'ils te l'accordent, c’est une 
faveur que tu leur dois * 1 . 

Mon fils, ne fréquente pas les débauchés et ne va pas 
avec eux. Crains qu’un châtiment céleste ne tombe sur 
eux et ne t’atteigne en même temps. Fais ta société des 
gens de mérite et de science, car c’est par le mérite et 
la science que Dieu revivifie les corps morts comme il 
ranime la terre par une pluie abondante 2 . 

Le fils de Loqmàn lui demanda : Mon père, quel est 
la maladie incurable? — La sottise naturelle. — Quelle 
est la blessure dangereuse? — Une méchante femme. — 
Quel est le fardeau pesant? — La colère 3 . 

Abd‘Allah ben Dinar rapporte Lhistoire suivante: 
Loqmàn revenant de voyage, rencontra son fils qui 
venait à sa rencontre et lui demanda : Que fait mon 
père? — Il est mort. — Louange à Dieu, reprit Loqmàn, 
mon souci a disparu. Que fait ma femme? — Elle est 
morte. — Dieu soit loué! il a renouvelé mon lit. Que fait 
mon frère? — Il est mort. — Ma force est brisée. Que fait 
ma fille? — Elle est morte. — Louange à Dieu, termina 
Loqmàn, ma honte est voilée (mon honneur est sauf) 4 . 


— EI-Àhchihi, dans le Mostat'ref (t.. I, eh. iv p. 23), eite ta 
dernière maxime à peu près dans les mêmes termes: « Mon fils, 
fréquente les savants, et approche-toi d’eux à genoux, car Dieu 
ranime les cœurs par les lumières de la sagesse comme la terre 
par l’eau du ciel. » 

1. Ghorar el-khas'dis ' , t. X, ch. u, p. 290. 

2. Ech-Cherichi ap. Cheïkho, Medjdni el-adab , t. I, 20. 

9. Et-Tortouchi, Sirddj el-mofouk, p. 319. 

4. Sozhat el-abs'dr oual-asmdi* p alehbdr dzaoudl rl-qanrd . 
Boulaq, 1293 h., in-8, p. 44. 





INTRODUCTION 


LU 

On demandait à Loqman: Quel est le pire des hommes? 
— Celui qui ne s’inquiète pas que les autres le voient 
commettre une faute 1 . 

l T n jour que j’étais en voyage, raconte Loqman, je 
rencontrai en chemin un jeune homme : Qui es-tu? 
lui demandai-je. — Un être humain. — Quel est ton 
nom? — Je n’ai jamais songé à me nommer. — De qui 
reçois-tu l’aumône? — De quiconque veut bien me 
donner. — Que ta vie est heureuse et tranquille ! — Et 
qui t’empêche de goûter toi-même ce bonheur et cette 
tranquillité 2 ! 

Quelqu’un le confondit avec un esclave qui venait de 
s’échapper et l’employa à la fabrication des briques. Un 
jour l’esclave fugitif reparut. Son maître fut saisi d’effroi 
en apprenant le nom de Loqman : il tomba à ses pieds 
et se confondit en excuses, mais le sage lui dit en sou¬ 
riant : Pourquoi ces témoignages de regret? Les maux 
que tu m’as fait endurer depuis une année, crois-tu 
qu'une heure suffira pour les effacer de mon souvenir? 
Et cependant, mon ami, le service que je t’ai rendu n’a 
pas été infructueux pour moi. En contribuant à cons¬ 
truire ta maison, j’ai accru mon trésor de sagesse. 
Homme favorisé du sort, apprends que j’ai dans ma 
tribu un esclave à qui j'imposais souvent les plus péni- 


1. Commentaire du Qorân de Djelaleïn, t. 11. p. 205 — Eth- 
Tha*alebi (Qis'as' el-anbiâ , p. 307) donne une leçon opposée et 
qui paraît préférable : « Quel est le plus noble des hommes » 
— « Celui qui ne se soucie pas d’être vu commettant une 
faute. » 

2. El-ls*bah’ani ap. Cheïkho, Medjùni el-adab , t. I, p. 70. 
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blés travaux; désormais le souvenir de mes rudes labeurs 
m’empêchera de le traiter d’une façon inhumaine. 
Quiconque n’a pas souffert l’injustice des grands, ne 
peut s’apitoyer sur le sort des humbles; si la voix d’un 
maître a sonné impitoyablement à ton oreille, ne sois 
pas impitoyable à ton tour pour tes serviteurs h 

11 n’y a pas de richesse qui vaille la santé ni de bien 
qui vaille la pureté de l’âme 1 2 . 

Un homme passa près de Loqmàn, autour duquel les 
gens s'étaient rassemblés. N’es-tu pas, dit-il, cet 
esclave noir qui était berger à tel endroit? — Oui, répon¬ 
dit-il. — Comment es-tu arrivé au rang où je te vois? 
— En parlant sincèrement, en tenant mon serment, 
en laissant de coté ce qui ne me regardait pas 3 4 . 

Mon fils, prends des biens de ce monde ce qui t’est 
nécessaire : ne t’y précipite pas, car tu y compromet¬ 
trais ta vie future: ne les rejette pas, car ce serait t’enor¬ 
gueillir sur ton prochain : jeune de façon à interrompre 
tes plaisirs mais non ta prière, car aux yeux de Dieu, 
la prière est plus importante que le jeûne \ 


1. Saadi, Le Boston , tr. par Rarbier de Meynard, Paris, 1880, 
iu-8, p. 213. 

2. Eth-Tha‘alebi, QU'as' el-anbià, p. 30G. 

3. Abou Iloraïrah, cité par Abou Zakarya en-Naouaoui, The 
hiographical Dictionary of illustrions men, éd. Wüsteufeld, Got- 
tingen, 1842-47, in-4, p. 526, et Eth-Tha‘alebi, Qis'as' el-anbià , 
p. 306. D’Nerbelot, Bibliothèque orientale , t. 111, p. 486. Cette 
maxime est citée avec quelques différences par Wüstenfeld, De 
scientiis et studiis Arabum ante Mohammedem et de fubulis Lok- 
mani , Gôttingen, 1831, iu-8, p. 28. 

4. Eth-TIia k alcbi, Qis'as' al-anbià . p. 306. 
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On dit au sage Loqinàn : « De qui as-tu appris la poli¬ 
tesse? » — « Des gens impolis : Tout ce que je voyais à 
blâmer chez eux, je m’abstenais de le dire ou de le faire 1 . » 

V 

On voit comment les analogies s’établissent peu à peu 
entre Loqmàu et Ésope dont la renommée, sinon lés 
fables avait du passer d’assez bonne heure chez les 
Arabes 2 . Bientôt cette ressemblance s’accrut lorsqu’on 
prêta à l’esclave nubien les réponses adroites que les 
Grecs attribuaient déjà à Ésope, dans des circonstances 
difficiles. Les anecdotes en elles-mêmes font partie d'un 
fonds commun aux littératures populaires, mais le rap¬ 
port des contes arabes et grecs entre eux e^t tel qu’on 
ne peut contester un emprunt direct.. Sont-ils passés des 
Grecs aux Arabes ou ceux-ci les ont-ils transmis aux 


1. Saadi Gulistan, éd. Johnson, Hertford, 1863, in-4, 1. îl 
liist. 21. p. 58. Wüsteufeld, De scient iis et studiis Arabum, pp. 28- 
21). Cf. aussi ime anecdote apocryphe sur la captivité de Loqmàu 
cliez les Grecs, 1. II, Inst. 19, p. 55-56 : La conclusion est qu’il 
serait dommage de dire des paroles de sagesse à ceux qui n’en 
sont pas dignes. On trouvera im certain nombre de proverbes 
attribués à Loqmàu dans les Maximes des orientaux de Galland 

D’Herbelot, Bibliothèque orientale , t. JY, p. 255 et suiv.). 

2. Remarquons que l’origine nubienne ou éthiopienne (comme 
celle d'Ésope) n’est pas mentionnée dans le Qorân, et qu’elle 
ne se trouve (pie dans les écrivains postérieurs. On peut ad¬ 
mettre que lors de la formation du personnage de Loqmàu h- 
sage, la personnalité d’Ésope se substitua peu à peu à celle du 
Balaam biblique. 
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premiers'. La question a été discutée : je crois qu'on 
peut la résoudre par des preuves chronologiques. 

((On raconte de Loqman le sage nubien, fils de ‘Anqâ, 
fils de Barouaq, du peuple d’Aïla, que son maître lu 1 2 
donna une brebis en lui commandant de l’égorger et 
de lui apporter ce qu’il y avait de pire en elle. Il obéit et 
présenta le cœur et la langue. Son maître lui donna 
une autre brebis pour qu’il l’égorgeat et lui apportât ce 
qu’il avait de meilleur. Loqman obéit et servit le cœur 
et la langue. Interrogé là-dessus, il répondit : Maître, 
il n’y a rien de pire que ces deux choses quand elles sont 
mauvaises ni de meilleures quand elles sont bonnes\ » 

Dans la Vie d’Esope attribuée à Planude, l’anecdote 
est rapportée de la manière suivante : « Un certain jour 
de marché, Xanthus qui avoit dessein de régaler quel¬ 
ques-uns de ses amis commanda à Ésope d’acheter ce 
qu'il y avoit de meilleur. Je t’apprendrai, dit en soi- 
inème le Phrygien, à spécifier ce que tu souhaites, sans 
t’en remettre à la discrétion d’un esclave. Il n’acheta 
donc que des langues, lesquelles il fit accommoder à 
toutes les sauces : l’entrée, le second, l’entremets, tout 
ne fut que langues. Les conviés louèrent d’abord le 
choix de ce mets ; à la fin ils s’en dégoûtèrent. — Ne fai- 


1. Cf. sur des emprunts analogues le mémoire de M. Zuten- 
berg : Vhistoire de Gala‘d et Schimas {Jaunial Asiatique, 1886, 

t. I, p. 97-123). 

2. El-Qalyoubi, Naoundir , éd. de Bonlaq, in-8, 1302 hég.; 
u° 164, p. 75; Etli-Tha’alebi, Qis'as ’ ef-anhiû , p. 307, d’après lbn 
Eath’oneïb. Beïdhàoui ( Commentaire du Qorcin , t. il, p. 233). 
«*ii rapportant cette anecdote dans les mêmes termes donne 
David pour maître à Lorpnàu. 
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je pas commandé, dit Xanthus, d’acheter ce qu’il y 
auroit de meilleur? — Et qu’y a-t-il de meilleur que 
la langue? reprit Ésope. C’est le lien de la vie civile, la 
clef des sciences, l’organe de la vérité et de la raison : 
par elle on bâtit les villes et on les police : on instruit, 
on persuade, on règne dans les assemblées, on s’acquitte 
du premier de tous les devoirs qui est de louer les 
Dieux. — Eh bien! dit Xanthus (qui prétendoit l’at¬ 
traper), achète-moi demain ce qu’il y a de pire : ces 
mêmes personnes reviendront chez moi et je veux diver¬ 
sifier. — Le lendemain, Ésope ne fit encore servir que 
le même mets, disant que la langue est la pire chose qui 
soit au monde : c’est la mère de tous débats, la nourrice 
des procès, la source des divisions et des guerres. Si 
l’on dit qu’elle est l’organe de la vérité, c’est aussi celui 
de Terreur, et, qui pis est, de la calomnie. Par elle, on 
détruit les villes, on persuade de méchantes choses. Si 
d’un côté elle loue les Dieux, de l’autre elle profère des 
blasphèmes contre leur puissance. — Quelqu’un de la 
compagnie dit h Xanthus que véritablement ce valet lui 
étoit fort nécessaire, car il savoit le mieux du monde 
exercer la patience d’un philosophe * 1 . » 

En observant que Planude écrivait au xiv* siècle et 
après les auteurs arabes qui ont rapporté cette anecdote, ( 
on a été amené à penser que l'emprunt avait été fait 
par les Grecs. Reinaud, dans un article sur le conte de 


1. Traduction de La Fontaine, OKuvres , t. I, p. 13 ; Planude^ 

I te d Ésope ap. Eberhardt, Faôu/æ ro?nanenses græcè conscripfæ, 
Leipzig, 1872, iu-12, p. 259; Camerarius, IJistoiia vit<n fortu- 
næque Æsopi , Leipzig, 1544, in-S, p. 16-17. 
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Jlnjkar 1 a été plus loin, et après avoir déclaré « qu’on 
« ne trouve pas chez les Grecs anciens les ‘légendes de 
« ce sage », il ajoute : «. Ce serait un de ces nombreux 
« emprunts que les Grecs du moyen âge ont faits aux 
(( Orientaux et que Planude a cru devoir mettre sur le 
« compte d Ésope. » — L’erreur est absolue, l'anecdote 
et la moralité à en tirer existaient chez les anciens : 
Plutarque 1 2 l’attribue à Eias de Priène : « Le roi d’Égypte, 
dit Thalès, avait envoyé à Bias une victime en lui faisant 


1. Journal Asiatique, L rc série, t. VU p. 251. Le coûte du saye 
Heykar où se rencoutre la plupart des traits attribués à Ésope 
(défis eutre les rois d'Égypte et de Babylone, char traîné par 
des oiseaux, ingratitude du fils adoptif, etc.) existe en arabe 
dans certaines recensions des Mille et une nuits. 11 a été traduit 
en français, après D. Chavis et Cazotte ( Continuation des 
Mille et une nuits, 4 v. in-12, Genève et Paris, 1772), par Caussin 
de Perceval (Mille et une nuits , Paris, 1806, 8 v. in-S, t. \ 111) et 
Agoub (Le saye Jleycar , Paris, 1824. in-8 réimprimé dans sa 
Littérature française'et orientale , Paris, 1835, in-8, p. 61-121). 
lia passé dans les littératures slaves (Akir et Anadam, YEunus 
de Planude; et en roumain [Arc kir çi Anadam ). Cf. Rambaud, 
La Russie épique Paris, 1876, in-8, p. 381-384; Gaster, Literatura 
pupulara romana, Rucharest, 1883, in-12, p. 104-113, et les au¬ 
teurs cités; id., Ilcliester Lectures on yreeho-slavonic Li ter attire , 
London, 1886, iu-S, p. 111-115. Le manuscrit arménien n° 69 
de la Bibliothèque nationale renferme un conte portant le même 
titre et donnant les mêmes détails. Faut-il aussi rapporter à ce 

'cycle le texte malai intitulé: Histoire du roi R as mon et de 
Loymrin dont la Bibliothèque nationale possède un exemplaire 
in-4, donné par Langlès? Cf. Jacquet, Mélanges malais, java¬ 
nais et polynésiens , n° 11. Bibliothèque malaye (Journal Asia¬ 
tique, février 1832, p. 115). Cf. aussi un article de Benfey, 
Ausland , 1859, n° 22. 

2. Banquet des Sepl Sages , ch. u. 
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dire d’en couper ce qu’il y avait de pire et de meilleur et de 
le lui renvoyer. Notresage, avec un discernement merveil¬ 
leux, en ôta la langue et la fit porter au roi. Yoilà ce qui 
lui a valu une estime et une admiration si déclarées. » — 
Dans un autre ouvrage du même auteur', le trait est 
attribué à Pittacus de Mitylène. Il est impossible, comme 
on le pense, de supposer un emprunt fait par Plutarque 
aux Arabes : l’on remarquera que les recensions de ces 
derniers s’accordent plus avec celle de Plutarque qu’avec 
celle de Planude. On peut expliquer ce fait en rappelant 
que divers traités du polygrapbe grec fuient traduits en 
syriaque et de là passèrent en arabe'. C’est ainsi qu’on 
peut s’expliquer la présence de la même anecdote dans 
le Mtdvasch (Levit. Piabb. 33 et Yalqout, Psaume 768) 
où on met en scène le serviteur de Rabbi Gamaliel. 11 
n’y a rien de sérieux dans l'affirmation de Lansberger 1 2 3 
qui croit que Plutarque a puisé à une source juive (!) 
sous prétexte que R. Gamaliel dont il est question était 


1. Du bavardage, eli. vui. Cette anecdote avait probablement 
passé eu Oceideut avant Plauude: ef. Wright, Sélection of latin 
stories , Londou, 1842, iu-S, n° XLII. 

2. Nous ne possédons de versions syriaques des traités de 
Plutarque que ceux de La Colère et des Exercices (ce dernier 
perdu eu grec), publiés par hagarde, Analecta syriaca , Leipzig 
1858., in-8, mais il n’est pas douteux que d'autres traités avaient 
été traduits en syriaque. Cf. Bickell, Covspectus rei Syrorum litte- 
rariæ , Munster, 1871, in-8, ch. vu; Nestle, Litteratura syriaca , 
Carlsruhe, 1881, in-12, § îv : et dans Wenrich {De auctorum græ- 
coruni versionibus et commenthriis syriacis , arabicis , armeniacis t 
persicisque , Leipzig, 1842, in-8), 11 e part., §§ cuu-cliv, la liste de 
de quelques ouvrages de Plutarque traduits en arabe. 

o. Die Fabela des Sopltos , 1859, in-12, p. cx-cxi. 
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son contemporain un peu plus âgé : la rédaction du 
Uidrasch étant postérieure de beaucoup à l’auteur grec, 
il est évident que celui-ci est la première source de 
l’anecdote. 

Voici un nouvel exemple qui confirmera ce que j’a¬ 
vance et montrera que l’emprunt a été fait par les Arabes 
aux Grecs. « Un jour le maître de Loqman s’enivra 
et paria avec des gens qu’il boirait l’eau d’un étang. 
Quand il fut revenu à lui, il reconnut sa faute et s’a¬ 
dressa à Loqman : C’est à ton insu que j'ai agi ainsi, 
dit-il. L’esclave répondit : Prends tes aiguières et mets 
les ensemble. La chose faite, il dit aux gens : Quels 
sont les termes de votre pari? — Qu’il boirait l’eau d’un 
étang. — U y a des affluents, détournez-les. — Comment 
le pourrions-nous? — Et comment pourrait-il boire si 
vous n’enlevez pas l’eau qui s’ajoute en plus de celle de 
l’étang 4 ? » 

ce Xantus s’en donna jusqu’à perdre la raison et à se 
vanter qu’il boiroit la mer. Cela fit rire la compagnie. 
Xantus soutint ce qu’il avoit dit, gagea sa maison 
qu’il boiroit la mer tout entière, et pour assurance de 
la gageure, il déposa l’anneau qu'il avoit au doigt. Le 
jour suivant, que les vapeurs de Bacchus furent dissi¬ 
pées, Xantus fut extresmement surpris de ne plus 
trouver son anneau qu'il tenoit fort cher. Ésope lui dit 
qu’il étoit perdu et que sa maison l’étoit également. 
Voilà le philosophe bien alarmé : il pria Ésope de lui 
enseigner une défaite. Ésope s’avisa de celle-ci : Quand 


1. Ech-Cherichi ap. Cheïkho, Mecljdni el-adab, t. h p. 60; Eth- 
Tha‘alebi, Qis'as' al-anbid , p. 306. 


d 
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le jour que Ton avoit pris pour l’exécution cîe la gageure 
fut arrivé, tout le peuple de Samos accourut au rivage 
de la mer pour être témoin de la honte du philosophe. 
Celui de ses disciples qui avoit gagé contre lui triom- 
phoit déjà. Xantus dit à l'assemblée : Messieurs, j’ai 
gagé véritablement que je hoirois toute la mer, mais non 
pas les Üeuves qui entrent dedans; c’est pourquoi, que 
celui qui a gagé contre moi détourne leur cours, et puis je 
ferai ce que je me suis vanté de faire. Chacun admira 
l'expédient que Xantus avoit trouvé pour sortir à son 
honneur d’un si mauvois pas. Le disciple confessa qu’il 
étoit vaincu et demanda pardon à son maître. Xantus fut 
reconduit jusqu’à son logis avec acclamation L » 

Le même récit existe encore dans Plutarque 1 2 , avec les 
rois d'Égypte et d’Éthiopie pour personnages : * Amasis, 
roi d’Égypte, à Lias le plus sage d’entre les Grecs : Un 
roi d’Éthiopie engage avec moi une lutte dë sagacité. 
Vaincu dans les autres épreuves, il m'a imposé un défi su¬ 
prême aussi étrange que considérable, ordonnant que je 
boive la mer. Si je résous la difficulté, j’aurai le droit de 
posséder plusieurs villages et plusieurs villes de son 
royaume. Si je n'y réussis pas, il faudra que je lui cède 
les villes qui sont autour d'Éléphantine. Ainsi donc. 
après avoir examiné la question, renvoyez-moi sur-le- 
champ Xiloxène. Du reste, à ce que vos amis et conci¬ 
toyens désireront de moi, je ne ferai pas défaut. — Cette 


1. Traduction de La Fontaine, p. 14; — Eberhard, Fabula’ 
numineuses græc'e conscnptæ , p. 2GS {Vie d'Esope , ch. xvn : 
Camerarius, Historia vilæ forlunæque .Esopi, p. 24-26. 

2. Banquet des Sept Sages } ch. vi. 
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lecture achevée, Bias n’attendit pas longtemps. Il demeura 
un instant recueilli en lui-même, un instant il conféra 
avec Cléobule qui était assis près de lui, puis il dit àNi- 
loxène : Eh quoi! Naucratien, Ainasis qui est roi de 
tant d’hommes, qui possède une si grande, une si belle 
contrée, consentira pour tant d’obscures et méchantes 
bourgades à avaler la mer? — Niloxène s’étant mis tà 
rire, répondit : Supposez qu’il le veut bien, et examinez 
ce qu’on peut faire. — Eh bien, qu’il écrive au roi d’É¬ 
thiopie d’arrêter les fleuves qui se jettent dans la mer, 
pendant que lui-même la boira telle quelle est actuelle¬ 
ment, car c’est sur cette mer que porte le défi et non 
sur la mer telle qu’elle sera ultérieurement. — Dès que 
Bias eut prononcé ces paroles, Niloxèrie enchanté lui 
sauta au cou et l’embrassa avec de grands éloges. » 

Nous retrouvons ce conte, plus ou moins modifié dans 
diverses littératures populaires Les recensions orientales 
du roman de Syntipasou des Sept Vizirs renferment cette 
réponse du marchand de santal et des trois filous : 
version arabe : Mille et une nuits : Le vieillard aveugle 
et infirme version syriaque incomplète 2 ; hébraïque : 
Michlê Senhadar* ; grecque : Syntipas 1 ; persane: Sin- 
dif>âd-J\amrh»\ espagnole dérivée de l’arabe : Libvo de 

1. Éd. Ilabicht, t. XII, Breslau, 1Si3, p. 305, n. 098 ; éd. de 
Doulaq, 1302 hêg., t. III, p. 78, n. 003 ; Del Kassem ben Sédira, 
Cours de littérature arabe , Alger, 1870, in-12, n° 144, p. 173. 

2. Bœthgen, Sindban oder die siebvi iveisen Meister , Leipzig, 
1879, iu-8, p. 20. 

3. Carmolv, Paraboles de Sendabar, p. 130, Le marchand et 
les fripons. 

4. Eberhard, Fabulæ romanenses qræc'e conscriptæ , p. 00. 

r». Cloustou, The boolc of Sindibad , Clastrow, iu-8, p. 90. 
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los engannos et los asayamlentos de las muyeres 1 . J] 
semble qu’il soit fait allusion à ce récit dans quelques 
passages sanscrits cités par Cassel, Misrhlé Senbndm\ 
p. 173, note 1 : en Italie, l’une des trois cents nouvelles 
de Fr. Saechetti (1335) raconte comment Messer Bar- 
nabo demanda à un abbé de lui résoudre quatre ques¬ 
tions impossibles, parmi lesquelles celle-ci : Combien y 
a-t-il d'eau dans la mer? Un meunier prend les vête¬ 
ments de l'abbé et. tout en faisant remarquer que la 
mer n’a pas toujours un volume constant, puisqu’il y 
entre et qu’il en sort de l’eau continuellement, il donne 
un chiffre de barils, invitant Messer Barnabo à vérifier 
le fait. Une variante, citée par le même auteur, se rap¬ 
proche plus de notre thème : Messer Barnabo est rem¬ 
placé par un pape, et le jardinier, substitué à l'abbé, 
demande qu’on barre toutes les embouchures des fleuves 
qui se déversent dans la mer 2 . Auxm e siècle, le domini¬ 
cain Etienne de Bourbon inséra cette anecdote dans son 
recueil d’exemples : Parmi les trois questions posées | 
par un roi à un sage dont il convoite les richesses, se 
trouve celle-ci : Quelle quantité d'eau contient la mer? 

— Le sage promet de la mesurer quand le roi aura 
empêché les fleuves de la grossir 3 . — Ce conte a été repro¬ 
duit dans le roman haut-allemand (peut-être primitive- 


1. Comparetti, llicerche inlurno al libro di Sindibad, Milau, 
1869, gr. in-4; Eux. XXV, p. 52, Eturemplo del mercador del san- 
dato el del olro mercador. 

2. Novelle ilaliane di quaranla autori , Leipzig, 1879, in-12, 
p. 61 ; Saechetti, Nouvelles choisies , Paris, 1879, pet. in-16. p. 6. 

3. Etienne de Bourbon, Anecdotes historiques, légendes el 
apologues, éd. Leroy de la Marche, Paris, 1877, in-8, n° 86. 






INTRODUCTION 


LXMI 


ment bas-allemand) de TU Ulespiègle (Eulenspiegel 
attribué au cordelier de Strasbourg, Thomas Murner 1 
puis par Burckhard Waldis 2 . Un porcher fournit à l'abbé 
d’un couvent la solution des questions posées par un 
prince qui avait besoin d’argent, entre autres de celle ci ; 
Quelle est la profondeur de la mer, et combien faudrait il 
de cuves pour la vider? — Dans un conte serbe, l’empe¬ 
reur donne un verre à un paysan en lui commandanl 
d’aller vider la mer pour que lui-même puisse s’y pro¬ 
mener à pied sec. Sur le conseil de sa fille, le pauvre 
homme apporte une livre d’étoupes à l’empereur, pour 
qu’il étoupe d’abord tous les ruisseaux et tous les fleuves 3 . 
Un conte allemand nous fournit une réponse semblable 
faite par un petit berger à un roi qui lui pose trois 
questions : la première : « Combien y a-t-il de gouttes 
d’eau dans la mer? » — « Sire, faites tamponner d’abord 
tous les ileuves pour qu’aucune goutte de leur eau 
n’aille à la mer que je ne l’aie comptée auparavant 4 . » 


1. P. Jannet, Le# aventures de TU Ulespiègl e, Paris, 186S, iu-16, 
ch. xxviii, p. 48, Comment Ulespiègle à VUniversité de Prague en 
Bohême , dispute avec les étudiants et l'emporte sur eux. 

2. Esopus , I. III, f. 92: Comment un porcher devint abbé , éd. 
Kurz, t. I, p. 382-388. 

3. Wuk Stephauowitch, Volksmürchen der Serben, p. 23. La 
jeune fille qui surpassa l'empereur en sagesse ap. E. Duméril, 
Études sur quelques points d'archéologie et d'histoire littéraire , 
Paris, 18G2, in-8 ; Marinier, Contes populaires de toutes les nations , 
I re série, Paris, 1880, in-18 j., p. 34: Le roi et la mendiante. 

4. Grimra, Kinder-und f Iaus marc h en, Berlin, 1880, in 8, p. 182. 
— Cf. aussi d’autres sources citées par Koehler, A T asr ed- 
din's Schwcinke (Orient und Occident ), Gottingen, 18G2, in-8, t. i, 
p. 439); Oesterlev, dans son édition des Gesta Romanorum , 

d. 
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Gomme Ésope, Loqmàn trouva moyen de se justifier 
d’une fausse accusation portée contre lui, Abou Ish’acj 
etli-Tlia * l alebi rapporte qu'il était le plus dédaigné des 
esclaves de son maître. Un jour, celui-ci l’envoya avec 
d’autres serviteurs chercher des fruits dans un verger. 
Us revinrent sans en rapporter, car ils les avaient man¬ 
gés et accusèrent Loqmàn de ce méfait. Celui-ci dit à son 
maître : « L’homme à double face n’est, pas estimé de 
Dieu; fais-moi boire de l’eau chaude ainsi qu'à eux, puis 
fais-nous courir. » Le maître suivit cet avis, les esclaves 
vomirent les fruits, tandis que Loqmàn ne vomit que de 
l’eau. Ainsi éclatèrent sa sincérité et leur mensonge 1 . 

« Le premier maître qu'eut Ésope l’envoya aux champs 
labourer la terre, soit qu’il le jugeât incapable de toute 
autre chose, soit pour s’ôter de devant les yeux un objet 
si désagréable. Or, il arriva que ce maître étant allô voir 
sa maison des champs, un paysan lui donna des figues : 
il les trouva belles et les fit serrer fort soigneusement, 
donnant ordre à son sommelier appelé Agathopus, de 
les lui apporter au sortir du bain. Le hasard voulut 
qu’Ésope eût affaire dans le logis. Aussitôt qu’il y fut 
entré, Agathopus se servit de l’occasion, et mangea les 
figues avec quelques-uns de ses camarades : puis ils reje- 


p. 733 (le conte n° 70 de ce recueil ne renferme pas la question 
dont il s’agit) ; Iinbriaui, La novellaja fiorentina e la novellaja 
milanese , Livourne, 1877, in-12, p. 621, note 6; De Puymaigre, 
Folklore , Paris, 1885, in-12, p. 241-243. 

1. Eth-Tha‘alebi, Qis'as ’ al-anbiâ , p. 306 ; Ech-Cherichi ap. 
Cheïkho, Medjâni el-adab , t. I, p. 60; D’Herbelot, Bibliothèque 
orientale, t. III, p. 486; Wüstenfeld, De scienliis et studiis Ara - 
bum, p. 17, d’après les Mesnevi de Djelal ed-din. 
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tèrent cette friponnerie sur Ksope, ne croyant pas qu’il 
se pût jamais justifier, tant il étoit bègue et paroissoit 
idiot. Les châtiments dont les anciens usoient envers 
leurs esclaves étoient fort cruels et cette faute très 
punissable. Le pauvre Ésope se jeta aux pieds de son 
maître, et se faisant entendre du mieux qu’il put, il 
témoigna qu’il demandoit pour toute grâce qu’on sursît 
de quelques moments sa punition. Cette grâce lui ayant 
été accordée, il alla quérir de l’eau tiède, la but en pré¬ 
sence de son seigneur, se mit les doigts dans la bouche 
et ce qui s’ensuit, sans rendre autre chose que cette eau 
seule. Après s’ètre justifié, il fit signe qu’on obligeât les 
autres d’en faire autant. Chacun demeura surpris : on 
n’eût pas cru qu’une telle invention pût partir d’Ésope. 
Agathopus et ses camarades ne furent point étonnés. Us 
burent de l’eau comme le Phrygien avoit faict, et se 
mirent les doigts dans la bouche, mais ils se gardèrent 
liien de se les enfoncer trop avant, l’eau ne laissa pas 
d’agir, et de mettre en évidence les figues toutes crues 
encore et toutes vermeilles. Par ce moyen, Ésope se 
garantit : ses accusateurs furent punis doublement, 
pour leur gourmandise et pour leur méchanceté 1 . » 

VI 

Comme on le voit, les traditions relatives à Ésope 
avaient fini par être appliquées à Loqmân par les musul¬ 
mans 2 ; en conséquence, c’est à ce dernier que furent attri- 

1. Traduction de La fontaine, t. I, p. 9, — Eberliard, Fubulæ 
roinanenses græce conscripf.æ , p. 228. 

2. En Occident Ton arriva jusqu’à croire à l’existence réelle 
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buées les fables ésopiques traduites en arabe à une époque 
relativement récente. On a discuté la question de savoir 
si elles n’étaient pas, au contraire, passées de l’arabe en 
grec : les arguments invoqués par Hirtius 1 et reproduits 
plus tard par Marcel ont été réfutés par de Sacy, dans 
une dissertation insérée dans le Magasin encyclopédique* : 
il y donne comme preuves qu’aucun auteur arabe des 
premiers temps de l’hégire n’a fait mention des fables 
de Loqmàn, que les animaux familiers aux Arabes, 
comme l’autruche, l’hyène, le chacal, le chameau, n’ap¬ 
paraissent pas dans ces apologues, enfin qu'outre l’iné- 


de Loqmàn et à le confondre avec Ésope, Maracci et Casiri 
entre autres. Cf. lleumaim, Abhandlunrj dass Æsopus und Loc- 
mann eine Persane sei , Act. philosoph. Part. Y11I, u° 4 ; Marcel, 
Fables de Loqmun , Paris, an XI, in-18, p. 17-18, et les a Heurs 
cités dans les notes jointes par Fuiia à la dissertation de Fabri- 
cius, De Æsopo (Fabulæ æsopicæ , éd. Furia, Leipzig, 1810, in-S, 
p. lxvi-cxvu). Erpénius arriva à une synthèse plus étrange 
encore : dans la préface de son édition des Fables, il dit que 
Loqmàn aurait été, d'après les Arabes, persan d'origine et juif 
de religion (p. 7). D autres pensaient même que les fables de 
Loqmàn avaient été composées en persan (Baumgarten, cité 
par YYiistenfeld, De scientiis et studiis Araôum, p. 23, note 2). 
Boulanger, dans son Ésope fabuliste (OEuvres , Amsterdam, 1794, 
6 v. in-S, t. 111), alla jusqu’à prétendre que Loqmàn, Salomon 
et Ésope n'étaient qu’une même personne. 

1. Commentatio invenfionem fabttlarum Æsopo tributam in 
Loc.manmnn transferens [Acta Academiæ e/ectoralis Mogun tinte , 
t. I, p. 583). Un de ces arguments s’appuyait sur l’époque 
reculée à laquelle aurait vécu Loqmàn le sage, contemporain 
de David (!), tandis qu’Ésope n’était contemporain que de 
Crésus et de Cyrus. Cf. aussi Marcel, Préface, p. 15-1 G. 

2. 9° année, t. I, p. 384-386. 
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légance du style on rencontre souvent des mots et des 
idées d’origine grecque 1 . 

Mais si les fables de Loqman sont empruntées à la 
Grèce, il n’est pas probable qu’elles en soient venues 
directement, M. Joseph Derenbourg, en examinant plus 
soigneusement le manuscrit de la Bibliothèque Nationale 
qui les renferme, y a relevé l’épigraphe suivante : « Ici 
se termine le livre des Apologues; il fut achevé te pre¬ 
mier jour du mois de Thotb, le jour ... béni de l'année 
1016 des Martyrs. De ce livre s’est occupé le roi, l’ar¬ 
chonte, le chrétien, l’orthodoxe, le cheïkh, le chef, le 
juste Barçouma; que Dieu l’appuie de sa droite forte et 
qu’il l’aide pour l’héritage du royaume éternel... 2 . » Les 
fables existaient donc en l’an 1016 des Martyrs, corres¬ 
pondant à l'an 1290 de notre ère \ 


t. Les arguments de Hirtius et ceux de Sacy ont été résumés 
par Wüstenfeld, De scientiis et studiis Arabum, p. 24-40 ; Wen- 
rich, De auctorum græcoriun versionibus, Part. II, § 56-39; E. 
Dumériî, Poésies inédites du moyen âge, Paris, 1854, in- 8 , p. 20 - 
22 . Malgré tout, De llammer a encore soutenu l’erreur tradition¬ 
nelle en faisant de Loqmàn l’Adite l’auteur des fables qui portent 
son nom (Litteraturgeschichteder Arabcr, t. I, p. 31-36). « Lokman 
ist der Yater des arabischen Gnomik und des Apotogs » fid., p. 36). 

2 . ÂL*. ii jLO ... y J 3 I ij&'y JAT 

jjH a» ^>1 ic j 1 ^ ^ 3 ^ji 

<‘Lr. afl 0. L J ÿ J\ 1] 

...^ 0,^1 auTti# ailclj 4jyù\ m Le nom du copiste 

est resté eu blanc (.1. Dereubourg, Fables de Loqman le sage, 
Berlin, 1850, in- 12 , p. 13-14). 

3. « Nous connaissons un Barçouma qui virait à cette époque 
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En outre, nous possédons une colleclion syriaque d’a¬ 
pologues qui renferme entre autres ceux attribués à 
Loqmân, moins le vingt-deuxième (le Buisson) qui a pu 
être ajouté par le traducteur chrétien et le troisième 
qui existe en grec. Elle a été publiée en syriaque, trans¬ 
crit en caractères hébraïques par le rabbin J. Lands- 
berger* et porte le litre de Malle d Soufos (fables d’É¬ 
sope), Le traducteur chrétien, commettant ici la même 
erreur que l’éditeur moderne, y a vu le mot grec sophos 
(sage) * 1 2 3 4 5 ; c’est sans doute la raison pour laquelle ces fables 
ont été attribuées à Loqmân el h'akim (le sage). C’est 
aussi de cette collection que dérive un recueil grec publié 
à Leipzig en 1781 par Matthæi, d’après un manuscrit de 
Moscou \ Il y aurait cependant à examiner si les fables 


mort eu 1316, et qui est bien certainement celai de notre épi¬ 
graphe. Un ms. de la Bibliothèque du Roi (anc. fonds, n° loi 
contient la vie et les éloges de cet homme saint, mais l’auteur 
de la biographie s’occupe de 'la sainteté et des miracles nom¬ 
breux de son héros, bien plus qu’il ne nous donne des détails 
sur sa vie. Voici ce qu'it nous apprend. Barçouma s'appelait 
« ijL' ^*U jj.ll O jJf la JJ.—5 J 

(J. Derenbourg, op. laud., p. 14-i 5). 

1. Cf. à l’appendice V le tableau de la coucordance de ces 
fables avec celles de Loqmân et celles du Svntipas. 

2. Die Fabefn des Sophos , Poseu, 1S39, in-12. 

3. Cf. Benfey, Zuv Urspruntj der Fabel (Orient und Occident , 
t. I, Gœttingeu, 1862, in-S, p. 364-363). 

4. Sijntipæ philosophi persæ fabulæ . D’après la préface, elles 

auraient été traduites du syriaque par Michel Andréopulos, le 
traducteur ou suivant d'autres, l’éditeur du véritable Svntipas, 
version grecque du S indib d d - Xa m eh faite sur le S in d ban sy¬ 
riaque. Andréopulos vivait à la ûn du xi e siècle de notre ère 
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d’un manuscrit syriaque inédit’ de la Bibliothèque de 
Berlin ne se rapprochent pas davantage du texte arabe 
que le recueil de Landsberger. 

En résumé, peut-être a-t-il existé dans l’antiquité 
anté-islamique un aventurier célèbre par sa ruse et son 
adresse, identifié de bonne heure avec le roi mythique 
issu de *Ad, auquel se rattache la légende des vautours. 
Le Qoran, qui a utilisé les noms les plus connus des 
époques antérieures, s’est servi de celui de Loqmàn pour 
l’appliquer à un homme dont il vaille la sagesse : les 
écrivains postérieurs, les commentateurs surtout, ont 
développé cette identification en rapportant à Loqmân 
des maximes de sagesse générale et des anecdotes mises 
par les Grecs au compte d’Ésope. Cette confusion des 
deux êtres imaginaires s’augmenta et elle était complète 
lorsque les fables ésopîques furent traduites du syriaque 
en arabe : leur auteur prétendu étant considéré comme 
le-sage par excellence, ce fut naturellement à Loqmân 
ol h'akim que le traducteur les attribua. La version eut 
lieu dans la dernière moitié du xin° siècle de notre ère * 1 2 . 


(Cf. Eberhard, Fabulæ romanenses græc'e conscripUe, p. yiii-ix). 
Ou a soutenu aussi l’opinion que le recueil syriaque avait été 
traduit sur le texte grec publié par Matlhæi. 

1. A l’exception de quatre fables publiées par Rœdiger dans 
la seconde édition de sa C lires lama thia syriaca , Halle, 186S, in-8. 

2. Aux auteurs qui se sont occupés de la légende de Loqmàn 
et que j'ai cités dans les notes précédentes, il faut joindre C. 
11. Toy, The Lohman Legende (Proceedings of American Oriental 
Society, mai 1887, p. xxu xvu), mémoire, que je n’ai pas réussi, 
malgré mes etîorls, à me procurer et dont je ne puis, par cou 
séquent, apprécier les résultats. 
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Cf, ^ JS TU^ a ^ (fol- 92) 

<Xj£" y 1 J15 Cf '■kl^J^I Cf Cf 

jl J yf'J >£" UÜt {j* ‘UW fil* Cf ^ • x ~ £ ’ 

JUIj^ Cff 1 2 3 ^ Cf, ~ 1^1 Cf, 

\jtf J, U1 V OyP 'j m ^JJI Cï* J Cf^iS* 

O» Cf. %~+*J JS I y€ cJJi (j\ ^1 aü\j 'oLx- 

J\ j^~ (_^-Âll ^r jUiJ <l£ -il j 

Juüj ©}4-*© J^ J^S ^£--X> W-jl* ^ «üi li^l^lâ 
ol^ ^jVIj yjJ-l jUiJI uj t ^1)1 J^à J £ 

**^9 (_£ J y3 J^"" (_3 I*“*I I I >\& I 


1. Bibliothèque de Berlin, tuss. arabes, Codex Wetzstein 1,137. 

2. Ms. y.1. 

3. Ms. 


e 
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J.- - Vj CîA>^CO 

ô*~i VJ J [V]^ o'>. ^ ^ jl 

(3 ^ {j* o^ j 

dil* j~J 1 là C~d j^j Vj 1 c£-V> l^-x V 

L&> _jL^>-l (_^*âî^ o^-? JG j-'-'-j {j* v—xcl 

y&J Al—* 4j La ^11 Ajl '-**&*^ J^ j->—J 

A—; j\3 o 3^3 C^ 4 ^^S A>-L ^La-â) (J^J «aJ s^>~ Lé? 

jUüJ ^2.clj <J1 J£* ,>*J *-*y* m (S^ 

LaAî ^Aj jl? ôJoü J^^La ^ J-Vd o J>lj <\î y** 

.J-Ad 4~>-l A*j jlc £j <jLaJî! J,! J1_^*V1 J^j «il «Ad 0^4 

jlj JG l^Uj ^Gl ^ aJI J/I ^Ul 
û:' ^ ô4 V £., jAà JjJ \y^ ^aLtf>Vl ^\c fj? 
Çt* VJ Jj J Vj jW pjl —Jaj Vj d~-JI 

à. J"J" (»r* ■J 1 2 3 " J^* (»c* ô^J v’.c^ 1 ( fo1 - 93 ) 

\^x- 1 y&d \ 1^>Kj jjL Ld- (J/ jlc 

^ pJx p^Uj jlki (jr ^ J^li ^rT 

1. Ms. IjJ. 

2. On remarquera la confusion du traditionniste qui fait 
des Adites les descendants de H’imyar. 

3. Ms. y*^$» 
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jlLJ- yoj jIki- cir jU^â- ^ 

aji ijju u yy^ ^ij U» yy^ J* ' 

L* Joo ^^N-a)i {j A -3 3*“^ *^ J JJI 


y y ^s % « c/ ^.pi 

Yj Yj (3n VA J AC- ^vlS"* 

oy L^S ^j\ ^->- Vj ^ -*J Vj JL*, 

w>l L~i> I ^ Ls^S U LJlc 1*1 1 jSUs o y*J ^ ^Jl 
b*» 1_5L«| <Jl$ oLJ^i ol> IiIas ^.11 


J1 >A-w» ^ *L» J a -La9 


i\g (j jU.a! ctUll^ Ij^ jJI 


O*—' »«i^>- lu» *\s*z 3 ^^Yi cîAJ a! 1j!Us ^LjJI <7-^1^?^ 

^ ^jij cM’f - yy o?\ ^ jus 

Liilj Li çXJUl ^ J> 


làj^-s j*b^l jVp* l—SJL, IjJjJI IJ Jï\\ fj* 

I^jtjJI 4__Ji> L_j*3 Jjl*j Ij-LJI Uj 1_/wJI U jJ, 

-♦A 3 J^L%Jî) ^1 ^\ -L^->J 1 ‘L-* çjf »_^ JS 

^y\y*^ jbjYl ^ ^ W (>î l>ûij 

^—«1 C?J f'f A çrjJ'J {J*j\ 

J>y <j U-Âi-S I Jy£ jUiJ <j£j 

/I lyJl ^lia.,! *^>*1 ^Ur-j Y ÂJW ô^1 j (3 
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, vil)j ^ A-.*) J)Ljâ) 0^3 

JU~^lc J^O ^i/LlL ^'C' 4Î 


£*~X+£> ^iâ^9 I^^ÂJIj JU-^I £*-<>-1 J3J ^^ 


JlÜ lfc>l y^3 <jL*J J,y^l (^1 J (j £jA-.*~wjl (J{ 
ta y~> O* c5*^ V: ^;>- <J1 £jü liilj i\c 

C^3 jr^ (J^ o^l Ç V jUi! 

L Ji*à L \^ jl ^*1 I y0>&> L-U feTVi \jy^>. 
\ y**£~ <jl ^KS, J\i 


ciUL« ^ 4 ! Jl» ^ J^j Jlü jUi! Vj L^ 

V o^>-l Jjl ^J J jrL-1 

^fo«J^ I *A*u Aûj Vj ^•AC' «Ajo »Ajo ^jU 

U ^1 IjIûJj ^ L^li (f° 94) 1^1 1*1 ^ 

£j^Jl ^li ^>j Jli ij* <i ^ le® 1>^J JS 
.ysi jf/ ei'. 1 » J S j ^—itaj _>*j j^J 0 ; 

lUL>- \>\ ^ ciÜU (J yy^\C ljllÂS 

i]Xc ll>->L- l) 1 jl Ô^Jj ^ ta* 1 
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^ Ji*3 13 «wI ! -Xjb 

Ij^li Ijbil jLJ Jli L>j a çLh' Vj l’io a 

A (Jf ^ ^ \j^*%- ^^UJl 

s_ 1 ^1 A) ^d-L» J^dî) j'j jU-ûi 0 jXa-C^^ ^jIo- y 

Jlij jjL%.Ji) jU-ÂÎ ^ j^- t*-l$ 

^ ^y'* 4 Jl*j Al>-^>-li £jA~*..*J \ (jf £«=~a^^J I J 1^] 

diii Aaa J^£> J J ^ ^^*J 1 A J J Ç AZz+*iJ AJL%.»)z>\^ 

Â^UcJI ^ j j ^ ç jUil 3^J* J,^ V** 4 j' ci' 

jL-âJ jl ç Jli A.9 A^UtJI J ^jî^SCjl dX+~j ^1 

C^ J Ç 0 J f~* t^jf' A*sL-> ^jJli a!~£< -X9j cJJ Js A*J (_J 

A*1^Y JUi ‘CoUJl ^1 ^9 s^-^dl dX*.—» ^1 of-Æ-'* 


Jj-U li ^ 0^2.3 (3^' ^ 11 slJli A-£-*aJ1 O A£> 

C Ji.^2) J sl^vJJ^ lÿj Jlii A-Jlo- sl^I.S^ vJli 

^ *|_ tjl-i9 AC li ^_^1L A9 J-^2i ^3 

^yÀ-Jl Jjl> Ca-J £^XJ1 ^ja l^J JUi L J^> JjA> ^9 
j^Tlj L pj JUi {J'-ïà £~~u.Jl ^ j^~*\J A^rClz 
<j^jl aU ^^ l 5\ *—** ' jUiJ l 4 lj!Ui 


1. Ms. Ua?, 

2. Ms. L_Jw\ 
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Jl\ Li 1 Y jAc- Jjtl ^\s 
cP* ( jf-y-1 jl*J ,jLJî) <J\i dJJj AL*s (J/UA 2 JI l* jÿ 3 
£* 4l<yl y' <Xl3 «jJ-l ^ (S J-f” 

^ 5^*1 Cf Ç 

J4 (j ^-j 'j* J_j\j Ce. iil wÆ>j J\i ^ jl^ ^y 
ô* ff* ^ j>-\ ^ u^i^s jU et. i* ÿ\ a>. 

s^.ah£- L»,JL3 ^ CA»1 ,jl <jl*JîJ ^ 4 IjÎLÂS djl y>- 
J^-f, Ic^ L^î,^ Cf ^ y 9 jYl 

cJli cU>*jj <j4 ^f-J L ôly Y <Jy^ >^f~j il 

Âi- ^xJj liJl 4iU"l cJj y>j IaxI jJj 4 \<^ (./ y 4 
j U-4 **—i jUiJj 1^- l*ji jl (J-5 a> _/ U 

ll^-X d*Afi> 4 sIlJ l-û3 ^f° 95) 1^-x' l l*J Ix .*—* jl i^U.A$^ Lo-^3 

aJx ^Aii J l^J L"^ l" OAi>-l3 ^L>- ^J, (_£A>- l^J (Jlô 

<jl vlJLûi ^\J 1^>-J j*f4 Ç A^>- jj,l ^1 

jLj 4^1* C>yp\ 1Â* J c^jLj ^T“j <jU- 
J^JI (3y ^ lô^ 5 

1. Ms. JbA. 

2. Ms. 4TjL>-ld. 

3. Ms. 
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j».J' JjJl JL- JL LJà JL* oj»Ul J c£.â!1 

c ^Jvî\ o^Ül J <£011 LU L» l|J JUi U 
l^J JllS U oljJ o^>LiM <3 jl 4 cJli ^Ij ^ Jl— 
l,jU Jj»J l jlüi <-lj o^>Ul c/jj Ail 
oJl <3 ^jjl LJ1 lj^ J->- s_iJ^<3 

A*u* J)lJ ^4 Aijlcj Jdî) A> Jjj' LoU>tl* o-X_=>-lj <^J^li 

lo$^<0ld {jA l*Âfc jl jLJ L JUi ,jU-J ^ ^>- 

je jis ^ iJji JjJi jUij ç^>\ ufj 
JUi u U-Jl Jj.5 1 Jxfli L r> jli i \JAj 3 J-LU J>-JL> 
\^Li l£^dJdj L5^JJd**^j USSl^ ai jUl LJ 
dL£^ LJ ^x>U jLli 1 ^V1 dlîâS^jfjT" y*. ^ J^ 
(j J^f -j <J?-Jl L^-li L^jj L« LJ^- Jli 
J1 y&à Jli ^ l^~*lj Je JLi-l ô-L-» j o^Ul 

J-j L J>- a> JjJ J j O^Cj Oj-£ jl Jl * c£a^ 
jlj Aie aSù! j Jli o_^ül (3 Jf"Jl d>L j 
J^j <jl IsjL» jl jLi) l a! JL-^i jUll jl >U-j 

o-x» dJaU U ^^-j j a*%J- 1 ^J*- ^ d -^ J^“-^ 

1 . Ms. ^JJl. 

2. Ms. 
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oA y* lil jUjl! <\S JUs Jc~ J\ qA 

JjjUI jlj dDj oXj airS 

jKj ^>* d-X> ^Ljb *</** Jj^ Jl*3> ^ oll 

jU^û) jij j jii ^l.æ]i a?^ji (3 ^ 

Ù. p~*y J' J»j>\ ô* J'yIS. £>*' 

o aJ <juoj ojL Jl jLi! jÜ^J- 


fil A ^ dliil JvS, y\ Jté 1 Jjp AT_!\ J yji\ J y^\ 

^üa.11 ^ (*/„ 4ül a~£- jL j vl*^a>» 

j*+X \ \ i—«*>* I 7 (jL%.^] jjl (^) < ^* J j-'—' 'X~£* 

^Alw 4> l* I 4 ] aL-* ^5 V 1 *j^I ^ 3 ^ 

<3 0^ <Jl£ 4i-/ 4>^\j aillas 


( 5^j eM jLJîj jÇ |»j jUiJ <i dlU (^jJi 
jr .j LJJI ci^. & L^y*\ J^is 

^jvLj jl jJ (?) £2 J J <J4 j j^ILj J3J -Ü 3^ 

: (f° 96 ) laal* jLi! JUs ^kLj 


Jjll lli^J jJ 

J.ÏI al 1 M 


1. Le ms. répète Alu, 4?U Lr ^C. 

2. Ms. l«*»xîl ^^t^>-l (jl l. 
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A>U ^9 j^—}JI i —> ô^t»^ 

aa*j jl 4-*Jj 4» O jO 

4JA j j lA ^ aJ J aiLj > j4aJ A) l£^ aJ I^û] A>-1 

3 ijr^ aJ L aJ JU5 jl ^9 

^ l J15 o^il jUl! 1 Ui dl^iSvi 

ci jî- i/ü, 

J15 L^î (j^LUl IjL^- Vj ^>*j L\y ^Jjjljj 
jj 5 1^>- ^1 «yl^Yl fj ^3 <jU^ Ce Üil j 

jr' ctlij ^ja I^JÜl ^ja o\) jj ©^ksdl <«ie 

• J J& A~l*j fjf 0^1 

4^1 <_*yi jJ p- aal>. _ytjji ( ^o’x**.j yüi CJj 

4I3I c<Ui a*j (jcui 13_^-o) ^-wji ijC-fto «—aW u y<lc jjj 

^Vlj ciill jL> y jU oU llj 3 J15 
Jujj (j <iA~Sd y yiLiU ÿ jW y JU^JI a~>-1 ^1 
4-J 1 viAil 1 j Ls? ly9 J Ü ^^~> ^ L— j £y Cj 

A^\i ûlc .^Ia^*/ 1 O(^1 ^3^” ^ 

l/ j^j \ TzJf* 4^ O* (^Âll ^Wl 


1. Ms. jlUI. 

e. 





LXXX 


APPENDICE I 


lU?l l >-yL* ^ AjV o jlill CîXL ^ A—£ «AS ^lc 

^lïli 1 â>-I dilil Â>-1 (j^ 1 JU4II <Jj Uj 4 ù 

ol* ^ ll*>* c!AJjo a 

J Jli <jri^l 

jii-\ oi i \c (j/ ju^i a*> <iiui çjjj au <^1 ^5^^ 
j^Yl jj^xil JU^JI cT 

^lc ^ jUiJ A*P 


Extrait du T’irâz el-Manqouch 1 * 3 . 

^ <>*3 J^Vl ^ f*xi L\j 
IjIa>- 1 ~Uc j£j ^$3-1 jLa) ^ jj^LSo aAc 

J^^jjl A)ll 3 ° J <Js£*îlj O^ûJlj <S^Jr-\ 4J0I AS JJ 

JJîj 1 jl^ J^3j IULU j£j A*$3~l jUi) lUl JiJ j JUs 


1. Ms. jU^J. 

2 MS. jU*. 

3. Manuscrit de la bibliothèque de la DjamP Zeitouna à Tunis. 
Cf. sur le T'irdz el-Manqouch, Flügel, Geographische und ethno- 
graphische llandschriften der Refaija (Zeitschrift der deutscken 
morgenlandischen Gesellscha/t , t. XVI, 1862, p. 701). 
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j \j \ jp —^ C^3 ^ c^J 

^JJ^ A) ^/! o»A^* ^ Aw** L_^j (3 *^ ^ 

1-LX* <Jo lw-J ^nT |* ^ ^ Ax> 

^*3 l 3 j^j U-S^>- UW Ü-L? 

(j y* ^3 
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ÉDITIONS DES FABLES DE LOQMAN 


a. Éditions et traductions complètes. 

Tn. Erpenius. — Locmani sapientis fabulæ et selecta 
quædam Arabum adagia, Leyde, 1615, pet. 
in-8. 

— Grammatica arabica cui accedunt Locmanni 
fabulæ, Leyde, 1636, in-4. 

S. v. Rusting. — Locman fabulen en Ovidii brieven in 
rijrn gestelt, Amsterdam, 1701, in-8. • 

J . -À. Lacheniz. — Parœmiæ Locmani sapientis ex gram¬ 
matica arabica Th. Erpenii , expensis J. B. 
Podesta , Constantinopoli per üteratum Persam 
persicè , per literatum lurcam turcicè redditæ , 
Vienne, 1703, in-4. 

Tii. Erpenius. — Fabulæ Lokmani sapientis et quæ¬ 
dam dicta Arabum cum interprétâtione latinâ 
Th. Erpenii ejusdemque notulis et strictnris 
J. Golii , éd. Schultens à la suite de la Gram¬ 
matica arabica du premier, Leyde,1748, in-4; 
2 e éd., Leyde, in-4; réimprimé avec des cor¬ 
rections, Calcutta, 1828. 

J.-A. David Michaelis, — Arabische Grammatik nebst 
einer arabischen Chrestomathie , 2 e éd., Got- 
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tingen, 1781, in-8; 3 e éd., Gottingen, 1817, 
in-4. 

Marcel. — Fables de Lokman , texte arabe et trad. 
franç., le Kaire, 1799, pet. in-4; 2 e éd., Paris, 
1803, in-18. 

Svanborg. — Ôfningar i Arabiskan , Upsala, 1802, in-4. 

Caussin de Perceval. — Extraits du Qoran et Fables de 
Lokman , Paris, s. d. (1819), in-4. 

Freytag. — Locmani fabulæ et plura loca, Bonn, 1823. 
in-8. 

E. Rask. — Locmani fabulæ XL , Copenhague, 1831, 
in-8. 

Rcediger. — Locmani fabulæ annotationibus criticis 
glossario explan ., Halle, 1830, in-4; 3 e éd., 
Leipzig, 1850, in-4. 

Scüier. — Fables de Lokman traduites avec vocabulaire 
et notes, Dresde, 1839, in-4; 3 e éd., Leipzig, 
1850, in-4. 

II. Delaporte. — Cours de versions arabes — Fables 
de Lokman avec le mot à mot , Alger, 1846, in-4. 

L. et H. Hélot. — Fables de Lokman en arabe et en 
français avec des notes , Paris, 1847, in-8. 

A. Cherbonneau. — Fables de Lokman , texte arabe 
suivi d'un dictionnaire — l re édition (souvent 
réimprimée), Paris, 1847, in-12. 

J. Derenbourg. — Fables de Loqmàn surnommé le sage, 
revues de nouveau sur les mss ., accompagnées 
d'une traduction française , Berlin, 1850, in-12. 

A . Cherbonneau. — Fables de Lokman expliquées d'après 
une méthode nouvelle par deux traductions 
françaises , Paris, 1864, in-12. 
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Bôllig, S. J. — Brevis chrestomathia arabica, Rome, 
1882, in-4. 


b. Éditions partielles. 

Tannegui-Lefèvre (Faber). — Epistolæ, t. I, Saumur, 
1674, in-4 (réimpression de dix-huit fables 
mises en vers latins, Saumur, 1673, in-12). 
Alsop. — Fabularum æsopicanun delectus , Oxford, 1698, 
in- 8 (p. 99-104). 

W-F. Hetzel. — Arabische Grammatik nebst einer 
kurzen arabischen Chrestomathie , Iéna, 1776, 
in-8. 

Humbert. — Arabica Chrestomathia facilior , Paris, 
1835, in-8. 

Bled de Braine. — Clef de la prononciation des idio¬ 
mes arabes de VAlgérie , Paris, 1858, in-8. 
Wrigut. — An arable reading-book , Londres, 1870, 
in-8. 

Lagus. — Lcirokurs i Arabiska Spraket — III, Arabisk 
krestomati , Helsingfors, 1874, in-8. 

Cueikho. — Medjâni H-Adab , t. I, Beyrout, in-12,1885. 
Mouliéras. — Chrestomathie arabe , Constantine, 1889, 
in-8. 

Une traduction amharique de plusieurs fables de Loq- 
mân existe à la Bibliothèque nationale de Paris (fonds 
éthiopien, n° 55, f J 43. Cf. Zotenberg, Catalogue des 
manuscrits éthiopiens de la Bibliothèque nationale , Paris, 
1877, in-4). 

Trois fables de Loqmân (n° 8, 12, 33) ont été tradui- 
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tes en nouba (dialectes dongolawi et mahassi) dans le 
recueil de Reinisch, Die JSuba Sprache, Vienne, 1879, 
2 v. in-8 (l. I, Lesestücke , n° 16, p. 195; n° 17, p. 196; 
n° 18, p. 197). 


Ed. Vitale. — Vocabolario di lutte le parole die esis - 
tono nelle favole di Lokman , Naples, 1887. 
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INDEX DES AUTEURS CITÉS DANS LES NOTES 
DES FABLES 

àbstemius. — Mythologia æsopica in qua Æsopi fabulœ 
græcæ et latinæ ... adjiciuntuv Phædri , Avieni, 
Abstemn fabulæ, cur. Is. Nevelet, Francfort, 
1610, pet. in-8. 

àdiiémar de Chabannes. — Fabulæ antïquæ ex Phædro 
fere servatis ejus ver bis desumptæ et solutâ 
oratione expositæ ap. Hervieux, Les fabulistes 
latins , t. IL 

Ericus Alberus. — Cité dans les notes de l'édition de 
YEsopus de Waldis par Kurz. 

Anonyme de Berne. — Anonymi fabulæ ex arclopoli- 
tanæ bibliothecæ codice n° 679 ap. Hervieux, 
Les fabulistes latins , t. II. 

Anonyme de Névelet. — Voy. Ugobard de Sulmone. 

Aphthonios. — Apologi seu fabulæ æsopicæ gvæco ae 
latino carminé prosaque redditæ ab Aphthonio 
sophista, etc., Hanovre, 1603, in-8. 

Athénée. — Deipnosophistarum libri XV, éd. Dindorf, 
Leipzig, 1827, 3 v. in-8. 

Aurélius Victor. — Œuvres, éd. et trad. par Dubois, 
Paris, 1846, in-8 (t. XXIV de la seconde série 
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de la Bibliothèque latine-française de Panc- 
koucke). 

Avianus. — Fables , à la suite de Lucilius. 

Babrios. — Babrii fabulæ æsopicæ , éd. Schneidewin, 
Leipzig, 1880, in-12 (coll. Teubner). 

Baldo. — Aller Æsopus , ap. Duméril, Poésies inédites 
du moyen âge. 

Benserade. — Œuvres diverses , Paris, 1692, 2 v. in-12. 

Beslow. — Novellenbuch , cité dans les notes de YEsopus 
de Waldis. 

Bleek. — Reineke Fuchs in A fri ka, Weimar, 1870, in-8. 

Boner. — Der Edelstein , Berlin, 1816, in-8. 

Burmann. — Fables , à la suite de l’édition de Phèdre, 
Leyde, 1719. 

Camerarius. — Historia vitæ fortunæque Æsopi cum 
fabulis illius, Leipzig, 1544, in-8. 

Commire. — J. Commirii carmina, Paris, 1753,2 v. in-12. 

Cousin. — Cognati Sylva narrationum , libri L/, Genève, 
1552, in-12. 

Decourdemancoe. — Fables turques , Paris, 1882, in-18 
(forme le tome XXXV de la Bibliothèque orien¬ 
tale elzévirienne de E. Leroux). 

Deliciæ poetarum germanorum, Francfort, 1612, 6 v. 
in-12. 

Denys d’HALicARNASSE. — Opéra , éd. Kiessling, 4 v. 
in-12, Leipzig (coll. Teubner). 

Desbillons. — Fabulæ æsopiœ , Paris, 1778, in-12. 

Desmai'S. — L'Esope français , cité dans les noies de 
l’édition de YEsopus de Waldis. 

Dûsitiiée. — Interpretamentorum libri III , éd. Büc- 
king, Bonn, 1832, in-12. 
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E. Duméril. — Poésies inédites du moyen âge , Pari?, 
1854, in-8. 

Elien. — Histoires diverses ap. Aeliani, Porphyrii 
et Philonis Byzantii opéra , éd. Hercher, 
Paris, 1858, gr. in-8. (coll. grecque-latine de 
Didot). 

Eudes de Ciierito.v. — Fabulæ ap. Hervieux, Les fabu¬ 
listes latins, t. IL 

Eyring. — Cité tlans les noies de l’édition de YFsopus 
de Waldis. 

Fabularum Babrianarum paraphrasis Bodleiana , éd. 
Knœll, Vienne, 1877, in-12. 

Fables ésopiques. — Fahulæ æsopicæ colle et æ , éd. 
Halin, Leipzig, 1872, in-12 (coll. Teubner). 

Faerne. — Fabulæ , à la suite de Phèdre. 

Florus. — Œuvres, éd. et trad. Ragon à la suite de 
Velleius Paterculus, Paris, s. d ., in-18 jés. (t. 
XL11I (le la Bibliothèque latine-française de 
Garnier). 

La Fontaine. — Fables (t. I de l’édition en 3 v. in-18 
jés.. des Œuvres complètes ), Paris, 1875. 

Gabrias. — Les quatrains , éd. et trad. Laprade, Paris, 
1853, in-12. 

Gleim. — Sdmintliche Werke aus des Dichters Han - 
dschrlften , éd. Kôrte, Halberstadt, 7 v. in-8, 
1811-13. 

Gualterianæ fabulæ ex elegiacis versibus in solutam 
orationem in medio ævo deductæ ap. Hervieux, 
Læs fabulistes latins , t. IL 

V. d. Hagen. — Gesammtabenteuer y 3 v. in-8, Stütt- 
gard, 1850. 
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Pn. IIegémon (Guide). — La colombière ou maison 
rustique , Paris, 1583, in-12. 

IIekvieux. — Les fabulistes latins depuis le siècle d'Au¬ 
guste jusqu à la fin du moyen âge , 2 v. in-8, 
Paris, 1884. 

Horace. — Œuvres , Paris, 1872, 2 v. in-18 j. (t. I de 
la Bibliothèque latine-française de Garnier). 

Jàius (Le Jay). — Bibliothecarhetorum y Paris, 1725,in-8. 

Jean de Salisbury. — Joannis Saresberiensis opéra om- 
nia , éd. Giles, Oxford, 1848, 5 v. in-8. 

Jean de Scueppei (ou de Shepeya). — Fabulæ ap. Her- 
vieux, Les fabulistes latins , t. IL 

Keller. — Erzdhlungen aus altdeulschen Ilandschrif- 
ten y Stüttgard, 1885, in 8 (t. XXXV des publi¬ 
cations du Literarisches Verein ). 

J. Landsberger. — Die Fabeln des Sophos, Posen, 
1859, in-12. 

Lucien. — Œuvres , éd. Jacobitz, 3 v. in-12, Leipzig (coll. 
Teubner). 

Lucilius. — C. Lucilius, Lucilius junior, Saleius Bas- 
sus, Corn. Severus, Avianus, etc., éd. et trad. 
Corpet et Chenut, Paris, 1845, in-8 (t. XIV de 
la 2 e série de la Bibliothèque latine-française 
de Panckoucke). 

Marie de France. — Poésies , éd. Roquefort, Paris, 1820, 
2 v. in-8. 

Masoudi. — Prairies d'or , éd. et trad. Barbier de 
Meynard et Pavet de Courteille, Paris, 1801- 
1877, 9 vol. in-8. 

Mille et une nuits. — Alf leïla oua leila , éd. de Bou- 
laq, 4 v. in-8, 1302 hég. 
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La Motte. — Fables , Amsterdam, 2 v. in-12. 

Alexandre Neckam (ou Nequam). — Novus Æsopus 
ap. Duméril, Poésies inédites du moyen âge . 

Le Noble. — Contes et fables, Amsterdam, 1699, 2 v. 
in-8. 

Pauli. — Schimpf and Ernst , éd. Oesterley, Stiitfgard 
1866, in-8 (t. LXXNY des publications du 
Litevarisches Verein). 

Pfeffel. — Fabeln, Tübingen, 10 v. in-8, 1803-10. 

Plixdrianæ fabulæ e codice olim loeissenburgensi hodie 
guelpherbytano Gud . Lat. J4S ap. Hervieux, 
Les fabulistes latins , t. II. 

Phèdre. — Phædri cam Gudii Avieni et Faerni fabulæ 
Leipzig, 1868, in-16 (coll. Tauelinitz). 

Prilostrate. — Vie d’Apollonios de Tyane ap. Philo - 
stratorum , Ilimerii et Eunapii opéra, éd. Bois- 
sonade, Paris, 1849, gr. in-8 (t. XXXII de la 
Bibliothèque grecque-latine de Didot).' 

Platon. — Lâches , Charmides , Alcibiades I et II, éd. 

Stallbaum ( Bibliotheca græca de Jacobs), Leip¬ 
zig, 1875, in-8. 

Plutarque. — Œuvres morales et diverses, éd. Wyl- 
tenbach, Leipzig, 6 v. in-16, 1829 (coll. Tau- 
chnitz). 

— Vies parallèles , éd. Sintenis, Leipzig, 5 v. 
in-12, 1858-59 (coll. Teubner). 

Quintilien. — Œuvres complètes, éd. et trad. Ouizille, 
Paris, 1863, 3 v. in-18 j. (t. XXXIII-XXXV 
de la Bibliothèque latine-franc aise de Garnier). 

Regnerius (Piegnier). — Apologi Phædrii> Dijon, 1643. 

Rollenhagen. — Froschmeuseler , Tübingen, 1819, in-8. 
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Ricüer. — Fables , citées dans les notes de Desbillons. 

Rinucio d'Arezzo (Remicius). — Æsopi Phrygis et alio - 
vum fabalæ , Lyon, 1548, in-12. 

Romülus. — Fabulæ ap. Hervieux,'Les fabulistes latins, 

t. II. 

Romuli fabulæ rhytmicæ ap. Hervieux, op. laud. 

Romulus de Berlin. — Romuleæ fabulæ , ms. de Berlin, 
n° 87, ap. Hervieux, op. laud. 

Romulus de Berne. — Romuleæ fabulæ ex arctopoli - 
tano codice 141 ap. Hervieux, op. laud. 

Romulus du Bristish Muséum. — Romuleæ fabulæ ex 
solutâ orationein rhythmicam sermonem medio 
cevo translatæ (Bristish Muséum, Addit. 1619), 
ap. Hervieux, op. laud. 

Romulus de Bruxelles. — Fabulæ ex Mariæ Gallicæ 
Romulo et aliis quoque fontibus exortæ> 
mss. de Bruxelles, n° 536, ap. Hervieux, op. 
laud. 

Romulus de Munich. — Romuli Monacensis fabulæ , 
ms. 5337, ap. Hervieux, op. laud. 

Romulus de Nilant. — Romuli Nilantii fabulæ ap. 
Hervieux, op. laud. 

Romulus d’OxFORD. — Romuleæ fabulæ ex Oxoniensis 
collegii Corporis Christi mss. 86, ap. Hervieux, 
op. laud. 

Romulus de —Romuleæ fabulæ, ms. devienne, 

n° 303, ap. Hervieux, op. laud. 

Romulus de Vienne II. — Romuleæ fabulæ , ms. de 
Vienne, n° 901, ap. Hervieux, op. laud. 

Ruis de IIita. — Poesias de Arcipreste de Ilita ap- 
Sanchez, Poesias castellanas anteriorcs al 



XCII 


APPENDICE III 


siglo xv, Paris, 1842, in-8 (t. XX de la Collec¬ 
tion de los mejores autores espanoles ). 

IIans Sacus. — Œuvres , éd. Relier et Gotze, Stüttgard, 
1870-1886, 16 v. in-8. 

Steinüôwel. — Aesop , hrsg. v. Oesterley, Stüttgard, 
1874. in-8 (t. CXVII des publications du Lite- 
rarisches Verein ). 

Syntipas. — Syntipæ philosophi persæ fa bu lie, éd. 
Matthæi, Leipzig, 1781, in-8. 

Targa. — Cento e tin quanta favole, Venise, 1569, in-12. 

Tiiemistios. — Orationes , éd. Dindorf,Leipzig, 1832, in-8. 

Tite-Live. — Œuvres , éd. Weissenborn, Leipzig, 6 
v. in-12 (coll. Teubrier). 

Tzetzès. — Historiarum variarum Chilxades , éd. Ries- 
sling, Leipzig, 1826, in-8. 

Ugobard de Sulmone. — A la suite du Lyoner Ysopet • 

Valère Maxime. — Œuvres, éd. et trad. Frémion, 
Paris, 1864, 2 v. in-12 (t. XXXVII-XXXVIII 
de la colleclion latinefrançaise de Garnier). 

L. Valla. — Les apologues de Laurent Valla traslatêes 
du latin en francois (par Guillaume Tardif), 
Paris, s. d in-f°. 

Yartan. — Choix de fables en arménien et en français , 
Paris, 1825, in-8. 

Vincent de Beauvais. — Fables extraites du Spéculum 
historiale ap. Hervieux, Les fabulistes latins , 

t. IL 

Burkhard AValdis. — Esopus , lierausg. v. Heinrich 
Kurz, Leipzig, 1862, 2 v. in-12. 

Walter l’Anglais. — Gualteri Anglici Romulx fabulæ 
ap. Hervieux. op. laud. 
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Ysopet de Lyon. — Lyoner Ysopet altfranzôsische 
Uebersetzung des xni. Jcihrhunderts in der 
Mundarl der Franche-Comté, éd. W. Fœrster, 
Heill)ronn, 1882, in-8 (t. V de Y Altfranzôsis¬ 
che Bibliothek ). 
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ADDITIONS A LA BIBLIOGRAPHIE DES OUVRA¬ 
GES PUBLIÉS SUR LE BERBÈRE' 

Castiglioxi. — Mémoire géographique et numismatique 
sur la partie orientale de la Barbarie, Milan , 
18*26, in-8. 

Morestel et Toulouze. — Chant kabyle sur l'expédi¬ 
tion de 1857, Revue africaine , t. II, 1857-58, 
p. 331, 416, 500. 

Lottner. — On sister families of languages saho-galla, 
berber and egyptian, London, 1860, in-8. Ch. 
il, The berber language. 

Injil en Sidna Aisa'I Masih ( Evangile de saint Jean en 
zouaoua ), London, 1885, in-12. 

René Basset. — Contes populaires berbères, Paris, 
1887, in-18, {Zouaoua, Mzab, Ouargla, Chclh'a , 
K'cour, Déni Menacer ). 

— Manuel de langue kabyle (Dialecte zouaoua). 
Grammaire, bibliographie, chrestomathie et 
lexique, Paris , 1887, in-12. 

— Recueil de textes et documents relatifs à la 
philologie berbère, Alger, 1887, gr. in-8 [Béni 
Menacer , JC cour et ChelJia), 


1. Manuel de langue kabyle, Paris, 1887, in-12, II e partie. 
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\V. E. Axon. ~ Berberfolk-tales,l/a»cAes£e/*,1888,in-8. 

Bel Kassem ben Sedira. — Cours de langue kabyle, 
Alger , 1887, in-12. 

Rinn. — Deux chansons kabyles sur l’insurrection de 
1871, llevue africaine , 1887 ( Zouaoua ). 

— Lettres de Touaregs, Revue africaine , 1887 
(Ahaggar). 

Newman. — Kabaïl vocabulary, London , 1887, in-12. 

A-, jjt J^! (Evangile de saint Matthieu en 
rifain ), London , 1887, in-12. 

(Mayor). — Aradli lr’ounath ( Chants religieux en zou - 
aoua) r Lausanne , 1888, in-8. 

René Basset. — Notes de lexicographie berbère, IV e 
série, Paris , 1888, in-8 ( Touat , Gourara , Aoue- 
limmiden et argot du Mzab). 

H. Bissuel. — Les Touaregs de POuest, Alger, 1888, in-8. 

L. Bricchetti-Robecuciii. — Sul dialetto di Siuwah, 
Borna, 1889, gr. in-8. 

(Mayor). — Kera imouren b ouaoual Rebbi ( Quelques 
portions de la parole de Dieu), Lausanne , 
1889, in-4 (Zouaoua). 

De Rochemontein. — Documents pour l’étude du ber¬ 
bère, Journal asiatique , février-juin lS89(7a- 
roudant et Chelh'a.) 

Quedenfeldt. — Die Corporation der Ulêd Ssidi Ham- 
med-u-Mussa und der Onnà im südlichen Ma- 
rokko, Berlin } 1889, in-8 (Chellia). 

— Eintheilungund Yerbreitung der Berberbevolke- 
rung in Marokko, Berlin , 5 fasc. in-8 ( Chellia ). 


f 
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COMPARAISON DES FABLES DE LOQMAN AVEC LE 
RECUEIL SYRIAQUE ET LE SYNTIPÆ FABULÆ 


Fables de Loqmân. 

1. Le Lion et les deux 

Taureaux. 

2. La Gazelle. 

3. La Gazelle. 

4. Le Lion et le Renard. 

5. Le Lion et le Taureau. 

6. Le Lion malade et le 

Renard. 

7. Le Lion et TITommr. 
S La Gazelle et le Lion. 
9.La Gazelle et le Re¬ 
nard. 

10. Les Lièvres et les Re¬ 
nards. 

U.La Hase et la Lionue. 

12. LaFemme et la Poule. 

13. Le Moucheron et le 

Taureau. 

14. L’Homme et la Mort. 

15. Le Jardinier. 

16. L’Homme et l'Idole. 

17. L’Homme et le Noir. 


Fables syriaques. 

[Die Fabeln des Sophos) 

16. Le Lion et les deux 

Taureaux. 

17. Le Cerf et les Chas¬ 

seurs. 

2t.Le Cerf. 

26.Le Lion et le Renard. 
28.Le Lion et le Taureau. 
15. Le Lion et le Renard. 

38. Le Lion et l'Homme. 
11 Le Cerf et le Lion. 

10.Le LièvreetleRenard. 

23 Les Lièvres et les Re¬ 
nards. 

>7.La Hase et la Lionne. 
30.L’Homme et la Poule. 
U La Veuve et la Poule. 


3 L’Homme et la Mort. 
18 Le Jardinier. 

32 L’Homme et l’Idole. 
59.L’Homme (et le) Noir. 


Fables grecques. 

(Syntipæ fabulæ) 

- 

13.Le Lion et les deux 
Taureaux. 

15.Le Cerf et les Chas¬ 
seurs. 

20 Le Cerf. 

1 

1 

37 Le Lion et le Renard. 


10. Le Lièvre etle Renard. I 

I 

22.Les Lièvres et les Re¬ 
nards. 

27.L’Homme et la Poule. 
12.La Femme et la Poule. 
47.Le Moueherou et le 
Taureau. 

2.L’Homme et la Mort. 
32.Le Jardinier. 

41.Le Nègre. 
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iKomme et la Ju¬ 
ment. 

Idomme et le Porc. 
I Lièvre et la Tortue. 
I Loup. 

I Buisson. 

I Nègre. 

( Frelon et l’Abeille, 
lînfant. 

Unfant et le Scor¬ 
pion. 

I Colombe. 

[ Chat. 

I Forgeron et le 
Chien. 

[s Chiens et le Re¬ 
gard. 

( Chien et le Lièvre. 
( Ventre et les Pieds, 
t Furet et les Poules. 

f Soleil et le Vent. 

[3 deux Coqs. 

U Loups. 

)ie et l’Hirondelle. 
Chien et le Loup. 
,5 deux Chiens, 
domine et les deux 
serpents. 

Chien et le Milan. 


62. L’Homme et le Cheval. 

66.L’Homme et le Porc. 
38 La Tortue et le Lièvre. 
37.Le Loup et le Lion. 

1 .L’Éthiopien. 

13.Le Frelon et l’Abeille. 
24 L’Enfant et l'Homme. 
34.L’Eufant et le Scor¬ 
pion. 

8. La Colombe et la 

Coupe. 

6.La Belette et la Lime. 
18.Le Chien et le Forge¬ 
ron. 

20 Les Chiens et l’Aigle. 

64.Le Chien et le Lièvre. 
53 Le Ventre et les Pieds. 
40 Le Renard et les Pou¬ 
lets. 

63. Le Soleil et le Vent 

du nord. 

7 Les deux Coqs. 

50.Les Loupset l'Homme. 
54. Les Oies et les Cygnes. 
4G.Le Chien et le Loup. 
65 Les Chiens. 

12.L’Homme et les Ser¬ 
pents. 

3i.Le Chien et la Viande. 
2.L’Ane et la Cigale. 

4.L’Hirondelle et la Cor¬ 
neille. 

5 . L’Homme et le Cygne. 

9. Le Corbeau et le Ber¬ 

ger. 


45. L’Homme et le Cheval. 


32.Le Loup. 


23.L’Enfant et l’Hoinmc. 
39.L’Eufant et le Scor¬ 
pion. 

8 La Colombe et la 
Coupe. 

5.La Belette. 

16.Le Chien et les For¬ 
gerons. 

19.Les Chiens et l’Aigle. 

50.Le Chien et le Lièvre. 

33.Le Ventre et les Pieds. 


35.Le Soleil et le Vent 
du Nord. 

7.Les deux Coqs. 

61 Les Loups. 

60. Les Oies et les Cygnes. 
38.Le Chien et le Loup. 


28 Le Chien et la Viande. 
2.L’Ane et la Cigale. 

4. L’Hirondelle et la Cor¬ 
neille. 

9.Le Corbeau et le Ber¬ 
ger. 
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22. Le Chasseur et le 
Chien. 

25.L’Aigle et le Renard. 
27. Le Lion et la Souris. 
29.Le Chasseur et la Per¬ 
drix. 

32. L’Ane et le Cheval. 

33. L’Ane sauvage et l’Ane 

domestique. 

33.La Fourmi et la Cigale. 
36 La Chèvre et le Loup. 
39.Les Souris et les Be¬ 
lettes. 

42. Le Taureau et le Lion. 

43. Le Chien et le Gardien. 

44. La Chauve-Souris, le 

Cormoran et le Buis¬ 
son. 

47 Le Figuier et l’Olivier. 
49.Le PêcheuretleSinge, 
51 .La Cigale et l’Oiseleur. 

55. Le Taureau et les Per¬ 

drix. 

56. Le Paon et le Corbeau. 
60.L'Oiseau et le Chas¬ 
seur. 

67.L’Homme et le Chien. 
11 .Le Taureau et le Lion. 
14 La Mouche et le Loup. 
t5.Le Berger, la Brebis 
et le Lion. 

19.Le Renard et le Lion. 


21. Le Chasseur et 
Chien. 

24.L’Aigle et le Rena 

26. Le Chasseur et la P 
drix. 

29 L’Ane et le Cheval. 
30. L’Ane sauvage et VA 
domestique. 

43. La P'ourmi et la Cig< 

44. La Chèvre el le Lo 
51.Les Rats et les 

lettes. 

34 Le Chien et le Jai 
nier. 

36.La Chauve-Souri^ 
Cormoran et le fit 
son. 

31 Le Figuier et l’Oliv 
46 Le Pêcheur et le Sic 
62 La Cigale etl’Oiseli 
40.Le Taureau et 
Chèvres sauva, 
33. Le Paon et le Corbi 
58 L’Oiseau et le Cl 
seur. 

56 L’Homme et le Ch 
H .Le Sauglier et le L 
6.LeChasseuretlcL 
12.Le Berger, la Bi ; 
et le Lion. 

17 Le Renard et le I 

il tr 

I I ,K 
H 
I 






TEXTES 


Les textes suivants appartiennent à vingt-trois 
dialectes kabyles, c’est-à-dire (exception faite des 
Touaregs, de Ouargla, d'Aoudjilah et de Syouah), 
à tous les dialectes parlés dans le nord de l’Afrique, 
connus ou inconnus jusqu’ici. Ils sont presque 
tous inédits et, pour la plus grande partie, ils ont 
été recueillis dans mes voyages et mes missions 
scientifiques, de 1883 à 1888, en Algérie, au Maroc, 
en Tunisie, dans le Sahara et au Sénégal. Je dois 
la communication de plusieurs d’entre eux, et non 
des moins importants, à l’obligeance de deux amis: 
M. de Calassanti-Motylinski, interprète militaire à 
la Direction des Affaires indigènes à Constantine, et 
M. Delphin, professeur à la chaire d’arabe d’Oran. 
On en trouvera plus loin le détail. 

Il s’en faut de beaucoup que ces dialectes aient 
été tous l’objet de travaux grammaticaux et lexi- 
.cographiques : au point de vue de la comparaison 
générale, on trouvera des Renseignements dans 
Ilanoteau, Grammaire kabyle (Alger, 1859, in-8); 
mes Notes de Lexicographie berbère, 4 séries in-8, 
(Paris, 1883-88) et mon Manuel de langue kabyle , 
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(Paris, 1887, in-12); L. 0. Broussais, Recherches 
sur les transformations du berbère , (Bulletin de 
Correspondance africaine , 1884). La transcription 
singulière adoptée par M. Newmann, ne permet 
pas de se servir de son Ltjbian dictionary , (London, 
1882, pet. in-8) qui, d'ailleurs, h l'exception de 
quelques termes chelli’a empruntés à un ma¬ 
nuscrit inédit, ne renferme pas de données nou¬ 
velles. 

1. Mzab 1 . Cf. Samuda, Essai sur la langue des 
Béni Mzab (Moniteur algérien, 1840) ; Dnveyrier, 
Notizenüber vier berberische Vülherschaften [Zeit¬ 
schrift der deutschen morgenlândischen Gesell- 
schaft , t. XII, 1858) ; Masquera} 7 , Comparaison du 
vocabulaire des dialectes des Zénaga avec les voca¬ 
bulaires correspondants des dialectes chaouia et 
des Béni Mzab, Paris, 1879, in-8. 

Les fables 1, 2 et 5, ont été traduites pendant 
mon séjour à Melika, en mars 1885, par 'Abd el- 
Qader ben El-Mbbâs, khodja de cette ville. Les 
fables 3, 9, 11, 17, 25, 26, 30, 35, 36, ont été tra¬ 
duites par Brahim en-Nefousi, sous la direction de 
M. de Calassanti-Motylinski. 

2. Zénaga. Cf. Faidherbe, Le zénaga des tribus 


Mou iuteutiou n’est pas de donner la bibliographie com¬ 
plète de ce qui a été publié sur chaque dialecte. On la trouvera 
dans mon Manuel de la langue kabyle , p. 1MT. 
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sénégalaises, Lille, 1877, in-8. — Masqueray, 
op. la ad, — Broussais, op. laud . 

De janvier à avril 1888, j’ai fait traduire à 
Saint-Louis du Sénégal, par le Maure Trarza Ah’- 
med Saloum les quarante et une fables de Loqman 
en dialecte zénaga. 

3. Béni Menacer. Cf. Duveyrier, op.laud ., et 
la seconde série de mes Notes de Lexicographie 
berbère , Paris 1885, in-8. 

Si Moh’ammed el-IPakcm, m’a traduit à Cher- 
chell, en mai 1887, les quarante et une fables de 
Loqman. 

4. Botioua du Vieil-Arzeu. En juin 1883, 
j’ai recueilli à Saint-Leu (Yieil-Arzeu) les fables 
1 et 2, d’après la version orale d’Asfiabent Kourtit, 

5. Harakta. En juin 1887, 'Ali ben H’amed, 
des Oulad Sidi Younès m’a traduit, à Constautine, 
les fables 1, 2, 3,4,5, 6, 7, en dialecte harakta. 

6. Béni Iznaçen. J’ai fait traduire àOran, en 
juin 1883, la fable 3, par un individu de cette 
tribu. 

7. Kçour. Cf. la troisième série de mes Notes 
de Lexicographie berbère (Paris, 1886, in-8). En 
avril 1883, Slimanben Ali’med, de Figuig, me tra¬ 
duisit, à Tlemcen, les fables 3 et 5, publiées une 
première fois dans mes Documents relatifs à la 
philologie berbère , (Alger, 1887, gr. in-8). 
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8. Djerba. Cf. la première série de mes Notes de 
Lexicographie berbère , (Paris, 1883, in-8, p. 24-31); 
A. de Calassanti-Motylinski, Chanson berbère de 
Djerba , (Bulletin de Correspondance africaine , 
1883). Les fables 3, 23, 23 et 33, traduites par 
Brahim en-Nefousi, m’ont été communiquées par 
M. de Calassanti-Motylinski. 

9. Djebel Nefousa. (Cf. A. de Calassanti-Mo- 
tylinski, Relation du Djebel Nefousa , Alger, in-4, 
1885). Je dois au meme érudit, les fables 3, 9, 11, 
17, 22, 26, 30, 36, traduites également par Brahim 
en-Nefousi. 

10. Zouaoua. Cf. Ilanoteau, Essai de gram¬ 
maire kabyle y Alger 1859, in-8; Poésies populaires 
de la Kabylie du Jurjura , Paris 1867 ; Duveyrier, 
op. laud. ; Olivier, Dictionnaire français-kabyle , 
Le Puy, 1878, in-12 1 ; mon Manuel de langue kabyle , 
Paris, 1887, in-12; Belkassem ben Sedira, Cours 
de langue kabyle , Alger, 1887, in-8. Les fables 3 
et 5 sont tirées de la Grammaire kabyle d’ilano- 
teau. M. Arezki, alors interprète près le tribunal 
civil de Constantine, m’a envoyé la traduction des 
fables 15, 16 et 18. 

IL Çhaouia de l’Aouras (Oued Abdi). Cf. 


1. Le lexique kabyle-anglais de M. Ncwmaim (Kaba il vocabu - 
tarif, London, 1SS7, in-12), présente les mêmes inconvénients 
que son Lykian vocabulary. 11 ne contient d’ailleurs qu'une par¬ 
tie du dictionnaire du P. Olivier. 
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Masqueray, op. laud. La version des fables 3, 6, 
9, 11, 25,. 30, 32, 34, a été faite par Ah’med ben 
Moh’ammed El-Manâoui, de l’Oued Abdi, par les 
soins de M. de Calassanti-Motylinski. 

12. Chelh'a du Sous. Cf. Newman, Grammar 
of the ber ber lang nage, Bonn ,1845, in-8 ; de Slane, 
Appendice à Vhistoire des Berbères d’Ibn Khaldoun, 
t. IV, Alger, 1856, in-8, et rintroduction à mon 
édition du Poème de Çabi, (Paris, 1879, in-8). La 
traduction des fables 3, 9, 11, 17, 25, 30, 32, m’a 
été communiquée par M. de Galassanti-Motylinski. 

13. Bougie. Cf. Brosselard, Dictionnaire fran¬ 
çais-berbère , Paris, 1844, gr. in-8. La fable 6, est 
empruntée à la Grammaire kabyle de Ilanoteau; les 
fables 4, 5, 7, 8, 9, 10, 11, 12, 13, 14, 15, 19, 21, 
sont tirées du manuscrit n° 1, fonds berbère, de la 
Bibliothèque Nationale. Les fables 18, 25, 30 et 36 
ont été traduites par Sa’ïd ben Lounis, des Béni 
Our’lis, sous la direction de M. de Calassanti-Moty- 
linski. 

14. Bel KTalima. En avril 1883, à Frenda, j’ai 
fait traduire la fable 5 par Molrammed ben 'Abbas, 
de cette tribu. 

14. Ghdamès. Cf. Grâberg dellemso, Remarks 
on the language of the Amazirghs, London, 1836, 
in-8. La version de la fable 5 en dialecte de Ghda¬ 
mès, est tirée de cet ouvrage. 
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16. Doubdou. La version de la fable 5 est em¬ 
pruntée cà l'ouvrage précédent. 

17- Touat. Cf. mes Notes de Lexicographie ber¬ 
bère, 4 e série, Paris, 1888, in-8. En avril 1887, j'ai 
recueilli h Tiharet, les versions orales des fables 
9, 17, 35, 36, d’El-IFadj Moli’ammed ben El-Il’adj 
AlPmed, de Temontit ; des fables 8, 12, 20, 29, 33, 
39, de Wbdel-Qaderben Moh’ammed,deTialtaf; des 
fables 9, 30, 32, 40, d’EI-H’adj 'Abd el-Korimben 
'Abdel-Qader, de ïimisakht. Les fables 12, 32 et 36 
ont paru dans la 4 e série de mes Notes. 

18. Djerid tunisien. Pendant mon séjour à 
Gafsa, en juillet-août 1887, j’ai fait traduire les 
fables 9 et 23 par Moh’ammed ben Ferjani, de 
Sened. 


19. Ouarsenis. En avril 1886, au bordj des 
Leni Indcl. j’ai fait traduire les fables 9, 17, 20 et 
30 par Sa’ïd ben Sah’li, des Béni Bou 'Attab. 

20. Taroudant. Les fables 20, 23, 26, 28 m’ont 
été traduites à Oran, en juillet 1884, par El-II’adj 
'Abd Allah, de Tamegrout. 

21. Haraoua. En avril 1887, j’ai recueilli, à 
Tenief el-II’ad les versions orales des fables 20, 36, 
41, de Moh’ammed ben Neclir, des Béni Ouala. 

22. Rif. Je dois la traduction des fables 31, 32, 
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33, 33, 37, 40 en dialecte temsaman du Rif, à 
l'entremise de M. Delphin. 

23. Gourara. Cf. la 4 e série de mes Notes de 
Lexicographie berbère , où a été publiée la fable 41 
que m’a traduite à Tiharet, en avril 1887, H’amed 
ben El-H’adj Moh’ammed, de Badrian. 













FABLE I 


LE LION ET LES DEUX TAUREAUX* 

a. Mzab. 

j-V£ 

j-IjIJ »—çTl jjr J j j\j ji=>=k; j-f 

o*^L J L r^ u"Vv~*i j (JH ^ 

Jl jb l>-\> <^\^ jvjj 


1 . Landsberger, Die Fabeln des Sophos, n° 16, le Lion et les 
deux Taureaux; Syntipas , f. 13 ; Fables ésopiques y n os 394 et 394 
b : les trois Taureaux et le Lion ; Babrios, f. 44, les Taureaux et le 
Lion ; Gabrias, Quatrains IG, Sur trois Bœufs d'abord d'accord , 
puis en mésintelligence , et le Lion; Avianus, b 18, les Taureaux 
et le Lion ; Aphthonios, f. IG, les Taureaux ; Camerarius, Fabulæ 
æsopicæ, p. 178, les Bœufs et le Lion ; Burklianl Waldis, Esopus , 
1. II, f. 1, les Bœufs et le Lion ; Alorlinns, f. 12, le Lio7i et la 
troupe de Chevaux ; Steiuhôwel, f. 83, les quatre Bœufs et le Lion: 
Hans Sachs, IV, 3, 229, le Lion et les quatre Bœufs ; Boncr, 
f. 84, les quatre Bœufs et le Loup: Le Noble, I, 237, du Lion et 
des Taureaux; 11, 243, le Léopard et les Taureaux ; Benscrade, 
f. 108, Faber, f. 1 ; Desbillons, Fabulæ æsopiæ , 1. 11, 13, Tauri 
quatuor ; Fabularum Babrianarum paraphrasis, n° 36. 


1. 
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o Jy^y) (_h Jj 

O^ar igget litchelt iffer d f sen ifouncisen melagan 
âden ifouncisen net'h'an ouar s ichchaouen ensen 
oui t ejjin ad iatef jarasen . lasas d iggen ouah'des 
iouddas isertchas i % 'efs d innas : Gu ach tligirch em- 
mi tejjid aindoutchaletch. Emmi fterk'an ifounasen 
ichiten. 

Aidoud Imâna nés : sen ir'ermaouen emmi mela¬ 
gan idbaben ensen faoual iggen oui itk'adder r'efsen 
etâdou nsen ; emmi fterk'an , a ioudhour ten. 


b. Zenaga. 

jb j ^yy m oy^ j 

(Ssÿ. JJ (J*ji j y m \ jT> 

^ \j\i l~ y 

Ouar ioun ionmetch chinan izgaren. Eddegankoul- 
lichen ofech enhidjan ment'ah'an chteskan enchen 
our ach imekkan J itchem gar achen. Izger id ioun 
degchen imartadi ioumelli our itetteri idjognouch 
iougamma d'ara ameddouldchech. Ellar'd'a emchou - 
den inie koullichen. 


1. Pour mehkannn do lu racine arabe Oupeutaussi 
voir daus ce mot uue forme abrégée du participe imekhanen 
{j'&i « laissant. » 





LE LION ET LES DEUX TAUREAUX 


i i 


c. Boni Menacer. 


^j}j fh J 1 CriJJ à-* Ojy^y ^ 



Ma idj ouaifad* iffef f sen ifounasen. Mlak'an 
fellas tnoufoun dis souacdchioun ensen. Ouzisen iz- 
mer ch oualoa. Ik'k'im ouairad ’ akid idj zisen ikhdâ 
il ovairad ’ innas: Lou kan ou hellidhch akid oumed- 
doukeliy ; om-/ tcttefch . tferk’an ifersthen . 


7. BoUioua du Yieil-Arzcu. 
O* ^ jfi c/^ J 



/c/i/ touara iffouf d ijjen ouairad ? A7? thnain ifou¬ 
nasen. Mounen k'au hasen t souachchoun ensen our 
tejjin ad* iad'ef djarasen. J f four ’ <7 g ijjen ouairad' 
if ad ijis : Maidja thejjid oumeddouker ennech ad ’ 
ae/i oukchef main tekhsed. Mitferk'an ifounasen in fi - 
then thnain. 
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e. Ilarakta. 

Cf\ j\j JTj JU L_^ 

( j —j ^ ^rijj) oy^y* ùr' 

i]i ^jisi jj (S\ * y ÿ\ ojju j Jo^ 

tj"' J-V' *—•■* J*\j JJ 

Cha l marrath iarg ouar f sen ih'arrathen ou mla- 
k'an fellas ou net'h'in ith sin s ouachchioun our ik*ci- 
oui ch ad ’ iad'ef jarcisen ou iougir id ich ou ir'adr 
ith innas : A tougerd idi our ek'k'aref ak aoual. Ou 
louok'th gad ncbd’ansen inr'i hen. 




FABLE 11 


LA GAZELLE' 

a. Mzab. 

j, z\ jUlj eJX C^T jjjJr 

X lt* ô^X X 
o>-j 1 O ^X, 

C5" C-^y 

<jfLI IL»X}\>_ ^ ô—y JjJl OjjE^ (j-^y 
ex 1 jjjL-JI CX-M j j jjl *■ ^y 

^*j>**A^ 1 J** * 1 «à ^^ «*2 ^ 1 ^y nA> i^i* c_^ >_ l-— 1 

^y b»A^*> ^.'O ^p" j ^sL*3 ^ ^ ^ 

Izerzer igget titchelt iffoud ioused fer tala ouaman 
ad isouoii irgeb imanis souaman ializen si irgeb 


1. Laadsberger, Die Fabeln des Sophos, n° 17, le Cerf et les 
Chasseurs ; Syntipas , f. 15; Fables ésopiques, n° 28, le Cerf et le 
Lion ; Babrios, f. 43, le Cerf et les Chasseurs ; Gabrias, Quatrains , 
ll° 17. la Gazelle qui méprisait la maigreur de ses jambes • 
Fabularum Babrianarum paraphrases, n° 43, le Cerf; Phèdre, 

1. V, f. 12, le Cerf à la source ; Aphthonios, a 0 1S, le Cerf ; Dosi- 
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tazaddi n idharen ncs d iferait si irgeb tazalak't 
ichchaoun ennes. Di ouokhi enni effer'en r'ers eççia- 
doun. Irouel sisen, si ilia g ouCa oui t eCCefen , si 
ioutef aourir ik'dhâjar lajemmi , et't'efen l eççiadoun 
enr'en t. Inna louokht temettanlis akh nech d agellil 
cher a sth'aggar" sis iselleki chera ouenni techkar ’ 
mouler' sis . 


thée, n° 1; Romulus, 1. III, f. 7, Cervus ad fontem; Romulus 
do Vienne, n° 1, f. 45, Cervus ad fontem ; Romulus de Vienne, 
n° 2, f. 46, de Cervo ad fontem ; Romulus de Berlin, f. 45, de 
Cervo cernente cornua in fronte ; Romulus de Nilant, 1. II, f. 12, 
de Cervo qui oh suorum commun magnitudinem est captus : Ro¬ 
mains d'Oxford, f. 37, Cervus ad fontem: Romulus de Berne, 
f. 10, Cervus ad fontem , Romulus de Bruxelles, f. 28, de Cervo 
ad fontem ; Romulus de Munich, f. 16, de Cervo fatuo ; Ano¬ 
nyme de Berne, f. 17, Cenus ad fluvium ; Alexandre Neckarn, 
f. 33, de Cervo et cornibus e jus \ Vincent de Beauvais, Spéculum 
historiale , 1. III, f. 14, Cervus ad fontem ; Walter l’Anglais, f. 47, 
de Cervo et Venator ; Gualterianæ fabulœ, n° 29, de Cervo ad 
fontem ; Eudes de Gheriton, Fables , addit., f. 16, de Cervo ad 
fontem ; Jean de Shepcya, f. 13, Cervus ad fontem ; Rochefort, 
f. 27 ; Marie de France, f. 32, le Cerf à la fontaine ; Ysopet de 
Lyon, f. 47. dou Cer qui besmoit ses ïambes; Gamerarius, Fa¬ 
bulœ œsopicœ, p, 172, la Chevrette , Burkhard Waldis, Esopus , 1. I, 
f. 36, le Cerf; Steinhdwel. f. 45 a. Le Cerf et le Chasseur ; Borier, 
f. 56, le Cerf et le Chasseur ; Rollenhagen, 3 h, le Cerf qui mé¬ 
prise ses pieds ; Geiler, Narrenschiff Decourdemanche, Fables 
turques , f. 105, le Cerf et le IJon ; Phædrianœ fabulœ , (Ms. de Wis- 
seinbourg) 1. 111, f. 10, Cervus ad fontem ; La Fontaine, 1. VI, 
f. 9, le Cerf se voyant dans Veau. Gleim, 1. II, f. 9, le Cerf qui 
se voit dans l'eau ; Le Noble, II, 104, du Cerf qui loue ses cornes. 

1. Ce verbe n’est autre que la X° forme «le l’arabe 

Le (j redoublé s’est transformé en ce qui arrive 
rarement en mzabi. 




LA GAZELLE 


u\ 


6. Zenacja. 

^yJ J J ja\ ^)| l> A> J ^j2j j| j 

^pî l^vl-Aj O 5 j* 1>-^Aj ^j!j! A,' -AJL5 ^,pA> jl*l 
jLJj J ^ t JoJ £jj^ jjlj-^ ot l5 

-‘J l^o (J/(Jj j!l lu» jlul ijjLl) jTd^J J 

^ C^yf jl <>-^ 1^; tir iJI^U j^sdil 

loun ajinkcid ’ iffoud iad'ba ellar 1 amouj isess 1 
izzar tidjich deg aman id'r'ar / chedid ad'arech iaf- 
rah'a it tizeft en teskan ech. Ezgaren f och eiadan 
irouetch ar chen. Ellar'd id nia deg tenidjouUli ouar 
i enian ellar'd itchem deg eljebelger ichcharen enentou. 
Inna el oueil in nika ad el meskin techkak ini i/tkal- 
laçin ad tfereg 1 ienii . 


c. Iîeni Menacer. 

}ÂJJ O- <çJJ m jbjJ £ ^ 

1 “ E 1 J J J* l- ■ ■ ^*" 

jjL^ jUl ïf jU j ^ cH 

Jji ^ t£-* Jj^r 

jl jjj AJu lu C^3 j JM j S' ^Ja£ jl JJ jl 


1. Pour tferek'ek. 
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FABLE 11 


<j\ y*3~*\ÿ* j*. o~*y 

jlU-L-1 j^jU^ ^ y}>- c£^ ry c£-^ 

Icht n elmarth ilia idj ouzrar ifjoud' irouh' r'icht 
n tala ikhsa issou. Izrou thiliis g ouaman if raid 
s ouachchiounis inekhla seg ifad'en is izerihen d iz- 
dadan g ouaman. Effer'en fellas içiaden irouel zi - 
sen. Segami tour'di seliel ou h ou fin ch. Nelta iouli 
loud'rar iimedh g ouraial oufan t içiaden enr'int . 
Inna ir'id ouzrar di Imoutis. Ilia ch aillil mh’al 1 
netch ? Ferliar s ouachchiouniou enni ad i isenren 
tour'ai h'aznour ’ si idliaren iou ass a smenani. 


d. Bot’ioua du Yieil-Arzeu. 

y \ jlj Z+Zj.** J -A Ca-AJ \j\ y . Z+Zz 

Z3J O**3^ \ yyZ\y~> 

jU & j\jzy^ oiy Zjjj j 

j jl \ Zj y-* O —\ jlc^° 

Jb. £-=~' O 1 }* t} <■*' ÿ'? 

Icht touara icht titrât theffoud\ thaddou r'iclit 
thara nouaman tezra thiri ennes g ouaman toufa 


1. Pour bh'al jUi (arabe vulg.) 
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idharen nés ijd’ad'en teferah * s ouachchoun ennes. 
R'ikh d ennV effoufen khf as inimar. Therouer zisen, 
Ouami thettouf a g iroudha ouar thet' fefen. Thoud'ef 
ioud'rar thekka djar elrabeth lali'k'in khf as inimar 
enfint. Thenna d'ikh* mouth ennes : Avoua dinou* 
thimechrai cherarma in aï iselleken, ma in ekhser y 
inri. 


e. Harakta. 

jUjî dojl —’y j d^il Lt 

jjU* JjU d-Tji { jj\ JLi-1 \jj m 

J\ J? ^ J 

^ di jll J c £ 1 2 3 4 bJ 

Jjlj' -> £ j U £lT b-» j ddJj ddd>- jljij 

l>bd <dlbü b^ ^ ^ j j? 

Cha l marrath elfazal ir'abb ou iousid r’er tha- 

1. « Eu ce momeut. » R’ikh ^ est probablement une altéra¬ 
tion de rouokht pour ouok't. \ oir la note suivante. 

2. « Dans. « On pourrait, par analogie avec r’ikh (r’-ikii, d’-ikh), 
considérer ikh £ comme une altération de l’arabe dd^; cf. en 

mzabi ouokht ddj. 

3. « Malheureuse que je suis. » 

4. Sur cet emploi pléonastique du nom verbal cf. Manuel de 
langue kabyle , § o‘J. 
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FABLE II 


ouints n ouaman isoun. Izcra Ikhial aines d'oug 1 2 
aman ou ih'azn âla khat'er idharen nés d'izdaden ou 
illaifrah' fell khat'er aclichioun ennes d'imok'ranen. 
D'i louok'th inin argan fellas içiaden. lerouel ezzisen 
fell khat'er netla d'i ibh'iren our ath elh'ik'an eh. Ou 
d'i louok'th if là fer oud'rar Ut afin ith içiaden ou 
nr'en ith. Ou inna gâlia * d immeth: nitch dazaouali 
ou d ameskin oua ellir' h'k'arer' netta ai isellek oua 
ellir' a radjir' ith ini''a ia. 


1. Sur celle înêtuthêse de Y ou, cf. Manuel kabyle, § 63. 
Hem. A. 

2. « Au moment où. » 






FABLE III 


LA GAZELLE' 


a. Mzab. 

<s* o^y u ^ J ^°jj ^ 

jYj.~- C~£ ^5^ J J le L-I* sJ^J m j^J 

J J <~^ <j~* c/c^ c5*^ e5 w ôr"' 


Izerzer titchelt ioudhen ilin imdontchales seg el- 
ouh'ouch tasen as ed zerren t. Tetten aKouald ouour- 
t’oun elli inedh sis. Si itcher seg ouaCan irgeb maita 
ra ich oui ioafi immet s oulaz 1 2 . Essen si ouannouh 


1. Fables ésopiques, n° 131, la Biche malade ; Babrios, f. 4G. 
le Cerf malade : J. Landsberger, Die Fabeln des Sophos , n° 21, 
le Cerf; Richer, 1. VIII, f. 15; Faber, f. 2; Desmavs, L'Ésope 
français; La Fontaine, F XII, f. 6, le Cerf malade ; Desbillons, 
Fabulæ æsopiæ, 1. VIII, f. 25, Cervus æger. 

2. Pour 6- louz, de faim. 
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FABLE lit 


ouasi fers middenes ifleb oui fers fir elhemm 
ifleb. 


b . Zénaga. 

j jlô\ \£?\ Jj jj~>- jl 

eSl oyC) dîl ^yi ji y jiJTs 

cs?Ji J J dr". ' y jdj_ -1=1 J y Jw>_ kl>ljill 

^y. 

Ajinkad' djoud'an oui anh’a. Ed'ban imdoukadjech 
d'eg jounkad'en ai Imegran. Mekchenti 1 edj an ethe- 
rich d'eg iskoun d'eg echchofrith. EllarWath iounker 
d'eg taoujat ’ itmaderkara itetti ouor ioufikara ioum - 
mi. 


c. Béni Menacer. 

jVl jUjj -Â-Jb 


1. Cette terminaison ti ou Zo?* qui ne se trouve guère qu'en 
zénaga correspondant sans doute au t suffixe qui marque la 
VI e forme des verbes en touareg, avec l'idée de devenir, dépas¬ 
ser à l'état exprimé par la forme simple. En touareg, le t pré¬ 
cède les suffixes verbaux ; en zénaga, il les suit. Cf. llanoteau, 
Grammaire tamachek\ 1. 111, chap. iv, p. 75, 
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g. L* tS" -f- cr' O^.J 9 

Icht n tikelt iah'liy iricV ouzrar. Ellan imeddou - 
kalis si laKouaïch oasend reres a t zouroun ahdan 
elh'achich d ouremma illcin Car fis. As ikker si Imar- 
dhis oui ioufi ch ma ietch immoulh s laz. 


d. Ilarakta. 

«y' c>f' ÔJJjj o' ifjï J jj-J j'jjÿ 

'S%* ô/ ^ Ij U i]l ^ jUj ^ c iv. ^ 

Cha l marrath elr'azal mad'oun. Imeddonkal ennes 
seg iouaK chien n id'ourar ousin d reres a t zouroun 
etchin lafCchich ennes gaâ iarta'h si zrnar ennes our 
ioufi ak ha d'a ietch iemmouth s laz. 


e. Béni Iznacen. 

if ifo^ vL^—O J«ü' dj> m cr^i <f\j üJî. 

£-.J' -> j f- 


FABLE 111 


o > 

Ijjen ouas ih'lich ijjen azdir. Ousan r’eres louh'oach 
imeddoukal ennes a i zeran etchan louh'ouch errebid 
dimendid azizaou. Melmi ik’k'im ira manich tour a 
a itch our ioufa errebid immout s laz . 


/*. K’çour ( Figuig ). 

^ 

^h' 3' j 3 * 'i3' ÔJ5J jbj»' JJ àr' ùO ■>' 

cs»/j £ J*~ LpAf- ^ j 

3 >L- OjX ^ 

ldjen n ouas tizerzert takhlak ’ temradh . Ousen d d 
imeddoukal ennes ad ergeben khfes aichen ounni 
akliouran d ounni aziza d ounni ezzatis z defferis. 
Ouden tekker s ehnardh ennes tek'h’im s foutech kh 
men tetch ou tou/l chei temmout s laz . 


vl*3 J J ( j*J j[) J J Jl Ÿ Cstâ Oj^ 

f diw (j cJ\ c> 

- •» 1 1 *■ - - ■ - - M -d 

iT ^ui jv 




wUl ^ cH 
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- 2:5 

Elfezal ijjel tikelt ioudhen al d tasen as ed irna- 
ounis servent al lellen errebid L 1 2 leberk 1 akail Man 
inedhsis . Seg ikker seg ouat'anis iourzon mana itch 
ou ioufi immouht s ellaz . Aiouh emmalent iouillan s 
ennas cggeth re'res r'ir efr'eçais . 

h. Djebel Nefousa. 

ls" cH' cJSJ jjjj 

^j j_é>jjL GT ^ ô^' jjjjj 

J J g-n JJ-/ cr* 1 ' JH es" cri- 

C^j' cH' ôLj)_ Jl C*jLI «j Jljl jiA- OJ 

Jj : _ cTi^ 

Zerzer tikkell ioul'en. K'imen ùneddoukal ennes si 
louKouch tasoun as ed zaronn dis tetloun si tiga d 
aourCoun oaifi inet 1 l'en sis . Si ikker si al'L'an ennes 
izrou mai iaitch oui ioufou immet s laz. Aoual ouh 
emmalount in ouih reres ioudan ennes erkhan reres 
elhoul imouL 


t. Zouaoua. 

< s L d* J oy m 


1. Lo t remplace le d signifiant « et », qui s’est assimilé 
au O t suivant. 

2. Contraction pour ouin illan jX 



FABLE 111 


Ut 

jbyl l/Jta £? m J\ 0 

Ici ^ à ( - 5 0 “ s “'** , ^**^*1 *A —** {J J 

J<j--U*\ ùlJ 3V Ijl (jïyjj £ 

i * 111 


'-—a Ap j ^-IM j.^ 


Thizerzerth ioun ouass ther'li theh’aous. Ousan d 
louh'aoiicli imeddoukalis ats zeren etclian as errebid 
as d izzin ak'ouran azegzaou ouin itsilderben 
s id'isan is. Segmi thekker seg aCan thenoud'a kerar'a 
thetch our thoufi ara. Jnr'a ts laz. (Juin isâanaCas 
imeddoukal r'oures ai'as ourilif . 


j. Cliaouia de l’Aonras. 

ijf \S*J JJ 

ts* ^y- A J ^ ^ 

jVl ^ iSyj 3^ ^y J^.y jj £ k b JiT I 


Thademoulh tikkelt our thezmir ; elouh'ouch iiedh 
tasend r'ers , tctten elKachieh illan f idis ennes. Ou - 
mouani thekker si izemmar ennes , thek’el mattafa 
thetch our thoufi eh themmouih s laz . Ouiioui r'er el- 
lan tekethn n derrith kethren elhemoum ennes. 
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k. Chelh’a du Sous. 


( jVt CJ& JaSvj\ 

jVI J1 LT/j jtljl OjjI ol 
y:\j j osiA ^ y j$ Aüj t» 

OjVjl û'jT" 


Azenkodh tikkelt ioudhen . Ellan oniedh iadhnin 
ar dares tachkan a t ezren ar ettan errebiâ d touga 
elli ellan r't'arf ennes. Ellir' inyer ikheçat ma icheta 
our ion fi iat, immoiit s laz. Ou ennamou gouten ai 
dares ar tigout elfek'ais ennes. 



l’AliLi: IV 


LE LION ET LE RENARD* 


a. Zénarja. 




Ouar djond'aniemattanad'egech tarv'ath n tafoukth 
itchem d'eg kara n tinoud'in itelier d'egech tidji . El- 
lar'dath itchem touadda d'egech tameid'anes ted'ba 
ofamerd'ich. Iettaga izzar cifoucliech tidjoud'annenta 
iahhchoiuV . Ioubbad izzarti iahou idhsad'egech . lenna 
ach ouar : Ouar d'eg tameid'anes igef in iâmer of in 
idjoufln . 


1. Cf. Fables e'sopiques , u os 257 et 257 b, le Lion, le Rat et le 
Renard ; Uabrios, f. 81, le Lion et le Rat ; Fabiilantm Babriana- 
rum paraphrasis , f. G5, le Lion et te Rat ; Gabrias, Quatrains , 
a 0 2, le Lion donnant et le Rat ; J. Laudsberger, Oie Fabeln des 
Sophos, u° 2G, le Lion et le Renard. 





LE LION ET LE RENAUD 


h. Boni Menacer. 


JTjf V-ûlzj J J \ 

L^pj £ 0 “^ -^Ji. (jA**. ^ Jr^ ->J -0 

'y^-_ -jf. tX'jÿ' i_r'>?:>* <-K iSSi 

tiw ^jT "3 j\j \ ^ 

fj"' J? a"-' 




Icht n tikelt ciiraiT theffef foukth ioucVef r ’ ouakh- 
bon bach a iddour rlhili. Xetta if t'es ioused reres idj 
ouferd'a iggour f edhdhahr iouki ouaircid' ik'k'el r 
oui fous r'ouzehnadh iggoud ’ inekhla. Izerith idj ayab 
idhsou. Innas ouairad" : Machi goud’er' seg our'er - 
d'a lakin irzou fclli llfaram. 


c. Ilarakta. 

J* ^ ^->-1 sl^i Lt jlj 

jr*' ^ 4 ^ JjH 

» l y- > 1 Z J 3 jÎnT j ^ ^ <y^j jD -v. 

j £0153" --'J ^- ~-Xj ioA 

c£_r^: L^l 
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FABLE IV 


Ouar cha l marratli elKarr n tafoukth fellas iou- 
d y ef fer ich n oumfar ad idhellel fis . loused feres 
aferda iggour f dhhar ennes . Ibed ouar ou ittak'al 
f oufousi ou azelmadhi ou nettsa iggoud ’ ou d amer - 
houb. Izeri ih oaakdb idhsa fellas. Innas ouar : Dur 
teggad'af zik aferda lakin iiïak'k'ari. 


d. Bougie. 

Jri <-Ofi 0 ÿ.if ffî 3 f f cr^î O- 

f*. '—‘f- '-H. 3?,^ t/tJ J - , ji ô - 

JTy bj i sij [f Cj— U* ûC- 

jj o"- ^ 

l/J bl 

vjjjil <Jj_b 


/:em /e/tas lalimou n tafoukth ikchemfer iouen 
ifri i thili . A// iousad feres ah'arbebbou iâdda 

fef ouârouris ikker itseggi fefthama thaïfousth tha- 
ma thazelmat' netta iouggad itscrgigi. Thezra t tou - 
chchents thetsatsa fellas thetk 1 echmâ fellas. lnna ias 
izem our ougadef ara g aliarbebbou lakin tefebnaf 
gmi ih'ak’ri. (Juin illan d argaz mail ifli g ed y d y ell 
elmouth akhir. 





FABLE Y 


LE LION ET LE TAUREAU* 

a. Mzab. 

J J o^?' j-i d^. j 

lu v— ûLa c/c^ l jû *■—le 

l\ •> L^l^l ^ ^y?J 

c/c^ c/’Jî. c5^ 3**„ <J^*^lf-1^ 

3,3U 33“^ ^.-U *—<)33 , "'^~ > *^ c»3*j ^)^ 1 ^ »>»J ^ y*S 

* ^ 

oA ^ 33^ *^j3 ■> -^j» jlj lu- 

0% v-'f-j' J? U**- _U J -U"t^J £_U £^U Cjr“ 

j^yf" 3 j ^JW-3 -u^ j-u)l 3 j ^3.i3L*> 

Iggen oncis ikhsed iggen ouar ad ichoa afounas oui 
ioufi smanich r’a it't'ef. Izoua reres italilel as al 
it'Vefinna ias ouar ion founas: R'erser' reri oufritch 


1. Cf. Fables ésopîr/ues, n os 202 et 263, le Lion et le Taureau ; 
Babrios, f. 97, le Lion et le Taureau ; J. Landsbcrger, Die Fabeln 
des Sophos, f. 28, le Lion et le Taureau. 
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FARLE V 


d achettai d ckhser ’ ad iased a t moisi oued dadjad. 
Afounas if ou aoualcs. Si iouodh r'ercs irgeb s tad- 
dartes isr'aren ir'leb d tiddourt tamek'k'crant idoael 
irouel. Inna ias ouar : Mimi tousid d tezouid dimar 
ou. Inna ias oufounas : Siergcher' r'eretch ainitou- 
oujded cnn if amou ifleb f oufritch. Ardjaz Man 
deeçadik' s eldk'les oui itedj elàdou s imcdoutchalis 
oui idjour mds. 


h. Zénacjii. 

^ L/ û>-' l«A> j>“ 

y jl dJTi (jj\ -CJ jji 

(jjLij A) jj \ < 1 j \ 

^ 

Jl il Â-^-\ SljL ji!j 

jf'X <S* ^ -Â-131 ! jlsCj JTjl a a 

y"'* 


Oimr djoud'an itettcr isekkcr azger ouar t izcri of 
ech d'eg h’orbatich. Icd'ba itettcr ti iamraten ofch 
inebba : Essen ich nik ourcchek ejimer k'adder essou- 
gak a ich teletted er in d'eg idh ad' lougdjin. In- 
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nacli : Choch ad ath\ EUar'd'a üchkem d'eg alech 
izzar éllar'd ’ id? ichcharen agoullich id? egder iokchbi . 
Immougra azyer ierouelch ellar'd?ad 9 ioumclch ed'- 
d\id\ Innach ouar : K ai d'ki iechmougrin dar ad? 
eitched 9 choch ed' el ed\ Innach azger : Nikan essenek 
eiched ’ id 9 addonn ad 9 meti ioumdjen ithnar f ejimer. 


c. Béni Menacer. 

cr^-L ->j*L J* 

| J LiLNo P !*,*+> ^p 

jjj: ^ 

jU p-l Jjji cJlpÂ^ ojj-x»J 

J J c/U -J<•—ûpU jplj 

<-^p®^ JJ £JJ 


Icht n likelt air ad 9 ikhs a ir'res idj oufounas ou 
d ’ as izmer ch nia khat'er ir'zer oufounas. Irouli 9 r'e- 
res isah'fed fellas. Innas : Issekin eliir 9 verser 9 izi - 
mer igenfa d ekhsar 9 a thetchedr'eri idli ou ar'eroum. 
louadjb ilh. Netta iouodh r'ouakhbou izerou iak 


1. « Soit. 
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FABLE Y 


choud’en aklilal aiddourth 1 fhamek’k'erant. frouel 
oufouncis as izerou amman. Innas ouairad' : Mafef 
ammi herould asami ouodhed, Innas ou formas : Ala 
khaCer zerir ’ ad'rouiou elli d'ak'erd'al f izimer. 


d, Harakta. 


jj \jZ >-1 ^ 

<jr<A Xyj <> 


o- U 


- 'S*J. ^ U"^_ 


Lk) -A.—> ^ 1 3 L. l i-TJ 

j£j c> cr J- J ^y. fy ùJ? m ^ f j t X i£\ 

Jjy V_j>_ f j*>„ ÿ- j—t \jj_J 

çjJ* ^ "*** U-JiC'L* jlj 

jSÏ ol*^ Cf.yr^y Ci J ' J tf 


Cha l marrath ouar ikhsa ad louer ’ aKarrath lakin 
our ik'aouimch ad louer dla khaïer alïarrath ik'oua 
ou iougir reres bach ad Iklidâ Innas : Assa r'ersar ’ 
izimer iaf Vikef ma d'a bia a tased Idh a ouhetchid 2 
îcTï ar'eroum . A/taA Ibarek . ioused itérés 


1. Sur la suppression du O tha initial dans ce mot et dans 

ouodhed (p. thouodhed) et son remplacement par h tt 

dans herould jJjjJ* (p. therould jJ ^J), cf. mes Xotes de'Leæi- 
cographie berbère, 2 e série, p. 26. 

2. Voir la note précédente. 
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fer oumkan ou izra aserfou iârem ou tasilt Icimek - 
k’erant ioualla d iroucjgel. Innas ouar : Mafefhe - 
rouled bdd ma housid fer nai ? Innas ouKarrath : 
Gad zerif thif amsiouin ârement ahther n izimer. 


e. ICçour. 


cA~i (JA-* ^y. <_rL’ if. 



Idjen n ouass ionsed afilas ikhsa itch afounas ou- 
lainni issin amech ai iVt'ef. Irak' fer es ikhsa ikhdât 
sth'ilet a t ü'L'ef a t itch . A filas inna ias iouformas : 
Netch fersaf izmer ik'ououa ekhsaf ass ou a tmoun- 
soud feri. Joui as aoual ennes oufonnas. Oitden 
iououdh oufounas fer our'ilas iou fi ak'chidan khir 
Allah d taiddourt tamek'k'erant. Idouel d a formas 
irouel kli ikhf ennes*. Inna ias onfilas : Main toused 


1. M. à no.: vers sa tête, '< droit devant lui. » 
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FA RLE V 


r'clda terouled. Inna ias oufounas : Ouden monterer' 
taïddourt tanck'k'erant f izmer . 


Bougie. 

3 jVi jj»_ 4 li- ci. j>„ 
ôjl ^3 Jsl ^ ^ 


« v A_ r , A 

yA .5 Jslij'' bc v.—û£- \ J J C-—■ U 

ü' J-^ 'jJl ù r ^£-5 cTwrH. J 
çj~ l—^ Jjj^ 

J ji-l ^l) b-j <*iS^y \ ^7?*^ {s^ '^ 2 ^ î 

\jl j j ^lijdl wjIj cL5^T0 yz* ^ 

b' ijîyi Vi J'j>„ 


/om >2 ùem ad ietch ioun ouaioug oualakin ' 
iongad zgis izra t idjhed. ïtkhemmem g elâk’lis ad 
iddel ioueth n Üiilit ïroidi reres inna ias : Zw?se?i ai 
ameddakol iou ak'li zlir ’ îoim oufrig ittok'al . Ifrif 
a tasel ’ ass ai annetch loualdd. Ibfa aioug. Gmi ionet' 
izra ref thama tliaifoust izerar'ef thama thazelmat' 
ilia g oumkan enni isr'aren chat'en d isferiin d imo- 
k'ranen . 6rw?/ Ê:em chefel enni ioukher r'er deffir 
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3o 

aioug enni irouel. Inno ias izem : Achar'ef gmitou- 
sit' Terda tek'lei' Ter def/ir. Iouadjb ith aioug inna 
ïas : Tanner' elh'aoual aï mer thiouadjed g iou:i 
akthar oufrig. Bab l âk'el our itsamen ara ioualonâ- 
dou oula itouennes ara. 

g. Bel IBalima. 

v— æLj cL Jtj\ ^ ( yf- 

-v/l £~i>- j'_»*>_ v/V £*>' ijf t/O t/(0 ZJ J - 

J T* J’y. J* y J JO' t/0?i (S J 

\ J ^ J J'j 

^.3 Jj./ v-^lo ij\ jJjji vi^j^ J*jj Jj./ 

^ic” ÔJJ^ £jj JT)j jli 

/c/ye?i ouas airad' ikhsad itch azgar our ioufich ma- 
r a th il't'ef. Irouh' Ter es innas airad' : Xetchi enr'ir' 
izmer ik'onan khsar 9 a tetched imensi Teri iidhou . 
louv'as aoual ouzgar. Melmi ionoudh onzgar Ter 
airad' iow/& //i îo?fo?a d ik'choud'an bezzaf id taid- 
dourth thamek'k'erant. Irouel ouzgar iazer ith irou- 
elen innas airad' : Mar'ef theroueld k'im d'an. Innas 
ouzgar : Zerir' thaiddoartli thamek'k'erant r'ef izmer. 

h. Zouaoua. 

^\i\ dLI (j?\jj y*j\ ^ z\ ^ çy lt'j ùji 
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FABLE V 


(*j'. (jh ^ (J y. (jrjyc- v ~f' iÆ i 

^gJX <jk^l Li v^_> £-Jjl <i~^ J^Ji 

f-/ J^3-? o^rl ,/jj Jb' cf^y. Jfi ù*. 

Jlc_j> Col^JTÿl < -^’ jj-*_ i ô^J> 

<JiL tr^ fil <_r^ ^ <J\? J'_?i cÿ^- JjJl 


ûl_?i fr 2 ^' J'-» £jj fjj t/1: t-, jJty j-\ 

J j^T-uli IJIjj jll^wolj j^O^J v/V 


Iioun ouass izem ibr'a ad ’ /e/c/i n^#er cmr «5 ioufi 
amek a?'’a th iCCef . Irouh' r'oures ad'as ih'athil 
iouakken ath it't'cf. fnna ias izem iouzger : Nekkini 
ezlir ’ izimer ik'ebba br’ir ’ a tetchedh imensi r'ouri 
idh agi . tour'as aoual ouzger . Segmi ibbodh ouzger 
rour izem ioufa n ihagga isr'aren ai'as iak ettouggi 
ettamek'k'erant iour'al ouzger irouel segmi iouala 
ouigi . /nna /ns /sem : Achimi d thebbodhedh r'er d'agi 
almi thour'aledh. Inna ias ouzger . Segmi zerir ’ cm/#/ 
alïaçir ’ /cm/n iougaren izimer . On/n illan d amouse - 
naou our itsarra ara âd'aouis d ’ ameddakoul our 
ithezzi ara id'es. 


i. Doubtlou. 

^ U*^ LS?Ji 'J-? CT^' Ôji fA ÜJi 



LE LION ET LE TAUREAU 


37 


Cîr^ ^ (P o*- er?^ j^. 

e£J^ U J>1 gj jl y& ^yjbl J X 

b (J*'y j*>- ^ ÇJ~iJ f 

O-ll k Jjj: fJi t- v^bj^ Jjj^ ^ytil j'ap 
Cj~* 3 ~" ‘ ^ ^ ’-'i b> -^b,/ cfy 

jy£ M ûl 0HJ j>*s 

/owe?i ùem ira d iicha iouen afounas oui ioufi 
memch as idjou imek’k’our r'efs ioused r'efs ilh'il 
iamez inna ias: Nekki nit fersekh' iouen aâllouch 
ik'ouan rikh ad r'ouri tensad id a letched r'oui'i 
ar'eroum ad ouisoum. Inna ias : Khir. Izdaiad tous 
r' ouv'es ianna isr'aren âddan aküchouchen imekk'our 
iroueL Izdaiat ianna izem irouelen inna ias: Mich 
ioufin terouled. Inna ias: Annikh isr'aren âddan 
ak'chouchen imek'k'our fehemékh in imniek'k'our 
fouâllouch . 


j. Ghdamés. 

z ,L$T «A» \ 3 j O j 

—fi ^ J ^ ^ ^ cr* 


1. Dans le dialecte de Doubdou, comme dans celui de Tarou- 
dant, le £ de la i re personne est remplacé par un 

3 
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FABLE V 


3 j i ^ <j*4 ^ c£j^ 

jjil b Jli-1 l) J J J A> j» 1 (S^ 

\ jl Jf ^ ^'b ^ ^3 J *'^*' 

^j3' 


A four iat tadjart ifrou d ikch abarid ieksad d imek ’- 
/c’or ikhdd. Inna : Xech r'ersà 1 azoumer karazan 
afri tekchd r'ouri ifadou touaji . /««a ms : Adjib. 
Dadjen ioued imkan ik'al afour d scir'iran hellan 
mciddi molx'kor . Aï>* abarid ieroael. Dadj ilemm 
ellial inna ias afour : Dadj toused teroueld inna ias 
abarid : Xech senâ ara ilouak’dhou itidal azoumer . 


F Le dialecte de Ghdamès et celui de Ouargla adoucissent eu 
^ le £ de la l r e personne. 





FABLE VI 


LE LION MALADE ET LE RENARD' 

a. Zénaga. 

dû 1 jT" o' jj l_.V J J jlj 


1. Cf. Fables êsopiques n° 246, Zio7i e/ /e Renai'd ; Platon, 
Premier Alcibiade, ch. xxxvii ; Plutarque,/! quoi l'on reconnaît que 
Von fait des progrès dans la vertu , ch. vu ; Philostrate, Vie 
d'Apollonios de Tyane , I. VII, ch. xxx ; Babrios, f. 103, le Lion 
malade et les Animaux ; Fabularum Babrianarum paraphasis, f. 
73; Lucilius, Satires, 1. XXX, frag. 2, 3 et 4, éd. Corpet; Horace, 
Èpitres , 1. I, ép. iv, 73; Dosithée, f. 6; Aphthonios, f. 8, Fa/jfe 
cht Lî'o>*, montrant que la vertu l'emporte sur la méchanceté’; 
Romulus de Vienne, 1, f. 12, le Lion et le Renard; Romulus du 
British Muséum, f. 27. le Lion malade ; Romulus de Bruxelles, f. 
84, le Lion et le Renard ; Adhémar de Chabannes, Fabulæ Phæ- 
drianæ , f. 59, le Lion vieilli et le Renard ; Romulus de Nilant, 
1. 1IT, f. 7, Toutes les Bêtes , excepté le Renard , trompées par le 
Lion; Vincent de Beauvais, Spéculum , 1. TH, ch. v (f. 28), le Lion 
et le Renard ; Walter l’Anglais, Appendice , f. 14, le Lion et le 
Renard ; Eudes de Cheriton, Fables , add. n, f. 18, le Lion et le 
Renard; Marie de France, f. G8, le Lion malade et le Renard; 
Pichon, le Lion et le Renard , fable hébraïque ( Journal asiatique , 
août 1835, p. 184-186); Syntipas, f. 37; J. Landsberger, Die 
Fabeln des Sophos , n° 45, le Lion et le Renard ; Vartan, Fables 



40 


FABLE VI 


jj ^y\ <ju \^ 

d-$b jl A» ^-1 ^Cljj ^L5 vT| JJLi \L^~ O 

b j'j vJ^-T^ <USl 5"j'j c/bl cr? ^ 

^sl UÜT1 ù<jS cr\ l_ *jL?>-\ ^UsTi ^U (j^s. i~L* LU» 

r> -bj JJ (j*£ Ujft jjb jjL^ ilbj ^ <l>bjb 

ôji V'j 

Ouar djoud'an oui ijmer kara ouar ihad' of kara 
d'eg jounkadlien . Inhetçh iamrat ch ifich d'eg tid'i- 
dhin ioager ifich d'eg kara n tinoud'in. Ellar' izga 
kara d'eg jounkadlien itmegra ch ini ti oummecli 
tanith itcliiti. Jched eigam itmegra ch iouid 1 ad' d'eg 
mi n tanith itsallam foch. Innach ouar: Kaï d' ki 
iezgan ouar d'a tetchimad' i baba n elh s oçein . In¬ 
nach eigam : Aï etchfara afien merek egek ofki da- 
radath nika zerak ieidjaren daran eggoulicli itclxe- 
men our zerak izger d'egachen ouata ioun . 

arméniennes, f. 1, le Lion devenu vieux ; Gilbert Cousin, f. 21, 
le Renard et le Lion: Le Noble, II, 16, du Renard et du Léopard ; 
Burkhard AValdis, Esopus, I. 1, f. 43, te Lion et le Renard ; Philibert 
Ilégénion, f. 9; Faerne, f. 74, le Lion et le Renard ; Steiuhôwel, 
55 b, le rieur Lion et le Renard’, S. Brant ap. Steiuhôwel, 158 a, 
le Renard qui ne voulait pas visiter le Lion ; Geiler, Xarrensehiff 
XL eh. ; E. Alberus, L 37, le Lion , le Renard et les autres Animaux i 
Eyriug, I, 136, Devenir sage par le malheur d'autrui ; Benserade, 
f. 55; Faber, f. 6 ; La Fontaine, 1. VI. f. 14, le Lion malade et 
le Renard ; Burmaun, f. 30; Desbillous, Eabulæ æsopiæ, 1. 11, f. 
30, le Lion vieilli et le Renard’, Bleck, Reinecke Fuchs in Afrika, 
1. I, eh. xv, le Lion malade (conte hotteutot). 
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b. Béni Menacer. 

J .siy viJsCl) 

Julprc^jl Lj£ 

jjjjj ol ^<j^' 

jj i\~^ ^ ^l >*\ 

iiy i> cl» (j*'^ çHi ^>-1 j 

^J—l> L ^Â5jj^.ft>J <wJ2P 

£^JJ cLi-Æ £-î_il jl £—=>-\ ^lc_J> 

ô-jJ ->^Vj ^>»j <j£l 


Icht n tikelt air ad' d'aousser idhàf ou izmer ch 
f oualou seg eççid. Ih'xsa a ish'atü irouh' ias Imakelt 
ia'hliy ; ioufa ikhfis d'i Ibâdli ikhoaba . Tour'ith tasen 
d r'eres louliouch a t zoaroun izour'lien r'dakhel ou- 
aklibou itchithen. loused idj iyab ikhsa a t izour ibed 
g imi ouakhbou isellem fellas. Innas : Mata d'i hellidh 
iaairad \ Innasouairad' uMar'ef oukoud'efdhia iyab. 
Innas iyab: la sidi tour'ai ekhscr' ad' ad'cfer' r'iy 
zerir' Idjourth akhlal thoud'ef r'erey d'eg oufour' 
oula li ad zisen. 


<5* 


c. Harakta. 

iJl il jli j j j^j\z jlj si y! Ll 
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FABLE VI 


iJJ-A* ^ J £ ^*'l> d*^*-**' ^\ ^j*J£j 

(J j] ^J <J£*^- <J*^ ^ ôVl ^J^l j\k* d^i 

jl^o d-Tl -Vo c-^J <j-^ “^Jî. Û4^J <j"J^*J 


d*^*—J c^l> -Viî Jl^l {>m x^J U"^l j 

cr^' d J ' ^ ^-Id t^jlj L JJ v—££■Lo 

i' Ô^.J ii(J vi-*~i jjU* £ jj £_^£? J ' ^ 

cr^f. JJ csi|> 


Cha Imarrath onar d aoussar our ik'aoiiimck ad ’ 
ienr' ah si sait h ou iakhs ad ’ ikhdâ sâith bach ad’ 
iich ou iga iman ennes ad ’ mad’oim d’eg mor'ar . 
Eldjemî n essâith elîan ad 1 tasen r'eres inr’i lien ou - 
gammas oumor'aris ou ietcli hen. loused r'eres oiikâb 
ibed d'eg imi mor'ar ou isellem fellas innas : Ma- 
oukch elli'al thellid bei n sâith . Innas : Mar'ef our 
thad'cfd ch ia bab Ih'oçein . Innas oîtkâb : Ellir ’ ekh- 
ser'ad * adefef gâ zrir y idliaren n sâith r'erek dre- 
men ouillan ad 1 iadef r'erek our ifjefch. 


d . Bougie. 

dTi jjjWj Ijl jj v-^daj jUjlj >1 f j 

^jmAi U ^L>Lj ^ j>-j^ 

Jj?\ (J 1 JJ p J^JÎ/ 5 Û1J ^ J^*^U 
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j^sS\\ Ja-L <j\*\ L_u jl*. *J1 -j j y 

^X\ \j\ jj v—cjo j~ , \ ç y lu» ^j>-j^ 

p, jO i)j> c ^r y ^All ^j*»l l^_u 

3 {jr j Ijl ^lx?w J J 4^]l j\>- o^X-\ iJjj£- 


/;œm d’aoussar iïâf our izmir ara oulemma 
ioun d’eg louh’aouch . Ibr’a ad’isker elh’ila iouakken 
ad’ iâich isat’en imanis ioufa imams g elfar. Ilia 
ouin d iousan r’oures g elouh’aouch a th izer ictch 
ith zed’akhal elr’aris . Iousa d r’oures ikàb ibded’ as 
r’er thouourth elr’ar isellem fellas inna ias : Amek 
thellit’ ai agellid’ elouh’aouch . Inna ias izem : 
Achouir’ef our d ekchimet M ara a ikâb. Inna ias : A 
sid’i ellir’ br’ir' ad’ kechmer’ r’ourck lakin oualar’ 
r’ourek eddjerra tekchem khir Allah our skid’a ? v 
ara ouin d ilfer’en d’eg sen. 


e . Zouaoua. 

l^ Jj^J zryJ" JJ f-/ ^ 


1. Pour thekchimat ’ J=uJL 5?. Le //i a été assimilé au j r/’ qui 
précède et qui est devenu un d j. 
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FABLE VI 



Ilia izem ousser our izmir ara oulemma ioun d’i 
louh'aouch ibr'a ad' iouk'k'em elh'ila iouakken ad' 
iâich ish'ass imanis ikchem s ifri kera bouin r'a ik - 
chemen r' our es ath izer d'i louhaouch a th ielch. Ioun 
ouass iousadr'oures oubarer' ibded'asr'ef thabbourth 
g ifri isallem fellas innaias : Amek thellidh ai agel- 
lid' elouh’aouch. Inna ias izem. Achirni thougidh ad 
lekchemedh ai abarer '. Inna ias oubar'er ’ : A? agel- 
lid' ellir' br'ir ’ ad' en kechmer' almi oualar' r'onrek 
eddjerra ounekchourn al'as eddjerra en tour'alin 
oulah. Ouin issenen our itsouk'k'im kera alemma 
ih'akker ith. 


f. Chaouia de l’Aouras. 
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L f\> b e£ ^ -Vi c/^î 3 J- 2 ® 1 , 

_ 4 jlj jj-l b jLi^l ^3 X^J ll« 

^Jl jL-i-ftl (_^1 c-*»^J b ^1 -^-^OJ 

ùjï j ôj^* ^cp 

\J C-1aT iJI £j j jj 

ylrr tikkellh inoumfer , îowWa owr izmir ad it'Cof 
oala d iidj si louh'ouch . /Â7is ad ieii elKileth ad ’ iaf 
a fa itch. lia imam ennes d amodhin igra iman ennes 
d’i hesrafth oui diousin si louKouch ad idhell fellas 
isideft d'i hesrafth itchii. loused fers oukdb idhell ed 
fellas ibbedf ef miin hesrafth isellem fell as inna ias: 
Matta d housid ’ k\li, aï amfar n eloah’ouch. Inna 
ias oaarr : Ma fef ou d hethadefed ’ fri ai akàb. Inna 
ias oukâb : Aï amfar ellif ekhsef adadefef lakin 
ezrif eldjorret n idharen oudfend ferek eggeth , our 
zrif ak tiicht teried\ 


3. 



FABLE VII 


LE LION ET L'HOMME 1 


a. Zénaga. 

j J$wl y £ 3o j\iy>- jlJ 

dTi j\j v— I y& \ 

jlj bJ ol £ crl^^ 


1. Cf. Fables ésopiques, d os 63 et 63 b, l'Homme et le Lion voya¬ 
geant ensemble ; Aphthonios, f. 34 ; Fabularum Babrianarum 
paraphrasis , f. 148, le Lion el l'Homme ; Gabrias, Quatrains^ 1, 
l'Homme et le Lion de pierre ; Avianus, Fables, f. 24, /e Chasseur 
et le Lion ; Landsberger, Die Fabeln des Sophos , n° 58, /e Lion 
et l'Homme ; Romulus, 1. IV, f. 17, l'Homme et le Lion ; Romu- 
lus de Nilaut, 1. 111, f. S, De la dispute qui s'éleva entre l'Homme 
et le Lion , pour savoir qui des deux l'emportait par l'audace ; 
Romulus du British Muséum, 1. Il, f. 28, l'Homme et le Lion; \\ o- 
mulus de Bruxelles, f. 85, le Lion et l’Homme ; Adhémar de Cha- 
baunes, Fabulæ antiquæ, n° 52, l'Homme et le Lion; Marie de 
France, f. 69, l'Homme et le Lion ; Rinuccio d’Arezzo. f. 84, de 
Leone et Homine; Caiïierarius, Fabulæ æsopicæ, p. 167, de Homme 
et Leone lapideo , Faber, f. 7 ; Benserade, f. 59; Burmanu, f. 25; 
La Fontaine, 1. III, f. 10, le Lion abattu par l'Homme ; Desbil- 
lons, Fabulæ æsopiæ , 1. III, f. 24, le Chasseur et le Lion ; Decour- 
demauche, Fables turques, n° 61, le Lion et l’Homme. 
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jjlj j=~l J J (j-t- .£ Lja>_ 
(>• Ô-V*'/ jj'j ôbjlj jj'.j jlf- £ JJ 


0war cljoud'an kl' idj emçaha' ban of louves. Eske- 
rcn itkhaçamen d'eg aoucdj of Laid ouït h d tkjra d'el- 
fiarb. Iskcr ouar ilar’der d'eg ligraeh d'elliarbeeh. Iz- 
zar idj of ed'mer lidji n idj nenta iorehid' ouar ioudhsa 
idj. Innach ouar: Edjoumra ouar en chkin Ledjman 
ougzan adem our idj ihaci T i torchai ouar en dnmdalh 
ouaren torchid'en man. 


b . Béni Menacer. 

■V.j dd J: IjlTj-u jljj il j\ 

$! j* IJ jl^ilL* Jjij^ —C 

j-^k)_ jlj-J jljj Jj--* jljj jjj 

j[jj J’iy'jj f- 5 ' J. iOJj 

jLjl Jr-^_ ilj-J £j> jlj-J JC. 


/c/>/ ?z Llkelt tour ’ air ad 9 ad ouriaz mdoukoulen d'eg 
oubrld ’ tmeslaien souaoual s elrzarth. lehek ouairad' 
g ikh/îs elli IdjheL lzrou ouriaz leouur d' elli il' ibzi ou¬ 
riaz alrad 9 idhsou . Innas ouairad' lou kan air ad' içou- 
ouer mh'al bni Adam ou Izmer ch ouriaz ad' itebbaz al¬ 
rad' tour ’ airad' Itebbaz arkiz. 
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FABLE VII 


c . Harakta. 

3^ j di"jj jUL j\ j j tJ jliijl vl>^l\ Ü' 
j3 jlj <jÿ- OjilU ^jLl 

j'j vi 1 ^. iiJ-U Ji <£-_ 

fl jjj-*£.i ÔJ, Ô^J '—^-l-* j'j (J"l—jlVjJ L-^sa 

jlj û^J j'j •>' jl^Jj O 1 *fj. J-J f- 5 ' <S? 

jlTj' yiy 


Cha Imarrath argaz netta d ouar mlak'an d'oug 
ouhrid ’ ozz mdoukelen ou k'imen essaoullen f elk'aouth 
ensen snhi. Ik'k'im ouar içr'ar f ourgaz inin . Ik'al our- 
gaz f elliit'. Izra çourih ourgaz ikhannek ’ otza?\ Idhsa 
ourgaz. Innas ouar: Mar'e flou han iran d imçououeren 
am eççlft n bem Adam our izmer ch ourgaz ad ikhannek ’ 
ouar lakin ouar ikhannek y argaz. 


d . Bougie. 

jjJA j^J j_£ lâj> J<__/J f3_ 

\j0 l _AC- ^3 *yi £j£* j' ,J~>J J jUr-a 'y' 

f j '-f-K jlVjj j_J> jlT;' 'j 3 ^sxJo 

f ji cf. f' jj--^. f j, <>-i ji f y i—y i~y 
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jLTjl jlùA j j f çj <jrj j^jj ^ jj 


Izem deg oubrid ioufa iouen ouergaz. Iladren gai- 
garasen anoua içh’an oulis ad ili ittok'at. Ilia izem 
ikedder ref çlianes d chedjd nés . Izera argaz çourah 
iouen ouergaz it'l'ef izem s elkhanak ’ Usa. Inna ias 
izem : Laou issen izem içaouer am ben Adam our ilia 
ouergaz ouin ikhannak*an izem oualakin izem ouin ikhan- 
nak'an argaz . 




FABLE VIII 


LA GAZELLE ET LE LION’ 


a . Zénaga. 

jC y lU>- djTj 

^rT i^i> c«-5^ i— --* j <»-> ^ ^ cT"*^ ^ *^ w ~ > 

tJ <J^ ^J.sl d-Ti iJjiJ jUj dTl dl=» jj! tC ^ 

ùl 


Ajounkad ’ djoud'an d'eg igrfich d'eg kha bbata ioun- 
ker ellar ’ //??;7A itchem of ech ouar inha t. Inrni d'eg 
ifich: Nikan agermin ich nika erouedjek‘ d'eg ouman 
oud’erek d'eg ofouch in nenta ionrain deg achen ch el- 
h'arb. 


1. Cf. Fables ésopiques, n° 129, le Cerf et le Lion ; Landsber- 
ger,D/e Fabeln des Sophos, n° 41, le Cerf et le Lion; Faber, f. 8; 
Camerarius, Fabulæ æsopicæ , p. 122, Cervus et Léo; Desbillons, 
Fabulæ æsopiæ, 1. II, f. 23, la Biche, le Chasseur et le Lion. 

2. La terminaison adoucie en tch du zénaga, devient un ~ 
dj lorsqu’elle est suivie d’une voyelle. Ex: erouelch fuir, 
erouedjek dU-jjli je fuis. 
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b. Béni Menacer. 

(J jy d5w j 

crf^; ^ jè- 

j 3^ 3^ cij o*^ £r"^ j*^ 4 c^ £-Jjj £ 3^ 

jl 


7cA/ n ^'À’e/£ iVïcf onzi'ar iggoud ’ se# çiaden irouel 
r'onakhbon. loud'ef r'eres oncnrad ’ inr'ith . Inna d'eg 
ikhfis: Ellir ’ d'aillil ellir ’ rouler ’ 5 / midden ersir ’ g 
fous ouenni illan irzer czzisen. 


c. Bougie. 

J o^> ci- 5 ^ <1^3^ 

^5 ô^j tjiJ 3 ^ o 




“ ù- 




jji eO? 


>«r uê. 


c/- 


Tar'zalt touggad deg çiaden terouel ver ifri ikchem 
reres izem itcha t. Tenna g oulis tar'zalt: Bouh felli 
ref teglilt. Rouler seg midden r'lir g oufous iouen ak- 
thar ensen içdb. 


FABLE VIII 


d. Touat ( Tiattaft ). 

v £> ÿ ^^ Jf 1 ^*3 ^ ^ l <J^s ^ ^3 1 

i ,j t - ^> y>»A^Lu ^» ^wJ 1 1*3 lT" y —ûj jUiT 

^^r"^L jTj J)-A« cL^-~' ^3jjl <j^lJo L^J ^11^*3 lu> 

j-u l’J^ c^^r* 


Ikt ennoubetch teggedseg çladetch ikt Irzaletchterouel 
toutef gelrar. Ioutef r'elrar essebd it't'pft 1 iseririt. Seg 
telli temmout tenna Irzaletch : Nechcha aï dlmeskin 
erouelev ’ mtdden outfar g fous n iouâr s oujennci i 

midden . 


1. Sur la prononciation particulière du £ et du d, intermé¬ 
diaires entre le /i, le di, le / et le d mouillé, cf. mes Notes de 
Lexicographie berbère , 4 e série, p. 24-25, 27. (Paris, I. N., 1888, 
in-8.) 






FABLE IX 


LA GAZELLE ET LE RENARD' 


a. Mzab. 

JJJJ m 

J j \y\ jj-l J J <JM U- jo 

^ cM [J 1 * 3 ^*J <Jj cî-^>-jl ^ 

-^1 Ca ^ Jj ^U^tlL- 1 j~*3^~ m (S*\ÿ 


Titchelt izerzer iffoud ioudha g eldjehb ouaman isou- 
ou s is. Si diousa a iali oui ik'dir. Irgebt itchâb inna 
ias : A loua oui tedjidh d aoualtdi silla oui tergibedh 
manetch v'a talidh k'ebcl ra tezouidh. Touh iouasi 
idjou citera s tebedjnas oui inni i/iad ’ matia a idj. 


b. Zénaga. 


^jU \ j y*\ jJiS'y j yy 


1 . Cf. Fables ésopiques , n° 45 b, le Renard et le Bouc; Babrios, 

f. 141, (fragment) ; Syntipas, f. 10 ; J. Landsberger, Die Fabeln 

des Sophos , n° 10, le Lièvre et le Renard; Mille et une nuits , éd. 
de Boulaq, (4 y. in-S), t. I, N. 148-150, le Loup et le Renard . 



FABLE IX 
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Ojl^1 j'jlj <jO 

a 5^. ^Vl 'Àl~Sjj viA> j&- dTl jJCj 1 ijd) l 




Ajounkad ’ djond'an iffoud' ioukcher d'rcj amonj 
amcm ichba degach dcg oadich. Dcirad'ath ittcr iaidjeg 
our ihad\ Izzar ti eigam innach : la er'mi leskered' a 
teskerrd ’ d'eg tenedjouik our tessined' cllar ’ ledjigad' 
dur ad'al h tou k ch ered '. 


c. Béni Menacer. 


J J J -A-i> iw-A>^ 

aJLI L* I Lo aAj 


/c/^ n tikelt irai' ouzrar \ffoud' ioud'er iicht n tam- 
da ouaman isouou zis. Am ikhsa a lali ou izmcr ch. Ik'el 
idj iyab iimas : A tourna our ir id M ch midi ailli toud'erd 
k'ebel hessined ma nis a l/ialid. 


jUI 


^ y 


d. Bougie. 

il ^ 1a 


1. Pour tfiirid ’ juif. 







LA GAZELLE ET LE RENARD 


J? j^û\ dXiijlS^ J? j\Z jj *— aJj^\ (^J-AUj J ?jC 


Thar'zalts theffoud thedda rer thala bach a tessou 
thoufa aman gçaharidj thebra imanis deys oar thezmir 
a tali. lzra ts ikàb inna ias : A oultsema theskert ’ che- 
rel indeiri acharef our themaizet' g thoulitsek ak'bel a 
tet'rel\ 


e. Tementit. 

j -~J y j: ^ \ _i 

û’-'J U**- -JJ _>-i ,_r^; t5^* 

ylTJU fcU Uj b 

cJU bc-S^L 


/À7 tsaâtch ilia iggen n r’ezal iât'ech ikser g anou 
isouou maki iekhs . Saliani isouou our izrnir ad iali . Ize- 
rou t iggen ouchchcn soujenna . //ma ias; Ouma chekka 
a idjan fal teksert g anou ourtesint makidja talit . 


/*. Timisaklit. 

15" ^ j 113 <j 1 -A 1 ^ 

ir“J iAl JW '—<_r-^_ S^* 
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FABLE IX 


^ -A* -A* jJ£ «aA $ ^*^1——» 

jJl’l -ALmJ j liT^ 

Ikt Imarratch aid ler'zal ilia iouk'a ad isaou . Ikseï' g 
anou isouou maki iekhs. Sgi ikhsa ad iali oua izmer. 
Izeri t iggen oac/tchen s oujenna innas : A ouma ou tel- 
Ud tkhademd mlih ’ âla khaVer teksered g anou oua tes- 
sined maki a talid. 


g . Djebel Nefousa. 

^ y~i £~’\ cA cJ6* 

jSsj Jj Cj jj <Jj ^ 

yC (j o y -A ^ l 3 ^ *aJC 1 ^ J J J 

diTl (j-_ JU Jj ( _ r J \ <-4 


Tikkelt zerzer iffed ihona in «sser’ n amen isouou d'is. 
Si d iousou ad iali oui isek'k'em. Izr et ikàb imlas : A 
roummou oui tegid sabih ’ marcr oui tezared mammek 
a talid k'ebel a tabouid. Touh in mammon igou mesala 
s irf ennes oui immal in ouidi mai a ig. 

s 

h. Cliaouia de l’Aouras ( Oued Abdi ). 

(S *-> ■** *L>y*<X 

Ja.Jj U J l jj-l t. dJ t£jj_ C^Vj* S J JJ Jl‘l 
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dXj ^y JJ -X> JY' ^ U ,JJ ^y 

jj^ JJ «j-il ^ <J^~i ■>'J ^ 

Thademouth tikkelth theffoud ’ ihidhou d'i ha la oua- 
man thesoua thckhs a thali our thezmir ioulai . Izriteth 
oukdb inna ias : la ouma ( ouetma ) ou tlid/i ch ouenmag 
alilan chck thehouid ’ thekhemmemd' ch mamek ad 

halied\ Ad oua d argaz itcggen errai n ikhf ennes our 
itechaouar ioud’an. 


'JT. 


i. Clielh’a du Sous. 

m j ~*J y ji JTk vlJS? ( j^Aj\ 

Jj^JJ L \Jj Jjj£-Jjy Ojj J2J"JJ 

Jj£ dll [a ^ J j^^ cjX 

( ^2J J I v—(Jl jl ^N-Lj ^ l>*J 


Azenkodh tikkelt inrat irifi iouggiz si aouanou 
isoua bahra iachked airli our izdar. Tezret tabaour- 
routh thenna ias : la gma our teyerth iat f radfïl 
teyerth achkou touggizt bêla tessent ?na ra dak idjrou . 
Ouennara isyer aoual ikhf ennes bêla ouiedh iadhnin . 


j. Djerid tunisien (Sened). 

LJ£ Jjy\j ^—J JJJ^ J j* m O-Kf 
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FABLE IX 


^ y) <jr' A y. ^jj m 

l> ^ b j C~> ÿ t3^ £j y 


Tikelt iffoud idjen izerzer iougser isess g tanout ikh - 
sa a iali our izmer ch, Izra t ouchchcn ralennedj ioum- 
mas : A iouma chek d abehloul tougsert g tanout ou tes- 
sinetch maka talit. 


k. Ouarsenis. 

ILjJ jUl <£ Wj^ *yii J^ ^ 

Vj ^y m L o jjÿ 

\jj ( j-j u cjjj jj ^»U- u 


/((/ oï/^ 5 idÿ oufzal iffoud ihaoua da isou isoui aman 
aiCa. Ma ira igà ioufi al. Izerou t ayab innas. la iou- 
ma ouala thekhdimt nilifi âla khat'er onr thezret manis 
thegàt. Mbàd izoua ayab. 





FABLE X 


LES LiEVRES ET LES RENARDS' 

a. Zénaga. 

JJJJJJ^ jlS* \ J\S^ 

•X csjl dr 1 2 ^ ^Vl jjjjjj^** 3 

^LT jio <j~J jj lHl jl*l ju.^; jj.>£ 

^ j5wî 

Idjemnen djoud'an inker game h en id' gar tiarzou- 
zoun einecli . Ounkerenied “ tiarzouzoun cllar eigamnen 
tetterenied ’ deg achen ezzei id timouzen of idjemnen. 
Ennan achent : Edjoumra onr îiessin deg teinichem 
nesker ith. 


1. Cf. Fables ésopiques, n°, 256 /es Lièvres et les Renards ; Syn- 
tipas, f. 22; J. Landsberger, Die Fabeln des Sophos , n° 23, /es 
Lièvres et les Renards ; Camerarius, Fabulæ æsopicæ , p. 145, 
Lepores. 

2. 3° personne féminin pluriel. Le 3 remplace le si» ou plutôt 


un u. 
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FABLE X 


b. Béni Menacer. 

jjb-V t/'jjLJ jU- o J~\ £/ zJ& 
jlSj) jl'l jy' Jj\ 

CaST <jjl j A» jST CaSIjU- o cJàj 

/c/^ ?i tour ’ elJiarb djar tiarzas diidraouen . /?cm- 

/i’cwJ tiarzas r'iyaben bach a clouen f iidraouen. Ennan 
asenl iyaben : Lou kan ou ycmt ncssin ch ilia lliarb 
djarayrmt akid iidraouen ailli a yemt nâouen. 


c. Bougie. 

jVl Jl>_£ 


J J lj| yJ JJ jYI ÔJ->ÿ J J <j"Vj b' 


/^m iouthal d idjoudar amenr'i. Roulien iouthal 
rer ikâben southerenten rer thar'ouits. Ennan asen 
ikàben i iouthal : Alaou ou koun nessin ara oulach oui 
rourouen alaou our nessin ara oui n iddaouen nouen 
a koun nâouen . 





FABLE XI 


LA HASE ET LA LIONNE' 

a. Mzab. 

j t-* Oji y O jjJ^~ 

j~> £ <J* u?' 

£jjl Vj jé^ à\j\ û-Ç‘ ûjlj) (j-l ^ ^Ç~\ 
^jy jfU?i ô^ij ^ jijj t 

1J^- <JJ-*i J J 

Titchelt tiarzozt tegdâ of touaret tenna ias : Nech 
tarouer’ ach asoaggas mennaout n bourakhs cl chem te J 
tarouedfi iggen ner ’ sen elclmr enncm gd. Tenna ias toua - 

1. Cf. Fables êsopiques, n° 240, /a Lionne et le Renard, 240 b, 
/(Z Lionne; Fabularum Babrianarum paraphrasis, u° 142,/« Zaze 
/a Lionne ; Landsberger, Die Fabeln des Sophos, n° 57, la 
Hase et ta Lionne ; Vartan, Fables arméniennes, u° 26, /a Lionne 
et le Renard ; Eudes de Cheriton, Addition aux fables, u° 25, la 
Laie et la Lionne; Hans Sachs, I, 4, 979 ; la Lionne et scs petits; 
Burkhard Waldis, Esopiis, I. 111, f. CG, la Lionne et le Renard; 
Faber, f. 11; Commire, t. II, p. 224 : Desbillons, Fabulæ æsopiæ, 
1. V, f. 6, la Chienne et le Renard ; l. IV, f. i, la Laie et la Lionne; 
Pfeffel, Fables, 1. Y, f. 10, la Lionne et la Laie . 
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FABLE XI 


ret ;JY tidet aoual ennem oula erouer' iggen netta d ouar . 
Essen si ouamouh adhefli iggen d inbaretch iifan bou - 
rakhs ir'leb oui k'odren of cher a. 


b. Zénaga. 

<s ^ } y d^'^yy 

J* £ f ùfj J^\ dVj dTl 

dy yy\ ^ cA-—< ô *^lj dy 

jljj t-’ 

Tciiarzouzt djoud'an touthaf of tini. Tennacli : Aikan 
eitmegrek d'eg onnnek achebbech ougzin agoullich kem 
lar ’ tamojjeid* deg âmr ennem ioun nadah chinan. T en- 
nach tini: Tennad ’ tel lardath nenta edjoumra ioun 
nenta d ouar. 


t jj t «j*- 


c. Béni Menacer. 

i> IL >3 k jy L 


£» (£i y Jt> J S ^ 

Jb£ £ £ ij J ~ AJ f(A ' J '~' -* ir 


j'jj b j' o$>„ £ 


lcht n tikelt taierzist thimcdh f thasedda thenna ias : 
iXetch tavouer' koull asouggouas arraou akhlal chem 
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tarouedh koull d'ilâmrhn idj ner sen. Hennas aseclda 1 : 
lïerem elh’ak’k ’ loukan tarouer idj ner ' sen mKal netch 
ailii illan tharoua n Iran. 


sZJ y y 

LJ jfU- ^ ÔJi fJj-^"-kjJ'JJ 
f~j\ jL5^ (J-Aiü 4— >1 J-X/r* 1 «A—- 


Thouthoults thmieger thasedda thenna ias: Nekkiad ’ 
arouar koull aseggas erraou chat 9 en kemmi our tharonet’ 
g t'oul âmrim iouen ner ’ sm. Tenna ias thasedda : The- 
haddert’ g eeçouab rnikni memmiadiddelsebâg arraouim. 


e. Djebel Xefousa. 

^ pj j ^ s — 

O" ô .>?"-? ^ J J ^ 

^ ^ A-s ^ 

J^° ^c- —■w »» 1 y>- ^ i-w (jr** ^ J ^ J 

V'—* j jj ji" Jj jU-jl 


1. Pour thasedda, comme h-nnas pour thennas. 



FABLE XI 


fii 

Tïkkelt tirzazt te flou oftouaret temlas : Netch taroucr' 
koull songgas ibouchilen erkhan did chem tetaroued 
oudjoun ner* sen tameddonrt ennem . Temlas elhak'k' 
did ennem netch ettavouer ’ oudjoun nit d onar. Essen 
saiouh bonchil oudjoun sebih' nit isougga ibouchilen 
erkhan oui tek'ouddoun mesala. 


Gliaouia de l’Aouras. (Oued Abdi.) 

^ lu uUjl v—^ juKf jTf 

£ i ^ U ijjl* ^ j i 

^u l* \ j\j ^»L lu 

Agarziz tikkelth iddda ref t/wrreth inna ias : Netch f 
koull asouggas ettarouer ed'd'rari eggeth d chem heta- 
roued' ma dam heddered' idjen nir sen. Te un a ias thar- 
reth : a tideth lakin ma ilia idjen itili d arr . 


g . Chelh’a du Sous. 

jlj çj m l*^ Olî (j*'- ^ ^ Cf 

oL <yj^ j 3 cj~' 

Aouthil tikkelt izri f tizcmt inna ias: Aekkin ar ta- 
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rour' y ai t asouggas tnroua iggouthenin d kemmin ar 
tarouth kouliou ma tedderth ian ner sin. Tenna ias 
tizemt: Tournant h ar tarour ian ig'a izern. Ian oufroukh 
ig'an erras iouf taroua iggouthenin our g'in in iat. 


4. 



FABLE Xü 


LA FEMME ET LA POULE' 


a. Zénaga. 



U J I yS y>-\ 



1. Cf. Mahabharata, tr. de Fauche, t. 11, p. 540 ; le Roi et les 
Oiseaux qui crachaient de l'or; Fables ésopiques, n° 111, la Feynme 
et la Poule ; Babrios, f. 123, la Poule aux œufs d'or; Fabularum 
Babrianarum paraphrasis, n° 112, la Poule aux .œufs d'or; 
Gabrias, Quatrains, n° 21, l'Avare et la Poule qui pondait des 
œufs d'or ; Syutipas, n 09 27 et 42: Mas’oudi, Prairies d'or (éd. 
Barbier de Meyuard), t. II, ch. xxv, p. 247 (Lettre d'Alexandre à 
Darius; Cf. aussi Leroux de Liucy, Le livre des légendes, Paris, 
1836, in-8, p. 48) ; J. Landsberger, Die Fabeln des Sophos, n° 30, 
l'Homme et la Poule ; u° 61, la Veuve et la Poule ; Vartau, Choix 
de fables en arménien et en français , f. 27, le pauvre Homme et 

le Dindon ; Decourdemauche, Fables turques, n° 72, la Poule aux 
œufs d'or: Aviauus, f. 33, l'Oie et le Pagsan; Marie de France, 
f. 12, la Femme et sa Poule, Yalla, éd. H. Esüenne, f. 56 ; AVaidis, 
Esopus, 1. II, f. 15, le Canard ; S. Brant ap. Steinhôwel, f. 24, 
l'Oie et l'œuf d'or ; Boner, f. 80, de l'Oie qui pondait un œuf d'or; 

Camerarius, Fabulæ æsojncæ, p. 97, la Poule aux œufs d'or; 

Pautaleo Candidus. la Femme et la Poule aux œufs d'or, ( Deliciæ 
poetar. german., t. Il, 133); Pauli, 52, du Pagsan qui cherchait 
quarante œu 1 * * 4 's dans une poule, Frank, I, 148; Er. Alberus, 4> 






LA FEMME ET LA POULE 


07 

olÂijl (jljy-A .P y O tSj y Zj ^ 

ury <j^- JfS 

Tinetchimt djoud'an ichekteth tafd'oudh teterek de g 
koiing ciss tard'oadh azerfi. lenna tinetchimt d'eg ifich . 
Edjoumra oggik ouaclja takhsech ntahat touterek chenal 
tour d'adhan. Ellard'ath toggi takhsech terech takhsach 
toummi . 


b. Béni Menacer. 

C-—) O Ç- y zXz: ^ 

c—. jjlkl ^jVZj vlJ^U p jS\ 

ïcht n tikeltr tour ’ icht n tamet't'outh reres icht n 


le Paysan et l'Oie ; Eyring, I, 513, Celui qui veut trop avoir a 
moins ; Le Noble, I, 158, del'Oye qui pond un œuf d'or ; Faber, 
f. 12 ; Benserade, f. 120 et 213; La Fontaine, 1. Y, f. 13, ta Poule 
aux œufs d'or , Desbiiions, Fabulæ æsopiæ , 1. II, f. 15, la Poule aux 
œufs d'or , 1. III, f. 2, la Femme et ta Poule. Ainsi que l‘a fait 
remarquer AYeber ( Ueber den Zusammenhang indischer Fabeln mit 
griechischen (Berlin, 1855, in-S, p. 14-15); il n’y a pas de rapport 
entre cette fable et le 14« conte du livre III du Pantchatantra 
[le Roi et l'Oiseau ), d’où Wagener ( Essai sur les rapports entre 
les apologues de l'Inde et les apologues de ta Grèce, Bruxelles, 1852, 
in-4, p. Sl-83) la croyait imitée. Cf. aussi Benfey, Pantscha - 
tantra , Leipzig, 1859, 2 v. in-8, t. I, § 159, p. 378-3S0. 
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FABLE XII 


tiazit'. Thetlarou icht n tcunella.lt ouzerf koull ass, 
Thenna thaineVt'outh enni . Lou kan akatterer Imakelt 
n tiazit' a harou sent n timellalin d'oug ouass. Nettath 
thketter as Imakelt itouk's ouâddisis themmonth . 

c. Bougie. 

^ J ^ JJ isj jLL y cf ^ ^ Ljj^ 

A ^ 

y) U ^ b-» 

J* <j“- o“' j y 


Thamet' t'outh thella r'eres ioueth n taiazit' therou as 
koull ass thamellalth elfot't'a. Thenna d thamet't'outh 
ihnanis. Mail émir' as g o ut chines ai therou sénat h n 
timellalin cl'eg ass. lherna ias g outchines ifellek ’ ouàb- 
bout'is themmonth. 


d. Touat. (Tiatta/t.) 

cJ j~ jj Zjj-^z cjC” 

û.3b (j*ÿ j^> JJ ^ Cj j&£ ^ 

yjj cr' u?y ^ 

CjjZ O jj^lc J mJ ~> 


Ikt tamet't'out ikt noubetch tella vers tiazit terou 
tenzelt seg elfodhdhah. Tenna tamet't'out : Lou kan ad 
ouchar' oujar n toutouch i tiazit beççali ad tendar sen 
tenzal. Touch as oujar n toutouch tserir ras taddis n 
tiazit temmout. 



FABLE XIII 


LE MOUCHERON ET LE TAUREAU* 

a . Zénaga. 

Us ^\ ij>ur js-\ ^isi yjc; 


I. Cf. Fables ésopiques , n° 235, le Moucheron et le Taureau ; 
Babrios, f. 84, Ze Moucheron et le Taureau ; Dosithée, f. 16; 
Fabularum Babrianarum paraphrasis, n° 70, /e Moucheron et le 
Bœuf ; Gabrias, Quatrains , n° 9, /e Moucheron et le Taureau ; 
Adhémar de Chabanues, f, 50, le Moucheron el le Chameau ; 
Phædvianæ fabulæ , 1. IV, f. 3, /a Puce et le Chameau ; Romulus, 
1. IV, f. 18, Az Puce /e Chameau ; Romulus de Nilant, 1. III, 
f. 9, Dialogue ridicule entre la Puce et le Chameau ; Bomuli 
fabulærythmicæj. 29, le Chameau ; Romulus de Bruxelles, f. 86, 
la Mouche et le Chameau ; Alexandre Neckam, f. 26, Le Chameau 
et la Puce ; Camerarius, Fabulæ æsopicæ , p. 170, le Moucheron et 
le Taureau , Richer, 1. II, f. 8 ; La Motte, 1. I, f. 13 ; Faber, f. 13; 
Bunnaim, f. 31 ; Desbillons, Fabulæ æsopiæ , 1 . V, f. 17, le Mou¬ 
cheron et le Taureau. 

Le sujet est à peu près le même dans les fables suivantes: 
Phèdre, 1. III, f. 6, la Mouche et la Mule ; Phædrianæ fabulæ , 
(Mss. de Wissembourg), I. II, f. 6. la Mouche et la Mule , Romulus, 

1 II, f. 17, la Mouche et la Mule ; Romulus de Vienne, I, f. 31, la 
Mouche et la Mule ; Romulus de Vienne, II, f. 35, la Mouche ; 
Romulus de Berlin, n°36, la Mouche et la Mule ; Romulus d’Oxford, 
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LE MOUCHERON ET LE TAUREAU 


j\ 0*3j^ <—Al—'I JJ ^^jl ^j^Ll*» ijj y | 

^ 15 j <lAoj jj j Jo j> j\ 03 j!l 

Tades tondes of teska n ionn azger techekka eich 
ntahad 1 tethEala of ech tennach : Edjonmrek thk'alak of 
kl essini d'adda chochoch obboud'ek degek. Innach azger: 
ke?n onr cssinek elouoEt ar tiched of in elouoEt ar 
toubed'ed ’ our tissenek degam . 


/>. Béni Menacer. 

<^3 y> L J - 3 J ^j~ 1 3 J—^ J" v OJ 

^Tjl jl dJÇ* 

0^1** yz^jf 03j^3 ô b k^jvi t J 

iij!\ 

Ichtn tikelt therson hizit f ich oufounas thmàna thed 
Eel /W/fl$ thennas : Mig ellir' d'ek'elei'' fellay amel aï 
ad afiger\ Innas oafoanas : la thizit ou sekkiner ch 
main d elouoEth thersidh ouala niant elouok'th hefigdh. 


f. 28, La Mouche et la Mule ; Romulus de Bruxelles, f. 94, la Mouche 
et la Mule ; Àbstemius, f. 16, la Mouche qui posée sur un Char, 
disait qu'elle soulevait la poussière ; Walter l'Anglais, f. 36, la 
Mouche et la Mule ; Ysopet de Lyon, f. 38, de la Mule et de la 
Mouche ; Faerue., f. 45, la Mouche et le Char ; Decourdemanche, 
Fables turques , 27, la Mouche et te Char ; La Fontaine, 1. Vil. f. 9, 
la Mouche et le Coche. 
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> J cri 


o.z, -A — 1 


c. Bougie. 

^ CTj 

ib 5^ (b • 5 ' o^V isb 

l-\—-3 I jj 4.\j^ ^*1* b-> j ^-'ji 

* •* • 'y 


1 (5^* crt ^ 


^\S*J ^-f : 


Js2.—' Jf 


7hizith thbed ref ich ouioug thafiseb imanis zaith x 
fellas thenna las : Nekki mail zair fellak inii bach ad 
efgar' zeg ârourek. Iouadjbith aioug bina ias : Ouallah 
our âlimer ’ anoua amkan anida therset' g ich iou anoua 
ref thezmereC thet'ouret ’ kemmi . 


1. Sur cette classe de verbes, cf. Manuel de langue kabyle 




FABLE XIV 


L’HOMME ET LA MORT 1 

a . Zénaga. 

^ jlj y~ jjlli v —a Is y jli yy £ 

i—-X {JT'*' ^ ^ __* -A-^ 

j j\y (_^a> <iS^l Jo 1 jl J 

jjLn *—* I ^ jl ^ 

Idj djouiVan iouk'a if n charen ionrad'i ofech ellar ’- 
cTa^/j ioufler idjidalh d'eg oukach iouger ti ch amerzich 
itter ofech tumettcniL Tezger ach tamettant. Tennach : 
Nikan ad' eid ’ deg id'i lcllerid\ Innach idj : Tereg 2 a?' 
ki a toukid ’ // ?? charen id’ of amerzin . 


1. Cf. Fables csopiques, n os 90 et 90 b, le Vieillard et la Mort ; 
J. Landsberger, Die Fabeln des Sophos, n° 3, l'Homme et la Mort ; 
Syntipas, f. 2; Waldis, Esopus, 1. 111, f. 53, /<? Vieillard qui ap¬ 
pelait la Mort, Camerarius, Fabulæ æsopicæ , p. 95, le Vieillard et 
la Mort ; Faerne. Fables, il 0 10, le Vieillard et la Mort ; Faber, 
f. 14; Jaius, t. II, p. 140; Boileau, GEu vres (Paris, 1867. 2 v. iu-8 
jés.), t. I, p. 268, le Bûcheron et la Mort ; La Fontaine, 1. I, f. 16, 
la Mort et le Bûcheron ; Desbillons, Fabulæ æsopiæ, 1. II, f. 10 
et II, la Mort et le Paysan ; Gleim, II, 3, le Vieillard et la Mort. 

2. La terminaison en g de la première personne de l’aoriste 
est beaucoup plus rare en zénaga que celle en k. 
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b. Béni Menacer. 

^A ù y- * « »^ s^j j^--9 ! «A_3 33 *>—v»*>*«•*-■} 

3 33 1 ^Ai2.> ^>^*AC ^jLsC- U" V > 

j aj jl ^sl ^l> ^ 1 w lls> A-^o Ul* ^*>L— 1 ~> cj 

jS ^-lÆ> vlJ yâ\ 


Icht n tikell idj ourinz irfed ak'etlount iak'cfioad'en 
tid'eVkel fellas. louli al àian imedrit.h sirarden isit'leb 
belmout. Izerou Imout. Innas : Mata thiid Calba . Innas: 
Bach a felli erfeded ak'ettount ik'choud'cn . 


jl U.^ ^^5 v^jJ j j 
^ ^3 


c . Bougie. 

;li_) jltjj 


U: 


1 « ^XJ L5 


?l -kl 


^11 


y O jU < j-J l 

iiT, 


J £«A3jl ^jlc jO b 


7 om >? ourrjaz ionovi thazdemth israren zaith félins. 
Ibr'a ad irli nie s k in g elk'onah elàion iserli thazdemth 
zeg dhahris imcnna hnanis elnwnt. lousad elmont reres 
inna ins : Aehnn r'ef therarC i? Inna ias ourrjaz: B'arer ) 
em bach ai thaouncC bac h ad erfeder thazdcmlh ai ref 
thaitsiou. 



FABLE XV 


LE JARDINIER' 


a. Zénarja. 

^j i]L" M y jy C^p-l 

(_*g**A> ^ ^T* ^ ^ ta ^• , -' 0 ^ A ^ <ta~ ^ <-3^ 

cA—û ^yL*jp O^* (J^ <^3 \ U-ta l) j->- \ ta C^>- jjll 




A h' vit ha iotm as inhetch itvachcha ouadja n ouvthou. 
Ë natta ach : Ta/: ouadja of afelle adjmandav timezva 
ne nia d'à onr t ioumcdj min d id iottmmi de g elouokht . 
Inna ah'rilha: Ouadja of afelle tetdja ti ioummach d 
cid tetdja ti tnetchiint n babach. 


1. Cf. Fables ésopijaes, u° 191, le Jardinier ; 191 b, F Homme 
et. te Jardinier ; Syntipas, f. 32, VHomme et te Jardinier ; Plauude, 
Vie d'Ésope , 1. ï, ch. ix (Eberhardt, Fabulæ vomanenses gr.xce 
conscriptæ , Leipzig, 1872, in-12, p. 248), trad. par Cainerarius, 
Y lia Æsopi , p. 11-13, et par La Fontaine, t. 1, p. 12 (Œuvres 
complètes , Paris, 187o, 3 v. in-12) ; J. Landsberger, Die Fabetn 
des Sophos , n° 48, le Jardinier. 




LK .JARDINIER 




h . iSeni Mcnucer. 

I \jP\ jLj j\^3 £ le y ^ 

^-^;J ^ c/-> ^ 

jlj^ jtj^ ^ £•>L^l jl-^j 0^^. 

^J-IU vlj ^£2.£ 

Idj ouas tour'a idj oubah’liur issaoit aremma, Ennan 
as: Ma ref aremma n eççali arelh d azain imourli 
ne lia ou tkhdimch ; aremma n our’llian ilisoan? Lniasen 
oubalilt'ar: Ar’cmma n eççali arcifi d'immas ith ireb- 
ban ; aremma n ourlhan LameCCoullt n babas. 


c. Roiwjîc. 

jÿ" ^^ j ÿ m j*i 

jX^«» \S^y v— juc- lu> j 

A 

ol) J (jij ^ J 

<j 4 V 

lounoufellali issousi ifriouen toaga rj llujerlhis. Jàdda 
iouen ourrjaz ’rnna tas : Aclion ref l ko un a. rlkhela khir 
n luiifja n Lirjcrlh? louadjbilh oufellali hma tas: T/dn 
ierebbalh immas: LhenniCen lerebbath Charnel'l'oullt n 
babas . 
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FABLE XV 


d. Zouaona. 

jlô'J jy ‘-fi a'-H j'*^ Ô^-J ^ (J-' 

' jJÂ-\ >_fi>J < _y-Uli^ <J.J^ 

1 ^ | 

l—*U Vj ^ ÿjy* 5U-» 

LoSwJ jl^-j 'l> l^> jU*t-w^ 

ol ./ jlr>c—• Uj lA V ^ 

Ass s* oussan dddan kera imd'anen ref ioun oujen- 
nan afen t ithesouai tiiibh'irin aman as: Aï rcf rlkha- 
dhra ad ikkeren oualides si Ikhela thâdjeb thimezriou- 
tbis oula ioun ikhdemith ouamma Ikhadhvan tibiiar ad 
isellaou selôjol? Inna iasen oubah'h'av: Thin elkhela 
tlicsrjma r'pf thiC immas ouamma thaï n tibh’ar thevebba 
ts tliamel'l outh n babas. 



F Ali LE XVI 


L'HOMME ET L’IDOLE' 

a. Zénaga. 

^^ Wé 


1. Cf. Fables êsopiques, u° 66: l'Homme qui brise la Statue ; 
Babrios, f. 119, la Statue d'Hermès ; Fabulant m Babvianarum 
paraphrasis , f. 97, /e Dieu de bois ; Laudsberger, Die Fabeln 
des Sophos , u°52, l'Homme et l'Idole ; Yarlau, Fables arméniennes , 
f. 42, /e Æoz devenu pauvre ; Weber, Ueber Zusammenhang 
indischer Fabeln mit griechischen (Berlin, 1853, in-S), p. 27 ; Caine- 
rarius, Fabulæ æsopicæ, f. 156, Homo et Statua ; Waldis, Esopus, 
f. 49, l'Idole de bois‘, Beuserade, f. 83 ; Hagen, g. a. 2, 525, Stein- 
howel, 76 b., l'Homme et l'Image ; Schnabel, Jean l'Allemand ; 
ap. Bülow, Novellenbuch ; II, 5, La Fontaine, I. IV, f. 8, l'Homme 
et l'Idole ; Desbillons, Fabuhe æsopiæ , 1. IV, f. 28, le Dieu de bois. 

Un trait général à la plupart de ces fables, excepté la version 
syriaque et arabe, celui de l'adorateur brisant la statue pour 
laquelle il s’est ruiné et y trouvant un trésor, a passé dans un 
grand nombre de contes populaires, où il est attribué à un 
personnage de peu d'esprit. Dans la Haute-Bretagne : P. Sébil- 
lot, Contes populaires de la Haute-Bretagne, l re série (Paris, 
1880, in-lS jés.), u° 23, Jean le Diot ; en Bourgogne : P. Sébillot, 
Cofites des provinces de France (Paris, 1884, in-18 jés.), n° 59, 
Cadet Cruchon ; en Toscane : Pitre, Sovelle popolan toscane 






Jdj ioumm inchekli elmerêin de g htech il fer li ioumra 
itarech ne h de a koung ass lirche iouga mal koull ech of 
elmerêin id\ Jbedda of ech elmerein bina: Our lelsougad' 
mal ennek of in daradalh leUhhed* i d'eg adjakhor. 


b. lîeni Menacer. 




Jchl n tikelt ilia idj ourinz r’eres leçouarth d'eg oa- 
khamis idhdil koull ass irons as ichl n terarist asnmi 


(Florence, 1SS3, iu-12), n° 32, Giucca. ; à Naples : G. Basile, Der 
Pentamerone , îibert. v. F. Liebrccht (Breslau, 1816, 2 v. in-12), 
1 er jour, 2 e histoire: Vardiello ; en Sicile: Gonzenbach, Siciliani- 
sche Marche n (Leipzig, 1870, 2 v. in-8), t. I, n° 37, Giufà ; Pitre, 
Fiabe , novelle e racconii popolari sicihani (Païenne, 4 v. in-8, 
1873), t. III, n° 190, Giufà ; chez les Saxons de Transylvanie : 
Haltrich, Deutsche Volksmdrchen ans dem Sachsenlande in Sie- 
benbnrgen (Vienne, ISSo, in-8), n° 63, Jean te Sot ; en Russie: 
Ralston, Contes populaires de la Russie (Paris, 1874, in-ISjës.), p. 
53, le Fou et le Rouleau, etc. 
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ik'edhdha. elkoull atflis f teçnuarlh ennl. H en nas : Mu 
ref alla Ihk'adltdftidlt arjliy feilù ass ennidhen fehntin - 
dhi. 


jjj\ j^jj j ÿ m % 

1 J^ ù) ^ ^ y ^ J J" 

J? J JJ J J J ^ JJ J J \ <jl 3 J JJ fC- 

-VI v-ûi dLj!l pdTj 


-O 5 


///a /oim ourcjaz r onres azrou ej oukltkhamïs tdbed ’ 
es (//s izellou tas koull ass tkltf ale un ni ifna ahi illan cjar 
ifasscnis r’ef ouzrou enni . Ikker nuira onzrou hina tas: 
Our tserouzou fellî ailak oucjd'ar ellount ik ref ela- 
kharlh. 


FABLE XVII 


L’HOMME ET LE NOIR* 

a. Mzab. 

jjLj jijji 

jjj O -jr 5 J <Jljl ^l> iI ê 

0^. <5J jj-1 cf^. ^-J-? c/ 1 2 ^ j£^. 

^Sù j\ I j^j v.3 1 

Arjuz titchell irgeb iggen cl abertehan net la ibecl g 
oucnnan isurad imanes. Inna ins: A ioua aonal tese - 
khouad/i souf oui lesemellidh unaneteh oui tenedjemedh 
f ousmelli iggouas . h'ssen si onumouh oui illalen af 
c/iera ad ’ /Àïw re/Â*. 


1. Cf. Fables ésopiq lies, n° 13, C Ethiopien ; Lucien, Épi grammes , 
n° 19, £ur /’ impossible ; Contre un ignorant bibliomane , cl), xxvm ; 
Aphthonios. f. 6 ; Syutipas, f. 41; J. Landsberger, Die Fabehi des 
Sophos , n° 39, L'Indien ; Nasr eddin ltodja, Sottisier (ti’ad. du 
turk, par becoiirdeniuncbe, Bruxelles, ISIS, pet. in-4), n° 224, 

Nettoyage difficile . 
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6. Zénacja. 

^ja\ J J ^ \Z^ ^jl ^ JJ J^ J J>- ^ 

«x_A^w^ j j V ->-? «Jj^ w J ^<s^ ^ 

Lp' <>' jr> j'-V jj 

iVm djoucVan izznr idj cd'ey’en nenta iouddan d'ey 
amen itachmoitth . //z/ 2 « /«c/i : .4/ erW onar thakerad ’ 
amoach kouk our tcihad'ed' titmeliiad 9 our tahaddad' 
dey ach anen 1 eddeni. 


c. Keni Menacer. 

^Y+X.mS>z. jl J jl> JJ JJ J v^.*J 

J 1*1 ^C- jl*lj^ 1J 1*J* , ^ J J^j** J 

^jLUj <ÿ^j) 


Icht n tikelt izeron idj ouriaz idj ouskiou isarad <j 
ikhfis dey irzer . Innas : A tourna ou ekk'im ch y oua - 
ma/i dla kliat'er aman abevyenen chek ou temliledch . 


d. Touat. (Tementit.) 

jLly ^llT j»j_ jiT;j JTjjj 1m-) i^S\) 


i. Le n a le soa de la lettre espagnole n et correspond au 
français <?rc. 
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FABLE XVII 


O AT j Ujl ef* A ç}j~i 

Jkt tsaàtck iznrou iggen ouvgaz iggen ijmej g intimas 
n ouaman isnradj i matins in nu ias ouggidj : A uuma ou 
tkhabbedet aman ou tnllit melallit. 


e. Djebel Nef ou sa. 
jlA Jj?-J 

jJ-J l . —! kj*■— s. y y» Jjl 3 -A) ^—V 

*J»> à-' t~o JJL-J j_iA J 3 ciX’l jU 


LT. 


*y\ _^ J 


Evgaz Likkelt izrou oudjnun zet'l'af ait ionded di 
aman itsirid dis imlas : A roununou ou tnsekhoucd ousif 
oui tescmliled iman cnnek oui leiEouded of tcsmclelli 
dîna. Essen s ainuh manunou ifoul of mescilu a ik'im 
refs . 


f. Ckelh’a du Sous. 

jj j\ ,jlA jS' «à—' jlSjl I j _/ cAsC" 

O jE? J J J <—A —■! J? JJ 1 V— 

■ U j -vc* H vjjl) ^ j j j) jLc 1 

Jjk j~A' J-Ol 
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Arrfaz ltkkr.lt izra ary'az imouehchen ibrd rouaman 
ar isirid ikftf mars. J un a las : la <jma our trkhoarC asîf 
hall our trzdhareth a tmrlouleth our tczdhareth iat 
atna te failli r douait. Achkon ouenna imoucliclien our 
izdar a tsar ikh frimes âne llou l. 


rj. Ouarsenis. 

jL-JjT^b J J ^ {£ J 

Ijl jj lu- j ^y ^ ^—* 

j zJy Vj 


Ichttikelt izeri idj ouriaz asekkiou ibrd g ou aman isirid 
imanes a ioula d amellal. Innu. ias ouriaz a: A tourna 
ou scmsakhch aman oula toulit d amellal. 



FABLE XVlll 


L’HOMME ET LA JUMENT* 


a. Zénarja. 

t- dUj^ o— 0 J \ Jjj> 1 ^ 

^tdi ^SsTj iJaa>i jj diS^jy* c£i 

^XSlyj y yil dL«j y Jl dTi ^-dd 

jljo Jl aJI y^U yjy*l ol J&^) Jlyl <yd 


Idj ioumra inek teymert toumra tenait'mil. Ella fdath 
nenta d'ey kara n toursan tonrek ogzi.\ Itfer onmmech 
ionid ’ daradathinna ioudjach: Aï etchfar'a nikan maz- 
zougek ouar ahd'ak jigech et tedbad'* tedjid'i i d'eg al 
id ’ oumiak ed’hi termechchad 9 id’ki techmegid ’ / c/^oc/i 
ak'ouak ad' ki eikak of amerzin f omrar ellar'dal kV ar 
tesougged’. 

1. Cf. Fables ésopiques, n° 51, l'Homme , la Jument et le Pou¬ 
lain; Syntipas, f. 45; J. Laudshergcr, Die Fabeln des Sophos, 
n° G2, l'Homme et le Cheval . 
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So 


6. Béni Menacer. 

£ ■*“*' A . /J dT, 

cr 3 .^ -v. ^ lA £ JJ./ 

^\_yy ^ i -V) j ii .yï ^ i «xj ^.a> ysc^ \ ^ i ^ ^ i 

-X^*^ ^L« y^*> ijl ^^4^ v —*^ ^ ^^*-o 


Arlaz inou f icht n taimarth trouhou deg oubrid' 
amàd idj oumycin thourou idj ouroukhs . ledit fer immas 
k'Ul ibed innas i babis : Imar ou a ellir’ d atnezzian ou 
zmirerch ai ourer migilla a therouh'ed thedjidai d'ani 
amther 1 ; migilla haouied ai akidiy terebbedai rimigilla 
morarev loger’ ay ref dhhariou ay sioudher mani 
thekhsed. 


c. Bougie. 

ût jjjUSvT y~f y-~* ^*0 <jy 

! -Xj I le ^ -X>" 1 -X> _J f J J bo ^ -Xj 

^ ^lî 1 —X —~j 1 l»—l> l^* «A-j «A.*) ^ Aji^j 


U £-ol Ij ,_ 5 ^ -L>J 7 U £j.jl il |j| 

iJI V? £yô' Ul J>\J iU j*/ 
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PARLE XVIII 



louen ourgaz irkeb s oufell thuyiuavlh llielln thdcher. 
Netsats thrdclou id'es tkelsarou y oubrid\ Adjeddouuis 
ibda itabdi immas anida ibdd ou b cul ibed hum tas i 
btibis : A sidi ttk'lin mezier our zmirer’ ara ad' eddouer’ 
ma therouli edh kelchi UœdjdjiC ii da ad cmlher\ Ma 
OiouieC ii id'ek tkerebaC ii alemma a zmorer’ nkaouir ’ 
f drouriou akseoudher ftnd anida ihebriiIslelt'ak'k’a 
avgaz ad' ikhdem elkltir y ouidck istfi’ak’k'en our th idj 
ara. 


d. Zouaoua. 



Ilia ioun ourgaz isdi thacjmartlt d'elocltra irckkcb 
fellas alemma ad ioun ouas si oussan ihevou rj oubrtd * 
adjeddonn . Ithbd humas kera u oubrid ’ ibed ir'ar itts 
i babis inna tas: Our t/tili thezmerth ref thikli ma thel- 
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lid/t thejjidh ai tuU h ml hcr 9 d'i lliagaunils ; ma l/te- 
boaidh ai d'kVek Lhesmer'aredh ai alemma k'oabbar 9 ' 
ad' our 9 a 1er* thed'rner'ek ref ouzagouriou ah sioudltur 9 
anida ak ihoua . 


1. Contraction de deux ou pour k'aououar' de l’arabe <s js. 
Cf. Manuel de langue kabgle, p. G. 




FABLE XIX 


L'HOMME ET LE PORC* 

a. Zénaga. 

(£j^> <lSj\ -A J2J j JT j d 

JJ J ^ ^jJL^ (Sj J < d*>-Xi ’ÇJ* J> L-X> 

d dd-j!l ddl f \<S*Ji ^ (SS^ A^Jj 

JJ i' Jjf ^ dO 5 " L)*S\ d' 

U^5-l (j\ ^ j d’ <l^j\ Id j ^LJ j J Ù f~ jUddJ JJ 

jjk-) j ^ j dj* 

jljj vlLiJ OlJJ d^ cri~X dJ°" ^ <j^4jj 

cJ\ j 1 * 3 *' aj-j-». i\ didl ajJI (jl^-j d* JJ 

A?Jdj 


Jdj dj ou d'an louka of zailah gerer tat ’ ni aj Ig n 


1. Cf. Fables èsopifjiies , n° 115, /e Pourceau et les Brebis : 

f. 115 b, /e Pourceau et le Renard; Elien, Histoires diverses, 1. X, 
ch. v, sur tes Tyrans ; Aphthonios, f. 30, J. Landsberger, Die Fa- 
beln des Sophos , f. G6, l'Homme et le Porc ; La Fontaine, I. VIII, 

f. 12, le Cochon, la Chèvre et le il/ow/oz*. 
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teneri id'ba ioumeich Imedinci ijenji koullichen. Gerer 
taC oitar emnaCah'an of zailah; ajig n teneri nenta 
ioumra iethra koung elouokhl. Jnnach idj : Ei agennin 
delouah'onch maidja gerer id' lut' ad ’ oar tehouldjen 
our emnatah'an kouk oar Lsek?k'ered '. Jmuich ajig n 
teneri: Aï etchfara koung ioun isekker rai n ifirh nika 
tagejjek gerer tetteren ouzbanech tal' letteren ijlch nikan 
agennin oar in ichekk ouzban ouar ij nikan ellar ’ d 
echchek choch cl médina djourWani choch al n slikha. 


b. Béni Menacer. 

3 \j -A.s j jLj! 

c>.3 z>\£\ <S^ ’ J J- Jr) 

jrv* j j U 


^3 t/i Vj ^j3T V J'V 

j^>-\ (j jl ^*1 <Jj3* ù* <S ^ 


fL-iSd 


Icht n tikelt ariaz irfed fïeht n zailet allouch d tEal 
d ilef iour ’ r'thcnuVint ai hen izenz elkuull. Allouch a 
Irai zilhen fi zailet ilef daim itzouza fi zailet. Inna ou- 
riaz : Aie h mut si Ih'aouaich ma r'ef allouch d tarai 
zithcn chek ou thouhoulcd ou thehnid ikh/iy. Innas ilef : 
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FABLE XIX 


Koullidj iss In Ik'imah n iklifis neleh sekinar’ s mtâllonch 
thad'ouflis a thr'al s nirr’is neleh sekinar sikh/ion Inch 
reri lu thad'ouft ou nia ari sekinnr 9 zis ouaoudhiou 
r lhemd'ini ad ii azenea raaenni i ir'ersen bar h ad ii 
etrhin. 



fonn ouvgaz ivfed ref Ihniehah nés ikerri tarai' d 
ilef irouh' rer thamdint hach a then izenz. Ikerri tarai' 
oar lheh'arraken ara r'ef elh'aichah our r'aren ilef netsa 
irardal ref elhaieha. Iuna ias nurrjaz: Ai massas 
el nuh'oKch a chou r'ef ikerri tarai' sovsmnen igellilen 
ad ketch leskerl' elâiaC delh'ess. Iouadjhith ilef a ken ni : 
Koull ioun ad isseu imams nckki d siner ikerri thek'al- 
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U beat rof LhadouCis ou thrat' rof aifki dos ou uokki ai 
d amurboun d arjollil our r'ouri la thadoul' oula aifki 
sauer ’ louok'l ar aout'er ver thomdint ai aouin k'bal 
rvr ihamezliouih . 



FABLE XX 


LE LIEVRE ET LA TORTUE ' 

a. Zénaga. 

jJ-i 0jÜ jlil jli y>- OjjjjLJ* j 

Si ^}Xjj> Si CjjjjS J&ï Jjt ç)J m 

•* tfjÿ Si joy c yTjl jZ 

jSf çiO - * 1 Si J j 0 A-*—^ 

—! Si Cj 

Irchigi d laiarzouzt djoud'an ed'ban rskcveu lliadd 
fjnrnchen ivgvm lelteren d'vgneh. Tainrzouzt d*eg terni- 
rouidirh d'rg teinrarleck louid ’ r/V*y louves d tasnmma. 


1. Cf. Fables ésopiques, n os 420 et 420 b, la Tortue et le IJèvre ; 
Fabu/arum Babrianarum paraphrasis , n° 120, la Tortue et le 
Lièvre ; Tzetzès, Chiliades , 1. VIII, v. 82 ; Landsberger, Z)/e F«- 
&é7/i Sü/j/io.v, n° 38, /« Tortue et le Lièvre ; Waldis, Fsopus , 

1. III, f. 70, /e Lièvre et le Limaçon ; Jaius, t. I, p. 714; Lîense- 
rade, f. 07; G. Cousin,’ f. 14, /<? Limaçon luttant à la course avec 
le Lièvre ; La Fontaine, 1. VJ, f. 10, le Lièvre et la Tortue ; Des- 
billons, Fabulœ æsopiæ , 1. V, f. 33, /e Lièvre et la Tortue ; Griinni, 
Kinder-und U lusmiuchen (Berlin, 1880, in-8), n° 187, /e Lièvre 
et le Hérisson. 





LE LIÈVRE ET LA TORTUE 


Jrehlgï issen tonfndjen Cabàch uni ioitid ’ d'rrj erouctch 
itchkem ch irgcm Mar tounkcr talarzonzt d'rrj asom- 
m'ich. 


b. Béni Menacer. 



Icht n tikolt msazzalen t/fer nkld aierzist rin clh'add 
djarasen ad'r'ar' mana la Izzaren reres. Thaierzisl isth ’ 
ak'k'ensikhfiselli a Izzarlyjer thkhnlef thet't'es g oubrid ' . 
lyfer iseken s ikhfîs elll id'k'il on Ikhafefech g onbrid' 
iouodh ver oud'rar amzouar ah bel a thaki aierzist seg 
idhes. 


c. Ouarsenis. 
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FABLE XX 


hhl hkelt idj if Zi ci' d icht thaicrzizt inàbbcran ma 
idduu ainzouar ir'in clh'ndd djarasai ad'rar d talcrzizl 
iessin ilih/is ifs mi s our itazzel a/iid oubrid 1 d tel't'es d 
ifixer issen a Uhh'el ifaons aZiid oubrid 1 iaouodh loud'r'af 
ainzouar kif lhekker thaicrzizt scg idhes. 


d. Chelh’a de Taroudaiit. 

b <J ^ y* 3 s—^SCT 

3 "X* J ^ ^ J lJ f le û ^ ^ 1 

\jy> Jjl £-L_> jji (jJl i£)j' (>-> J- 

c5w La —j ^Icjl 

/^/ ///,v 5 // ;/Xvt t/ tsaoutouth mougcrca ma izouaren . 
Egau clliadd ensen adr\tr\ Tsaoutouth s .tefai canes 
tegea g oubrid' d ifker issenen azazai canes our izdar 
iazzei g oubrid' ilkein adrar migi tetfak tsaoutouth seg 
idhes. 


e. Itaraoua. 

ôJ*-\ jyj\ aJ-1 j\ 3j\3>y\ aî-I ji. 

(J-*' ts* \T3 ^ 

( jJl\ V û'y l ^>U- ^i JJ 


LE LIEVRE ET LA TORTUE 


J-le y J jy 


J* 'JJ 


• A - J I <" A 

V J T*-' 


lehl lilicll ifcher d elliovrah Msah'ak'k'rtn on'tu irla 
iaondhan r'el h'add anizouaroii ejjiu elh'udd jnrnsen 
azek'k'our. T!louscd elliovrah lhel'Ces d'erj oubrid ci la 
khal'cr lhamen si idhareuues. Ifcher our ici" l'es ch d'eg 
oubrid dla khat'er issen ikhf ennes ici h k' cl. Tlionyi l II or¬ 
rait lhezra ifcher k'arib IcUiadd thonzzel iaoudh ifcher 
relliadd . 


FABLE XXI 


LE LOUP 1 

a. Zénarja. 

Ijo Izu» ÿ c£“^l 

Cr^l (S~^ 1 ^—*z {jr ^^ J m J^J <jf j*~ 

(_£-Xj l Z Jÿ ^ J 

Ethcd'i djoud'an longer ajounkad' malzzong cllardalh 
venta aida cherecli izzar ti ovar inueehit degech. fnna 
ethéd'i deg i/ich. Etmaderek rli kava ongerek li our icnna 
id'i. 


b. Béni Menacer. 

<_riJ CX^ O-tJ 

t- j\ il j \ IA 

£ jf\ j ÿ,\ 


i. Cf. Fables êsopiqnes, n° 271), le Loup et le Lion ; 279 b, 
le Loup, le Chevreau et le Lion \ Babrios, f. 105, le Loup, la Bre¬ 
bis et le Lion ; Syutipas, f. 52 ; J. Landsbcrger, Die Fabcln des 
Sophos, u° 57, le Loup et le Porc. 
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Icht, n tikelt onchehen ikhd'ef akhcnnouç d'amezzian 
irouh 1 zis ilk'a airaci ’ iCCefïlh rzzis. Inna ouehehen d'n g 
ikhfis: làdjeba ad'r'ou eC Ce fer s ourli ou ik'k’im ch 
akid'i. 


c. Bougie. 

J jj m ôÿ m iy^J Jji 

<3 ^ JJ ^J c£^ l!X«1 \j\ yf* 

Jouen ouelichen ion fa iouen akhennonç g oumacVar ’ 
iCCcfth gmi irouel isis imiger s iouen izcm iksasi izem 
zeg hais. Inna onrhchm g oulis a tiw clâdjab amok thaï 
eUiadja ai ourer slhemara our thek'k'im ii. 


fi 



FABLE XXII 


LE BUISSON' 

a . ZéïKKja. 

\ l y* y>-\ C*+-~’ y t»‘ 

^‘jiU \ Jjlie j\ jx—J 3 j^ dû 

jAiî-i dû -ijy y *5 33 cjl* j j 3 û 
( 3-' j L_*d 3 y* \ û»»— ’ y i3f3” dS3 c — ^ 33 

jlX' jLT^J dÛ jjl-t ÛVJ}\ £/?:. 

Vj Jû’Ld <>-=.C dû d^=- d;b:_ JÜI dû 0 33^ 

jXdi Add^_ ^ jU 

/mi a noubeil djond'an ialirillm. Edjoumra încheggin 
mi)) ichamcni d'eg oinnach n liarith 9 îsessin ialtnrmn av 
imr aven ennaoumachen tpmad'crentv tak'onan d'olh'amli. 


1. Cette fable manque dans les fabulistes grecs et orientaux; 
peut-être pourrait-on la rapprocher, pour le sens, de celle con¬ 
tée par Joatham, fils de Gédéon, aux gens de Sichem {Juges, 
ch. îx, y. 8-15). 

2. Le suffixe ti ou tou en zénaga, marque la continuité et la 
durée de faction exprimée par le verbe. 
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Irmech ti iac/tim d'eg ouinach n liarith d'eg ndjninndnr 
n agelck. Isess il d'erj kuunrj ns s chenet tifjirn ak'ounn 
chennnnencch iafarra urac/t ich ofkoul charen d'rg ed'e- 
rich laûrraçjen led'bn.n ouroug ich d'eg nier h. Imfbafh 
lirifh d'eg igilchin chennunenerh ouln Jind min itchkam- 
tcd ’ ichkeni chochech . 



Icht n tikelt innas elâousedj ioubalili av : Lou knn idj 
isf hnmmem ad i izzou di louas T onrlhou ad ü issou ad 
i ikhdem ta ijellidun nkhscn ad i k'elen g ennounriou 
ad Irlhmar inu . /oui Ih nnbnli !i ar izzou ih di lonosC 
onrlhou di lhenionrth hazaint* issuonilh mari bain de g 
ont/s. Laver k'ard'elrn i se nuançais iourn sedjar ellan 
f'arfis ; oudhrn izournnis di hemourth ; ilc/iour onrlhou 
ezzis seg oWnouât isennunenis ou izmer h'ad a iniedh 
reres. 


Pour Ihazaint ; II* Ui initial est adouci en h ; connue 

plus bas, hemourth pour themourlh. 



FABLE XXIII 


LE NÈGRE' 

a. Zénaga. 

jl Ijj ciTS jlijf- 

j^dj j*' ^j-*y CT a ^' ¥ . <jr^ j jl~J j 
i ^ J* 1 ^ <-îAr>iLc jj>-1 ^ ^ itS^> kî\a>j£- 

q > -C-> ^ cJ- 2 j J J iJjS""" 

Ed'egen djomVan d'eg as irhenimouden loukka edseclt 
Ig a bain iremmech chemin and' isured d'eg ech kljmech. 
Itenoua ucit : Kai Isekered ’ /cT idjmek d'eg chammoud' 
fîtZ 1 . Inna: Edjaunira tmellldjeh, Innacfi idj issen inab- 
buch : Kuiik aur Utaluud' Ifek ioumrn itemkana iclt Idjmek 
lied'eg'en ehemmoiuV ouor ilmellidj . 


b. Béni Menacer. 


. - cT- 


i jjjl y j.di £ jjsi c.-ij 


1. Cf. J. Landsberger, Die Fabeln des Sophos , n° 1, l'Indien . 



LE NÈGRE 


1U1 


1 ” U ^l*U ijr- 7 ^ tjr *^ <J ^1 

I ^Cli jljj £ «jr-lH ïft. Ô-^. (3$ 2>\ 

^UU-J iJl jj Jsil xS^~,\ dU. Jnc dli 

w tikelt idj asklou ass n ond'fel ikkes arouadis 
it't'ef ad'fel itamess zis ikhfis. Eun an as: Ma ta mi 
htamessed ikh/iy s ouacl'fel. Innasen : lcmkin ouellir ’ 
d' amellaL Innas idj ouriaz d'ah'kim : la chek iemktn 
chek asberreyened ad'fel, ad'fel onr a y tsinellal ech. 


c. Djerba. 


^pt® ofy 3 ULî-»’ 

^ ^ Cir^* <y^ ^y ^LiL-» $ 3 j^ 

^ «yX? le ^^3 1j O 3 3 < ^^***' jX^jl 1 y 

<3—1 jj\ jX^jl ciyj ^àZpj\ clLA3 

Jjjl xJxL\ ^w_> —j ûl *3 1 jI 

,1-1 


Alchion ijjet kelt ioused eththeldj ijj ouass ikkes airi- 
dhis iak'im itek'ama eththeldj ikherrou sis alsoumis. 
loua tas ijjen. Murer teklierroued aisoumiys eththeldj. 
loua las : Hisser ’ ad edouler d amellal. loua las errjaz 

G. 
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seg midden ouousonn : ht ehekkin ou saut iiuauiy ner 
aihniya Izedltdlwf eththeldj netta airni tazodh/is. Er¬ 
gaz a oun ali U a ïk'oud a isefsed ctsebiti ed' ousebili ou 
itek'oudou ch a ikâd a oun ali U. 

d. Djebel Xefousa. 

^ c SJJj? 

çSÏTj j * iSJJjy ^ ^ O” 5 ' 

0 »"yA£ L ÇjJjy** dA> I 
dld L \ iS* 

4j (SJjjy K —jj ^ d\> I j 1 dX 1 lidJ 

■*Z~-\ dXl^-l ^ *0 J tSixA 1 J ^ 0~-> 

,j ^ JJ'' 1 J J) 

Agnaou tikkelt toused tebrouri iinoul as si oussan 
ikkes ik'ebbach ennes iEitti ikhonga si tebrouri i/i idchek 
d ouglini cimes. Lnlas oudjoun : Eminai tedheked ouglim 
ennek s tebrouri. Iinlas : IVesser ad edouler ’ mellel. 
Iallas ergaz si iifi essanen : la chek oui techck'k'a iitian 
ennek aisi ouglini ennek a izezdhof tebrouri ih ded nit 
airni d' zodhe/i. Ergaz ainâfoun itesek'k'em a ihellek 
asebifi d asebili oui itesek'k'em ch a izezàm aniâfoun. 


V ûWj \ J *A 


e. Djerid (Sened). 

X C 


•>^*>1 jkt 
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c/ 




cS'yr. O — ' 5T^ 

f>U ï\J<\ La (w^-^-A-5^ jsS^ y*{~ c> U 

JLS^jji^ J^L®I j ^1 


C 


JtJI 


Tikelt ass n tuyrest ioused idjen ismij irra troukams 
it't'ef eitildj y fousis ihoukt y ouylhnls. Izcret idjen 
ioumina ias : Ma ver lehoukt y ouylimik? loummas : 
Bach ad doit lar 1 amellar . Joumma ias aryciz a : Ou 
id ouel ch d amellal ouylimik idouel d arouycd ettcldj. 



FABLE XXIY 


LE FRELON ET L’ABEILLE* 

a . Zénaga. 

j j y A_a jlij>- o j^> j* 

J jj Jv> ciA L>3- O-* j£ iJ \ ^A 

(j-'J^J^Oj* c_s\ Cjjjf y 1 Ay- JJ *lA Ai! I 

(J* J J (J^51 3 1 Jl A~> j> II—» 

d-b i (J^AÎjjj A>.| \j (J^z ^ 

jA AO <rOî V 

Tejinjert djoud'an tenna Ujinjer n tamomnt. Ed'in 
termeehed' ld' ki eskerek tamoumt tedjnianek. letnou- 
gracli tdjaouab tjinjer cltoch ad et h. Ellardath our 
tahd'a tej'mjert ofichkin ath xoueth ijinjer ch chinanech. 
Toumi tenna d'eg al en tamettantech : E tchfafa d'ufin 
our in itehkein ouelUdjan cnnafê ouata ah'ad inecltche- 
cjan toudhdhaln d'eg esker n zeft ka'i d eskerek ichich- 
cluiin. 


1. Cf. J. Landsberger, Die Fabeln des Sophos, n° 13, te Scara¬ 
bée et t'Abeille. 
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b . Béni Menacer. 

V; 


w» j j' 3 Jl ^ £*>J i 


r - - c- ' jS ^' 

JJ^y f\ ç-* C.ïÿL* JJ* c/' 

J l£-> ^ 

*JU 1 *.»«> ' 


A7^ ?? J*7reZ£ lhabelaix ouehl thenncis ihizizouilh : Lou 
kan ad'il aouidlt akkVem a ire r’ thaniemt mit ni chem 
nir' klher ezzim. Thouadjebith zizoulh. Aimai d our czmir 
ch hnbelak'oueht ha ir aman thouktith zizoulh si llicisi- 
k'estis. Themmouth henna d'i lutoufhis: Ou zntirer'ch a 
irer zift ekhser a ir'er' thmneint. 



FABLE XXV 


L’ENFANT* 

a . IVIzab. 

1 ^ ^ J ^L «Aj ^ V 1 

o! Jj JJ ù ^aj JW jj di>T l^/ (j-Wc-j Ji- 

^ t/’j*. <_rf* J'A <_r' <_rl; £?>~i 

(jfê- -U}AJ vl*o & c5^ fèy* 0^-’' J?- 1 * * * * * * * 9 ' cr!; 

<-â' f>W j\jjy (J“Jj <>^'j (_5" <j-' jA* 

iT,, J fcjj ^1? ^ ^ 

Adhefli ùtchelt idhobba imnncs g irzer oucnnan oui 
isshx a iâottm lonodh rai onrdhns izegga i igg ouourdjaz 
ifla d onbrid a t i sou/far . las ns ad ni ilinmalf rafs 


1. Cf. Fables csopiques, n° 332, l'Enfant qui se baigne ; Àbs- 

temius, f. 113, le Renard tombé dans un puits ; Fabularum Ha- 

brianarum paraphrasis, f. 113, le jeune Homme qui se noie\ Rabe¬ 

lais, Gargantua, I, ch. xxxxir, Comment le moine donna courage 

à ses compagnons , et comment il pendit à un arbre (éd. Hurgaud- 

Desinarets et Rathery, Paris, 1870, 2 v. in-18 jés., t. 1, p. 24 i) ; De- 

courdeinanchc. Fables turques , n° 31, le Renard et le Loup', 

La Fontaine, 1. 1, f. 19, l'Enfant et le Maître d'école', Desbillons, 

Fabulæ æsopiæ, 1. VI, f. 11, l'Enfant et le Maître d'école . 




L’EN KANT 


marer iouedh g irzer. Inna. ias adhefli : A eltelchin 
sou/fer'id ezzar si tametlant telamed r'efi imarou. Essen 
si ounmmouk oui dji d aouadi iourjaz a ilam af iggen 
netta ilia g ouout'ou oui d, ls mntchan ouzagga. 


h . Zénarja. 




Edidjmen djoud'an longer l/iefi d'eg aman our t issin 
itedjgr indar d'eg eddi longer d'eg idj inagi toures. 
Ioumelli isker itâib d'eg emdjidjiclt d'eg aman, lunaeh 
edidjmen : El id ’ arzouml ijberen d'eg tamettant dara- 
dath âiabi. 


c. Béni Menaeer. 
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IrlUntikelt idj ouarrach hndrr ikhfis deg irzoroua- 
manou issin ch idoum iouki akid' elmout ilia irar f idj 
outhcrras iggour g ouhrid\ loused rcrcs ioaalla iloum 
d is f oud'uris rirzer . Innas ouarrach : la chek kfialç 
ai d amzouar s elmout ou mbâd tournai. 


d . Djerba. 






Amcchkan ijjct kclt izoua imanis g ouammas n eloued 
ouaman nelta our issin ch a ilcmar ’ iouçel al ouvrait 
isroui iijjcn oucrgaz ifla d ’ ouhrid ’ a t isouffcr . fous 
as cd crgaz in ik'im itlaomn folia s marer izoua g 
ouaman . loua ias amcchkan: la chekkin sou/fer id 
Lotirait d amzouar hâd ad in telamd iod . Aiouh af midden 
indin itlamcn af ijjcn netta ioudha lammourfh dinat 
oui UH d amkan elloum. 
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e. Djebel Nefousa. 

ï j yy 3 <j 

^>\aÇ jJlC J * 3^0 ^ <j^ <j"J!. £?d3 

JJ <3-3 Jj' A-*3 y^j dld l> <3 ^y oy£~~>y ^ yiT 

vj3 (Jj'J ^ J^. Jj jtTjb oJ Jljl fY 

<j~Jo 3j j^l c^J d-JJÎ ^y m <£\3 

Bouchil tikkelt isehoua iman ennes g ousef n amen 
oui issin alennnar ’ *o«o£’ irrak\ la toit el iti ondjoun 
errjaz ikht'em d brid a t isou/fed. Ious us ed eryaz ih d 
ik'im ifierredj refs marer iftoua in ousef ouït . Jmlas 
bouchil: la rhek sou/fer’icd 9 tirou k'ebelded bddes lam 
refi . Aoual ouh in ergnz oui iteh'ill chi n irai afouid’i 
iouCa sis eddounit di amkrnt oui dis elloumn. 


f. Cliaouia de l’Aouras. 

jOlj ^Jl jlc IjsT jlj^l (Sy^\ 

^vi. l/- ^ «—f j^î. ^ (jH. 

jU iJT v-fti U J ^ JOj'l 

j c£^ <Syf*J ^ <iS”jj ^Jl 
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<s'i jf* j^O $% V si^^z ^ 

f'jHî cij\ jj CfJ*^{ cX^\ 


Ahioui cimezian igra iman ennes d"oug souf ouaman 
netta our issin ad inoum ik'reb ad irr'ek'. Ilar'a ias 
iourgaz tour a ahrid'. loased r'ers ibdou itlaonani dis 
ma r'ef igra iman ennes d'oug souf. lima ias oukioui : 
Ai argazseriid ouglansi temclianlh imerd'in Lelaouumid . 
La telaouani ch argaz ?'*ir ad ili d i elfiaçlet imerd in 
our itili elouok't a ellaouam . 


g. Chelh’a du Sous. 

<j~i JJ v —£jy?^ 

j^ c£J-/. j^jj ^*1 3j*i \*i ^ 

v_ a^~j\ ôj^ 4 ) ç\i\ b (S > J^ (Jf J ^ 

jj cJA j£j "-fr^J £J £jy?J o"- ^ 

Sz )jj jSwi fj ô^i ^*J J ~y N, “ 2j J 

Afroukk tikkelt ilonfC ikhf ennes r'ouasif our issin 
iâoum aillir'ir'a irrek' ir'rn ian ourgaz izri rour’eras. 
Iachkid s dures ar t idhzi inna ias : Makft aillir toug- 
gizth s ouasif? Inna ias oufroukh: Serlii d zer ’ ouasif 
oukan arït.t tedhzith. Our iâdel a idhzian ouinna iiian 
r'elmh'uin ach ko a our tg'i elouoh't n iezziï. 
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h. Clielh’a de Taroudant. 

J J v— û —<y jlôl \ v—dA 

Ji ^ oi t/' j°. cH' £j-> ürVI çj*i ' <j~> 

jl j jo yjlj -'J ^ -'y.ÿ 

j jüÿ jlT;l t$l £jyj C J ^-' 


/cr£ ^‘À:e/£ ?</er oufroukh ikhf ennes r'ouaman nouslf 
our issïn a icioum. Alain l/four rouît ennes. Ir'er as 
Han ourgaz enni izrlth r'oubrld' tsama n ousif. Iddou 
dates iachgi d argaz ar ireggem afroukh . Inna ias ou- 
froukh : Ai argaz soufer'i r'ouaman d bàd ergemi. 


i. Bougie. 

çn jly-jjj b A o- 5 ^- J*. <_rirO jji 

jU, -Ajo 

Ù£ bj J>\ O y» 

fA ' A rl ci' V *s*t <jr\f cT- 

^^“j' j! ^«a-— j \ j v — A ‘~ j \j j y^' 

^3 <jl jvl vl>jil d-^J Ju3l dl’Ulj (Jj 

Innen ouk'ehleh iger imanis g iouen ousif our issin ad 
idoiuu Ik'erreb ad hnmeth gml izra Iouen ourgaz ïâdda 
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g oubrid ’ irai' ias bach ad istemnd. Ik arreb reres argaz 
en ni ibda ilaoum degis g thourisis ouasif. Inna ias 
ouk'chkh: A sidi ad ir/iem llebbi oaalidennek smanâi 
ak’bel zeg elmonth imir enni thelaouineC fellt. 





FABLE XXVI 


L’ENFANT ET LE SCORPION * 1 

a . Mzab. 

jUj Sj c/' J v — a ^ J 

cJ^-X> ».—iia) <Jl { m x^ > -J lÆ’ J5^ ^ 

o 

^ £jbl <_£.} ^J^i U cid ^JÜI 3 jil jl>- 

Ihehrlt adltpfli iteïCof (nnourri irgrb Irardemt 
Œh'ar di internes lemourr'i igget tazâlouki izzol fauses 
al il'Cofidouel imarou îrouel sis. Tenna ias : Chekouh 


1. Cf. Fables ésopiques, il 0 350, l'Enfant et le Scorpion ; 350 b, 
l'Enfant qui chassait aux sauterelles ; Syntipas, f. 39 ; Fabula - 
rum Babrianarum paraphrasis , f. 119, l'Enfant et le Scorpion ; 
Gabrias, Quatrains, n° 12, l'Enfant et le Scorpion ; Landsberger, 
Die Fabeln des Sophos, f. 34, l'Enfant et le Scorpion ; Romulus, 

1. IV, f. 14, l'Enfant et le Scorpion ; Romulus I de Vienne, f. 74, 
l'Enfant et le Scorpion ; XValdis, Esopi/s. I. III, f. 74, l'Enfant et 
le Scorpion ; Camerarius, Fabulæ æsopicæ , p. 170, de Puero et 
Scorpione ; Faerne, f. 26, l'Enfant et le Scorpion, Riuuccio 
d’Arczzo, f. 8G, l'Enfant et le Scorpion ; Decourdemanche, Fabtes 
turques, n° 83, l'Enfant et le Scorpion. 
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tet't'ofdhi g fousetch a tk’hnedh tenedmedh of ouCouf n 
temourfï. Essen si ouamouh abrid n bnndem aivgeb 
djar elhheir d cherr aig iman emies di hrid a i/fer ’ sis. 


b. Zenaga. 

il JLs\ &JÛ jjr cj'i yr 

J { J"" ** I Ç* ^ 

A>tJ J.5| 

J^J 


Edidjmen djond'nu U Pt ter taoumri izzar arouetch 
inchrkka eieh ed' taoumrith taoukchbith ietm ofouchich 
iraimimch. Daradath iboktcd ’ d'egech. Iennaeh arouetch : 
Edjoumra terammachd'i d'eg ofouchek tetabad ’ d'eg 
teremch entaouinrL 


c. Iîeni Menacer. 

j jj jj j ^1 jlj ^ ^-^î. 

ûk> vl>l j.3 Jjr jj'Ji 

^Jl di--'c^l 

^3 ^ijl 




/r/;jÇ « f/A’c// ?dÿ ouarrarh tourith itçaiad d'eg ouberrou 
izrou thr'ardemt imcîna d'aberrou d ’ ak'erd'al izzel fousis 
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a tli it't'ef iseroucl fousls. Thomas lherardemi : Lan 
kan IhcCCefdhai g fousiy - ellir' ciystoubcv fouçid ouber - 
rou. 


cL Touat ( Tiattaft ). 

çpojL-i" jj_> jCc-jjz jp* Ijlj d't fjÿ «■ 

X ^ cT 1 ' {J*3*} 

^ ^ 1 yf* 


Ikt nouhetch tggen ouavci Henni tmourratjn. lzerou 
torardemtch ir y it a tmourretch tamek’k'eranf. issu a fous 
cimes a t iousi iougi l g onmkan ennes . Tennn tas trav- 
demtch : Metli tousid g fous ennek ou tennid tmour- 
r'afin. 


e. Djebel Nefousa. 


t/jfj J y »/ 

-v>_ jK'j) ^->1: Jj^_ Jjf 

«Aj o ÿ 1*a»> ^ li^j t_ Q 1 *>L® —Lck-*. is j A> I 

(jù jic j j&-\ <y 


^ C?- 


,1 


116 


FABLE XXVI 


Tikkelt bouchil it't'of temourr'i izron ter'ardemt 
imlou di intan ennes tonh temourr'i mok'riet. Jzzol 
ou fous ennes a t iaoui ioulla tirou irouel sis. Terni as: 
Lou kan tet't'efd ied di ouf es ennek a tk'imed tenedmed 
of it't'af n temourr'i. Izssen saiouh brid n bnadem a 
izer arjar elkheir d cherr a ig iman ennes di brid a iffer' 
sis. 


f. Clielli’a (le Taroudant, 



Iat tikelt oufroukh ar igoumer lemourrin izeri iat n 
tir'erdemt icbcha temourr'i imek'k'oren izen a fous ennes 
adiasi t/Yerdemt iseroueï afous ennes. Tenna as: Amer 
i lîousid g oufous ennek our tegoumerd temourrin. 





FABLE XXVII 


LA COLOMBE* 


, Zénaga. 


j jy y 3y&> 3^ y>- 

1^) j yZ ol A y l^Tji £j\) y JW *^>a5j 


A * A 

cT^ cT 

cr' 


-' 1 ^ C-9' «A)^ ' L_J J ^ jr>^ C^AA) 

L$oJ U-o^-1 <3^ ^ <j**LJ£ (j*' j" -*° ^J~ a j~~*\ 

ô^. *ik ^ jyi 


TaàmelUth dj ou d'an teffoud' loumctch toubbcuV letet- 
ler aman touzzar of tigidUh tagerê touthal/i degarnan. 
Toubbad 9 of tentrer tona ifich choch achermech id y terech 
tak/isach. lenna: Nikan ad ’ etchfar'a nikan Iciga ech 
nikan amrarek deg etter en aman Inek ifin. 


1. Cf. Fables ésopiques, n 0 357, la Colombe altérée ; Syntipas, 
f. 8; Landsberger, Die Fabeln des Sopho* , u° 8, la Colombe et ta 
Coupe ; Decourdemauche, Fables turques , n° 81, le Pigeon et ta 
Peinture; Camerarius, Fabulæ æsopicæ, p. -151, Columba ; Desbil- 
lons, Fabulæ æsopiæ , 1. IX, f. 4, ta Colombe et la Peinture. 

7. 
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FABLE XXVII 


J JJ y* à <-) 


6. lieni Menacer. 

A s» -* 

^ C~> ^JL ^ »■—>J 

^ ^1 1. -A A) [) | L^ 1 ^jimw) lAf" J lx) l J J *1 -r ■ 1 

j.Jl£ ^xJul ^ J' 


/c/î/ n //Â*e/£ tad'birtli theffoud thebda a thenoud'a 
aman thrzrou f elh'it ’ teçouirlh n tzioua thetchour s oua - 
7/ia/i t hou f p cj si sera thennour ikk/is Itaçouirth ifellek' 
ounddisis thenna : Ellir ’ tcûllilt elli oufiger 9 r'thoutra 
ouaman cnrir ’ ikhfiou . 




fable mm 


LE CHAT 1 

a . Zénaga. 

U y jjxl jy_ dTi (jy 

^ 3 l3~ 

y {j 1 yy3 3^~ dS^ Cj\ 

Nous djoud'an itchem d’eg inich wan anmoud' ioufa 
amrouetch itager igabel ad' itelll rg oudjouck. Id'ba 
d'egech d'ammen. Nenta itetti t a i itechka d'eg amrilch 
ullar ' d iakhtech oudjouck ioummi . 


1. Cf. Fables ésopiques , n° SG, la Belette ; Phèdre, 1. IV, f. 8, 
le Serpent chez le Forgeron ; Syntipas, f. 5 ; Romulus, 1. III, f. 12, 
la Vipère et la Lime ; Romulus I de Vienne, n° 49, la Vipère et 
la Lime ; Romulus II de Vienne, n° 48, la Vipère et la Lime ; 
Romulus de Berlin, n° 49, la Vipère et la Lime ; Romulus d’Ox- 
ford, n° 39, la Vipère et la Lime ; Romulus de Marie de France, 
n° 125, la Vipère et la Lime ; Romulus de Munich, f. 22, la Vipère 
et la Lime de l'Artisan ; Adhémar de Chabannes, Fabulæ anti- 
quæ , n° 42, la Vipère et la Lime ; AValtcr l’Anglais, f. 31, la Vi¬ 
père et la Lime; Alexandre Neckam, XVI, te Serpent et la Lime; 
Ysopet de Lyon, f. 53, de la Vipère et de la Lime; Camcrarius, 
Fabulæ æsopicæ, p. 131, Feles ; Waldis, Esopns, 1. I, f. 37, le 
Serpent et la Lime ; Landsberger, Die Fabeln des Sophos, n° 6, la 
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FABLE XXVIII 


b. Béni Menacer. 

Ijl y £j&X> 

I J j 4^— 1 y A^A*** > 

i^j {jf L»*> 1 At^C' fy^ ^ jhC 

le ht n tikelt ioud'ef oumchich r thaddarth ovh'addad 
ioufa icht n telemma ioualla ihallou s ilsis. Ilsis ilou- 
doinnen zi idamen. iXrfta ihallou damen ilmnna si 
halimma . Asami ik'dhâ ilsis hnmout. 


c. Chelli’a île Taroinlant. 


\j m ^c^y y^~^ 1 ) 

^ ^ j I ^ ^ *A> > J^* > j \ ^ If ^ l ^**~ J ^ 

\ fjt'j -j^T jI a> ^ J I cS"jL& ^-» 

cH' ;jA 


lai tikelt. ikchem ian oumachchou g ou/tanou noumzil 
ion fa lembred ira d ar itellar * $ ils ennes ar gis lektaren 
idamen lembred aritnesroud si haloug cimes irai d ida¬ 
men lembred agfour'en. Ellir ’ itfellek ’ ?7s en??es immout. 


Belette et la Lime ; La Fontaine, 1. V, f. 16, le Serpent et la Lime ; 
F?«/« jf pildele lui Esop (fables d’Esope en roumain), fab. 38, 
Mata (ap. Gaster, Literalura populara romana , Bucharest, 1883, 
in-12, p. 189-190); Pantaleo Candidus, Feles limam lingens (Ue- 
liciæ poetar. german Il, 155) ; Steinhôwel, 47, a, /e Méchant ; Le 
Noble, II, 99, dw Serrurier et de la Couleuvre. 




FABLE XXIX 


LE FORGERON ET LE CHIEN 1 


a. Zénarja. 

\ U—i ü\S*y ç£^ I 

1 À) Lj^î fl Âi 




0 -X> -Aj ^o> 


J 1 O 


b: 


iS-H 

UT jj jiiCij^jji^ jju s *^ c£^ 
ijs o' (jbl ->^f> jjU jJ^ 


Aninoud' djoud'an inchekli irf'i ioumrène iasomnma 
edjoukka unmoud'id ’ ichtraL EUav'dath ionkka char - 
lach iamë nenta id' amdoukadjenech tet tan lougdjin 
iounker id'i d ’ ioud y cd . lnnach amnoud ’ : 7<f m germait 
kcit d ' ki anaoun merazouml ilechgonngigmi agelch our 


1. Cf. Fables ésopiques n° 413,/e Forgeron et le petit (Jbien; 
Fabularum Babrianarum paraphrasis , u° 143, le Forgeron et le 
Chien ; Syntipas, f. 16; Lansherger, DieFabeln des Sophos, n° 18, 
/e Chien et le Forgeron’, llinuccio d’Arrezzo, f. 47, /c Forgeron et 
le Chien ; Waldis, Esopus, 1. III, f. 59, le Forgeron et son Chien; 
Decourdemanche, Fables turques , n° 3, le Serrurier et le Chien. 
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FABLE XXIX 


kina senkeren ; anaoini taffoud eddani et tîlougrid' ten- 
kered ’ taedded ’ tondcd'ad ’ ? 


I3eni Menacer. 

aST ^ Jilki c£a f 

—A A—I J { j*^ Zi cîSw «Si fJc>' c>" 

cîSd ÿ3 *•- ^ 

f J l£a <j^^J cH^ Ijl 


/c/?/ n /<7»e// Uiaddad ilia vers Idj ak’zin il les ma 
!i ad ilia onliaddad ikheddem di ehour’lis. Ami illad fia 
d ik'k'im akid imeddoukalis tettea ar'eroum, iouki ouk'- 
zin se(j idlœs irsou ibed . Innas onliaddad: /l ak'zin 
ic/iemten mar'ef ou thoukidh seg elllazz ououffis hidzaza 
ntemourth ezzis oukidh di lllazz oufsons n tir’mas? 


c. Touat. ( Tiattaft .) 

ixb ( _ r u (j-A A lÇ a t/tA A lA £y~ 

^ y 1 yA— j y-s> ^ 

t-_ ^ J£ja£ j & jyy 

^r-y- J y y .s'■ 5 ' '<A^* t5^.' u“- 

û 
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lkl en nonbetch ebnâllem ilia reres aidhi Ma aidlü 
iCCes daiman lier' ih'k'el el mcillem ikhdem. Sgelli iskem- 
mel Ikhademt panes ad itch tontoucli nettn d imeddonkal 
ennes, ikker aidhi ilia itch did sen. Inna ias Imâllem: 
Aï aidhi marera ad coût el mct'ark'etch ad izenzelsis chai 
oua isekkerkck dcout' n tir mas n midden khfif isekkerk ? 



FABLE XXX 


LES CHIENS ET LE RENARD 1 

a. Mzab. 

^ y A 1 «A) O Î^ ** 1 ^ '—‘■^ \£" ^ J ^ yio) 3 

^1 lu JJU jV» *j>V ^\ çy\ jLj jjUj 

^jr-ljL —*j ^.*-9 ^ -A.Jj| ^ ^_ 3 *~* t/'-> ùfj' 

Titclielt iidhan oufen adjlim ouar galiazen-as ecl al 
tebetteren dis . Irgebten itchab inna iasen. Chekouh ilia 
idder a tergebem icbcharenes ek't'àan oudjar n isincn 
enouem. Essen si ouamouh ellan middeii alemma ader- 
geben ouasi itour d ajellid ioudha , ad k'imen tsebban as. 


b. Zénaga. 

j}_ j (jf j'y ^ ji?j j'-A 


1. Cf. Fables étatiques, il 0 Ü19, les Chiens et le Renard; Syn- 
tipas, f. 16; J. Landsberger, Die Fabeln des Sophos, u° 20„ les 
Chiens et l'Aigle. 
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j y~^j‘ jT^i 

JcTan djoud’au ou fan idjini n ouar mdjen d'egeeh 
touchèrenti. Jzzar teu iahou ienna Indien: fuljoumra ad' 
ath iemdjidji atzaram gouhadechen entarmkin fou k- 
cheinnouen. 


c. Béni Menacer, 

jj m <y^-\ cJSi : 

(j** 2 * ^ J ùr 

ôjD _/-> j_ÿ - ' J^5T 


/c/j/ ?i Z?7iç/Z /«Van mifan a//»» ouairad' ekhsen atchuv 
Izen lien iycif/iunasen : Lon kan il/a idder a hezreru 
achcharenis k'dhâan akther iiouilan ennouen d iziraren. 


d . Bouijie. 

r~^ jl jA-à ÇJ" \jj Ôji jU J jU*i 

ji—i ^ i jy ^ ^ ^ ^ j y 

cs£ û’L^, O-*-* jjwiJ iK j Vj 

çff*" j'jj a 
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FABLE XXX 


Ik'djan ntt fan iioucn oubrid' aovg'rim iizcm. K'edde- 
mni ar oug’rim ehergcn t. Izrathen oukab itvta iascn : 
Lou kan tic Usa aider a thczrcm achcharcnis ik'etuîn 
oula iourjlan ennouen. Onidey ichemmithen midden 
imok'ranen imi thcn zran r’rin g ellina. 


e. Tonat. ( Timisakht .) 

■>' 0^-=- ùfj £~j <V- J J?J çj- 

fijy ^ ^ jj j— 

jLJL »Jli 

/Æte/ hnarratch oufen d shi Udhan djild n sebâ onkin 
khmn ad sriren. Iznt.en tf/gcn onchchcn inna iasen: 
Mata ilia idder mata tczrim ImekhaUb ennes a tellim 
terouelcm s enniban cnnes. 


f. Djebel Nefousa* 

o y y J J? J J^K 

i jj^~A ^*jjj ^ jj^y 0 "^(j't j y 

^ jVl jL«J Jhj" ofj 

.3 jL-J j i\ lJ Jc£j JJJjl y 

Ttkkclt it'an mtfonn onglbn n ouar cchchafenas cd 
k'dhân dis izri ton ikôb imlascn : Lou kan ilia ider a 
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tezronm ichcharen ennes zegerten k'dltân iCer n isinen 
cnnouem. Essen s aionfi pilau ioudan alpmmi ad ezronn 
oui ikan d ajellid ionCa ad Idimoun tse b b an dis. 


fj. Chaouia de l’Aouras. 

<yrJ j'y j'j* 

ç3 j~&\ à 1^1* ^ '—*^‘3 iyc3J 

b&J. ■5 W bÿ &\âjj o* 

jjjjl 'jb \ S^i ^ 

Ik’zan tlkkelth oufin nglhn n ouarr onsin d rer 
net't'ren dis. Izrihen oitkàb hma lasen : Mada g ilia d 
agedder ilia fiazrirn ouachehnven pnnps ziertfieneyther n 
thnermas non en. Ad oua d, trgazen ttsibban irgazen 
xfilan r'ir a hen ezren iidhonn d'i thcmourth. 


h. Chclh’a du Sous. 

<y^\ ol ^ o^j oYly ol> C^i 

ç\jj jjSCJ j-l j IjU lu - sibjj< j\jj 

ù £. iês*. j-d J>J b y o y -^3 b^c^ 

b jbj' 


Idhan iat. toualat on fan Hem n izem flan se?s ai ech- 
chln. Tezraten tebaourroi.it h tenna lasen: Mara d idder 


128 


FABLE XXX 


likoun tezram askarennes r'zifen’n ouksan noun. Ouiner ’ 
a illi saouhnn f medden imk'omin ir’ ten ezran dfierren. 


i. Ouarsenis. (Béni bou l Attab.) 

ùr.jj. JT ° ' J fA' ô^.ûîJ u-'J £ 

I iJ'Jj 

Idj ouas oufen It'an allhn n ouairacV ekhsen a t 
etchen. lzerlhen ouyab innasen : Itour ’ aider ouaivad ’ 
a loukan ezzarem mekhalïbenis liproulem. 




FABLE XXXI 


LE CHIEN ET LE LIÈVRE' 

a . Zénaga. 

Jf -X*J I tO J $ J > l *Ao c£ 

l-^ (jlol vl*0 2 ^-a. 

<s\? S-^->'-> ■~>jjjjÿ 

c jxS-jXo^ 


Id'i djoucVan icVba taierzouzl dlir ’ datb ilh ilchkem 
innecht ioumelch itamazzit ch oukehech. Ellard'Uh 
d'amen cdban illi . Tenna taierzouzl : Zarak ki lamazzidi 
tedjman gerniin daradath lellidi tedjman kouk amdou- 
hedj in. 


b. Béni Menacer. 

Zj ^y jj LJ (J Cf 


1. Cf. Fables ésopiques, n os 229 et 229 bis , /e Chien et le Lièvre; 
Bahrios, f. 87, /e Chien et le Lièvre ; Syntipas, f. 50 ; Tzetzès, C/n- 
liades, 1. VIII, v. 844 ; Fabularum Babrianarum paraphrasis , 
f. 68, /e Chien et le Lièvre ; Landsberger, Fabeln des Sophos , 
n° 6i, /e C/i?en e£ /e Lièvre . 
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FABLE XXXI 


J'J cC^-f Cri J J'J*. Jl 

Jl^ (_£ J cy a ~' ^ lX'^* <J—“V" O'é^C. 

<wiKj-V-«l Jl^ i d-l jAp 

Icht n tihelt ak'zin iouzzel Itiarzist ioufa t iCt'rft 
ioualla ikarrcich dis s ouailanis . ld'amen ourlla.n tazclen 
zis. Ihellihen s ilsis. ïhennas haierzist : Hellidh thakar- 
raehdh di mit al âdoniy thesondounedh di mh'alamed- 
doukaliy\ 


c. ltif. ( Temsaman .) 

( j~±\ c>j jj IT '—aUj j 

cH-^ '-'^1 

^P La ,/£* I Ji (£ >X>- J 1-—« ^P La ( J} ^" ^ Jt J J 

J 

Ijjen n oucheha it't'ef icht taierzizt itchit s thirmas 
cimes irgef id'amen ezzis iddar ’ id'amen oucheha s iersis. 
1 rimas taierzizt : Tetchit i mar'er mechcha n tcidout ila- 
khdi tiddaft mar'er teliasbiti outchmak * 








FABLE XXXll 


LE VENTRE ET LES PIEDS * 1 

a. Zénaga. 

illT j\S^ W1 j\jb -V LJ£ 

\y/* y J- \ ISC \~1Â \ÿ> jbb jb JJ 

1. Cf. un fragment d'une version égyptienne de cette fable, 
la plus ancieune, ap. Maspero, Études égyptiennes, 1. 1, 3° fasc., 
p. 260, Paris, 1883, iu-8 ; Fables ésopiques , n° 197, l'Estomac et 
les Pieds; Tite-Live, Histoire romaine , 1. 11, ch. xxxn; reproduite 
dans Camerarius, Fabulæ æsopicæ, p. 473: Dcnys d’Halicarnasse, 
Antiquités romaines, 1. VI, ch. lxxvl; Valère Maxime, Dits mémo¬ 
rables, 1. VIII, ch, ix ; Plutarque, Vie de Coriolan; ch. iv, Florus, 
Histoire romaine, 1.1, ch. xxiii ; Quintilien, De l'institution oratoire , 

I. V, ch. xr; Aurélius Victor, Des Hommes illustres , ch. xvm ; Syu- 
tipas, f. 35 ; Jeau de Salisbury, De nugis curialum , 1. VI, ch. xxvi; 

J. Lansbcrger, Die Fabeln desSophos, n° 33, le Ventre et les Pieds ; 
Romulus, I. 111, f. 16, les Membres et le Ventre; Romulus 1 de 
Vienue, f. 63, les Membres et le Ventre; Romulus de Berlin, f. 53, 
les Mains et les Pieds méprisant le Ventre; Romulus de Nilant, 

1. 11, f. 18, les Membres et le Ventre; Romulus d’Oxford, f. 48, 
les Membres et le Ventre; Romulus du British Muséum, f. 18, 
VEstomac oisif; Vincent de Beauvais, 1. 111, ch. vil (f. 22, éd. 
Hervicux), les Membres et le Ventre ; Walter l’Anglais, f. 55, le 
Ventre et les autres Membres; Alexandre Neckam, f. 37, le Ventre 
et les autres Membres; Phædrianæ fabulæ, 1. VI, f. 11, les Parties 
du corps; Ancien théâtre frauçois (Bibliothèque clzéviricuue), 
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FABLE XXX11 


JJ JJ \^Ù\*\ JJ 


'~r 


r 


Takhsa id ’ daran emkhaçnman adj a garachcn t ah 
ad achm Iteika elli. Ennan daraa: iXektnî nelxoua neika 
dû ko u lit ch. Tonna lakhsa: Aika cdjoumra ottr offak 
kara n delà nelnanied ’ our tahd'am id'ba oar aouen 
acli teikam kara. 


h. Béni Menacer. 

(^^Jf \ J VU {J (JJ^SO 

j<$ j 1 £X\ jjUü jU 


t. III, p. Gt, Farce nouvelle des cinq sens de l'homme ; Marie de 
France, f. 35, l'Estomac et les autres Membres ; Eustache Des¬ 
champs, Ballade 252 ( Œuvres , éd. Queux «le Saint-Hilaire, Paris 
in-S, t. II, p. 89), Comment le Chief et les Membres doivent amer 
l'un Vautre ; Gilbert Cousin, f. 73, les Membres du corps humains 
conspirant contre le Ventre ; XValdis, Esopus f 1. 1, f. 40, les 
Membres humains et le Ventre ; Relier, Altdeutsche Erzdhlungen , 
586, du Ventre ; Pantaleo Candidus, Dispute du Ventre et des 
Membres ( Deliciæ poet. germ ., Il, 175); Boner, f. 60, de l'Esto¬ 
mac f des Mains et des Pieds; Regnerius, Apologi Phædrii , 1. 11, 
f. 4; Rabelais, Pantagruel , 1. III, ch. ni; Comment Panurge 
loue les debteurs et emprunteurs ; Benserade, f. 42; Faber, f. 17, 
Steiuhôwel, 48, b, t/es Mains , des P/eds et du Ventre ; Er. Albe- 
r us, 10, d/z Fc /dre et des Membres ; Rollenhageu, cc, b, a, /’w- 
/uo/z des Membres et de l'Estomac ; Eyriug, I, 516, /« Bouche est 
le médecin du Ventre ; La Fontaine, 1. III, f. 2, /es Membres et 
V Estomac; Le Noble, 1, 24, des Jl/em&res révoltés; Desbillons, 
Fabulæ æsopiæ , 1. II1, f. 4, /es Membres et le Ventre. 
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j!j Vj f~jj\ 

Aâddis didharen meslaien djaraseamalu irfed’en al hcr- 
ras. Ennan idharen: Netchnin s elrozert ennar ’ a nerfed 
alfterras s ikhfis . /««a oaâddis : iXech lou kan ourcggar 
eh s ilmakelt ou zmiremch a rouliem onia evfedem oualou. 


c. Touat. ( Timisakht .) 

jlTjl ^J jl JJ 

o~-jjj b-» zj » jb jl j (j 1*1 

3 çj>y £^3 (jX3 t ^ 


//i7i*e/ hnarrafch mkhaeamen ouddisf d ridjlin ad 
oain ialiwcl argaz. Ennan ridjlin: Nichnin a nh’amcl 
argaz sellt août ' ennar . Tenna ouddist : Mata ou akeni 
ouchlar ’ toutlouteh ou tezmarem a tak’imem. 


d. Chaouia de FAouras. 

(j-AJjr. y ^ jjbifc ^ 

j.AS jl <^Tf jti ^ j\ jry ji—^ j j*j-5”i 

L~< ^u>-l JJ b« ^ i^y 3 3 s* 3 ^ \ jL*^/ -AajJI 

^ jb ji ^ ^yi ^ ç\s*j3 3^ 

8 
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FABLE XXXI1 


J jj b‘ j\_jL,\ JM jj U i-jic 

1 jle j J I LjL i\ 

Âddis d idharen ennour'en djarasen mani esisen ir - 
feden aksoum d ikhsan n bn Adem . Ennan idharen: 
Nechni arj 1 erfeden elâbed si izemmar enner\ Inna iasen 
ouâddis : Netch ma our etchir’ cha elmakelth kennouim 
our lezemmerem a tongirem nir ’ a terfedem chi. Argaz 
ikhs r'aousa 2 * ow?* ?(w/j c/j amok’ran ihiifen 

netta our izemmer ch ad IkhelaC theraonsa ennes our 
inefâch iman ennes. 


e. Clielli’a du Sous. 

ja— y\ ^ L jlj 3 jji? j\ cJSvf jjL ^ 

<J)^y} ^ -^i~L (j^L^f jl’l jjLà^ ^ J jL • O j-LL* j" 
fj^&l ^*JJ j* jj ç^ JJ Cr <*^La>j L Li> 

Ol*J jj*^ J y Q jVj^ l'j ol ÇJïJ JJ 

Vj jVIjI LU ^ <j-jL jj vi^l 

eT 5 ' J^L 


Ahligd idharen tikkelt. arVezin k’ouian. Inna: Nekkin 
a iousm taressa koulloiit. Saouelen d idharen ennan : 


1. Ag er feden ; contraction pour ai ir feden . 

2. Pour teraousa . La consonne est tombée comme dans le 

dialecte des Béni Menacer. 
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Nekkenin seldjehd ncr ’ aionsin tar'essa. Inna oubli g : 
Nekkin ir our ecbkir kounim our tezdarem a teftoum 
our tezdarem altasim iai. Ouenna itouellan yera ir t 
our iâoun ouenna t iourjeren iaft, our dures illi eldjehd 
musa isyer aouai ad onia izdar ikhf ennes. 


f. Rîf. ( Temsaman .) 

-Vs £ y Y J ^ b b 1 j 

fjLjJ Ç\f*y y J f J-/" fi/* J" Jj 


Saouelen âddis akid idhnren. iïnnan idharen : Nechin 
nousid gaâ te frisât n hn Adam . lira kbefsen âddis 
înna : Ma ilia oula nouchi d mechcha oui tezmercm 
tezoum oula tezmerem tousim te frisai n bn Adam . 



FABLE XXX111 


LE FURET ET LES POULES' 

a. Zénaga. 

çy_ jy> jSy jj jU?-lc«j — ) 

«iJ 17 jl^J-XiM (^1 lx (J* jljr\_J l>Jo bcJX 

^Uil jjr* jj^-l J y\ cîTl jU-Uj ^ 


Tessen tPtcjmn oxirWadhan our nrlian. 7 ounkcr fei- 
rfam tor'rej ijim n teiclja tecVha tetzara len. Tennnchm: 
Es salam âleikoum ai ar’d'oudhan tak nettni? Ennctn 
ach ourd.adhan : Npkini dey athoul as UV onr nezzar 
pjVmam . 


1. Fables èsopiques; n° 16 a, le Chat et les Poules; a c 16 b, la 
Poule et le Chat; Plutarque. De l'Amitié fraternelle , 1. I, ch. xik ; 
Babrias, f. 121, la Poule et le Chat ; Fabularum Babrianarum 
paraphrasis , f. 111, la Poule et le Chat ; .J. Landsberger, Die 
Fabeln des Sophos, f. 48, le Bénard et les Poulets; Rieher, b \ r 
f. 20; Camerarius, Fabulæ æsopicæ, p. 207, Gatlinaceus et Vulpes; 
Hégémon, la Colombière , f. 11 ; Riuucdo d’Arezzo, f. 82, la l'oule 
et le Renard; Decourdemauche, Fables turques , u° 76, le Renard 
et les Poules malades; Benserade, f. 81; Desbillous, Fabulæ æso- 
piæ , 1. Il, f. 4, le Furet et la Poule, 
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b. Béni Menacer. 

à jf y ^ 3 

y^^\j> JJjf _/ ^jlla.» 

y^ 3 L1 Jli*"! y'I^oljLa t_^*,o^À_ft> 

Cri JJ J < 3 ^ y\ Jf J^. 

Isekin enn'nns s liazidhin lialleyont ikker ennems 
Ured ailhn n Caous lrouit 1 a lient izour innasent : Selmn 
fellayeml atlùazidh'm mata cTi hellaml matacVi rjilla lit al 
iiyemt? Ennanlas thiazidhin : Ou nelli ch bk/nr r'eir 
as enni almi ou nezrl ch oud'emiy . 

d, Touat. ( Tiattaft .) 

J* ^ c^i.J ^ C’^i. 

JU 

Jj jJ. ^ ôrJ. ->j,S y. o-ij* o"^ -s j. 

\jj J J il i ^>--'le jd~\J (XlJL) 

Ikl ennoubetch iss en ennems biazhidhin Man ovd'nen 
ikker ennems ierd Ibas n t'ouis ionki ad izer iazidhia 
inna. iasen : Ouarh liai ennouen ? Ennanas iuzidhin : 
iXtclunn rj elkhir vas mi. k oui nezra. 

Rif. ( Temsaman .) 

J C"^ {/J* J C~"^ J y^&yÀJz) 

8 . 
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lu- ^jlki 

U ^1*1*1 j^.J^ o'j' 

IjJ Vj îA> 

Tadhk'arat tasel id iazidhan iak'sen tonsed r'ersen 
tega d khefs aroudh n faons tenna nazidhan : Ousir’, 
a zerar ’ ellialet ennouem mata kennion? Erran khefs 
iazidhan ennanas : Nechchin bkhir ma ilia oula nezra. 



FABLE XXXIV 


LE SOLEIL ET LE VENT' 

a. Zénaga. 

c5T (j~* J * * m) 

\\Sf m c/“'j ô'jj' ^ jSy JtLS £ 

o~* -s- j^y\ ^ 

<j-L> CN^J ol y+~A l-^* JJ Jl ctSvTj^c^îTj 


1. Cf. Fables ésopiques, n° 82 b, /tor^e le Soleil; Sophocle, 
Épigramme contre Euripide daus Athénée, Deipnosophiste, 1. XIII, 
ch. vin ; Themistios, Discours, XVI; Plutarque, Préceptes conju¬ 
gaux , eh. xii; Avianus, L 4, Borée et le Soleil; Babrios, f. 18, 
Borée et le Soleil; Fabularum Babrianarum paraphrasis , f. 17, 
Bortfe et le Soleil; Syutipas, f. 55; Alexandre Neckam, Novus 
Avianus , f. 8, Æorée e/ le Soleil; Novus Avianus, de Vienne, 
f. 4, Borée et le Soleil; Brunet, Notices et Extraits des manuscrits, 
t. XIV, part. II, p. 290; J. Landsberger, Die Fabeln des Sophos; 
n° 63, le Soleil et le Vent du Nord; Waldis, Esopus , I. I, f. 89, 
le Soleil et le Vent du Nord ; Philibert Hégémou, la Colombière, 
f. 6, du Soleil et de la Bise; Camerarius, Fabulæ æsopicæ , p. 290, 
Sol et Aguilo; G. Cousin, p. 117, le Soleil et le Vent du Nord ; Faber, 
f. 18; Jaius, t. I, p. 741; La Fontaine, 1. VI, f. 3, Phœbus et Borée ; 
Desbillons, Fabulæ æsopiæ , I. III, f. 1, le Soleil et le Vent du 
Nord; Léger, Contes populaires slaves n* 6 (Paris, 1882, in-18) 
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v —■y ^J ^l-A» 0^^®^ s 

ù ^jj, <jr *\—* ^ Xi o* 1 ' ^->y. 

(jÎJ u>l 

7 'cchmondji i(T tnrr'ath emkhaçaman garachen no hui 
ihd'an itckcchchen idj tsach. Tounker techmoudji lot¬ 
ît aova dcg ajaouan oitadja. Ioumra idj cllar ak’ouan 
tigeren n techmoudji, tourne ch tsach ofcch humât charech 
dcg koung al our tahd'a techmoudji of ougeclichin tsach 
of allardach dcg ak’ouun id'hach . Ellavd'ath tczgcr tou- 
fou ht iourra as tougger tavr’atli tare a agitch ichinchcr 
idj tsach iouka then of amerd'ich . 


b. 15(Mii Menacer. 

( j r ^\ l'b ^ fj J&' -> Jp' 

j\.jj jjj_ <_r' ^jÇSi J* o-l/j 
•>' ji'j 

JiJ J (j - 'J fj* ij,y <y\ (j-' 

jd~l <_r°bA (_r^ 


et E. Ilins, La Russie dévoilée au moyen de sa littérature popu¬ 
laire, n° 173 (Paris, 1883, iu-12) la Gelée, te Soleil et le Vent; Re¬ 
cueil d'exemples tirés de l'Écriture (manuscrit de la bibliothèque 
de Caen), Borée et le Soleil , ap. Gasté, Note sur La Fontaine et 
quelques-unes de ses fables ( Bulletin de la Faculté des lettres de 
Caen, mai 1888, p. 174) ; Pantaleo Candidus, le Soleil et le Vent 
du Nord {Délie, poet. genn., II, 106), 
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Ad'oud thfoukth meslain g ouajarasen manu Izineren 
a ikkes arouad oulherras. Ikker ouad'on ilzefzrf. As 
izrou onriaz ad'ou ilzefzef félins ik'ammad arouadis 
reres ou izmerach ouad'on ad as ikkes arrondis. Ami 
thouli thafoukth igâd onas iali ma ouzil Ikkes onriaz 
arouadis irfed ilh f errak'bâtis seg rlh'ouman . 


c . Bougie. 

jLST \j\ jJTi 1^*1 \ 

jiTji j çj j\TjiTj. ( j^>x si 

U**' W JJ A 4 J-L ^ 

jlTjj JÜ-1 1 j^ J^jl J 

Asemmidh d ouzral fsenaren ouag’arasen anonadegsen 
ara ikessan ellehs as iourgaz. Ikkrr d oubaliri isoud- 
hrdh s eldjehed. Argaz irai t id iourth oubaliri idjemâ 
elh' aouaidjis ilspr i munis marra abafdri isefrpdh s eldje- 
hed our izmir ara as ikkes elh'uouidj f idlsis. 1ml d 
ikker it'idj dlai azrnl ik'ona , izrk'k’el el/i'al, Ikkes 
ourgaz elh 9 aouaidjis irfed'iten f lhailsis. 



FABLE XXXV 


LES C’OQS' 

a. Mzab. 

j JM ' JJ m t Jjri dr-ir JH Jjji dr" 

J 1 <J>y~ cr' K 


* J 

*>*'-> C5^ à 


i ls J ^-C-j y y~> J y 

^ J ^yJlS' 1 LSCj 

(jjf' «Jjl J^; J J 


S in iaziïen temenr’an . Ironel iggen sisen itouarna 
izoun isekren hnanes g Iggen ououmlchan . Douinnatirna 
iouli ennij cimek’ran ni ichchat tonjinist s ouafriounes 


1. Cf. Fables ësopiques , n° 21 et 21 b, /es Co<?s ; 21 c, /es Co^s 
e/ l'Aigle ; Babrios, f. S, /es Co^s ; Aphthonios, f. 12 ; Fabularnm 
Babrianarum paraphrasis, f. 5, les deux Coqs ; SynMpas, f. 7 ; 
Abstemius, les Coqs se battant entre eux ; Yartau, Fables armé¬ 
niennes. , f. 6, les deux Coqs ; J. Landsberger. Die Fabeln des 
Sophos, f. 7, /es cZe«j Coçs; Waldis, Esopus, 1. III, f. 67, les deux 
Coqs ; Camerarius, Fabulæ æsopicæ , p. 165, /es Coqs; Pantaleo 
Candidus, /es Co^s (Deliciæ poet. germ. 9 t. TI, p. 263) ; Dense- 
rade, f. 53 ; La Fontaine, 1. VII, f. 13, les deux Coqs ; Desbillons, 
Fabulæ æsopiæ, 1. IX, f. 23, le Coq et le Vautour 



LES COQS 
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itedden isoufag imanes. Irgebt iggen seiôgab ihoua r'efs 
ichemmert imarou. Essen s ouamouh oui ih’ell ibnadem 
a isouf imanes of r’iras. 


b. Zénaga. 

o' * oy ir^3 

JjI ^ S'y*. 

\ y J ^ yiL^ ^c W ^Aj 

JU cT" 5 ^3 £j~* 

Ougnechchen chinan oujoudhan ierouedj ioan deg 
achen. En itckourad’i ied’ba inouger d'egal. Aouajoudh 
ha in iouvad'i nenta iounker afell in sat'h 9 addar afelle 
isker itk'ouk'i d'eg ifviounech iaitidja itfakhara . Izzarti 
kara echchen izger of ech innech it d'eg li'al . 


c. Béni Menacer. 


£JJL Cf^jrt J J £rïJ £ J jj m if y 1 iy*À if 

lîj i yf 

w)UJ £ j-C* ^ 


Sm iazidhen tenour en. Irouel idj zisen ouenni itour - 
leben irouli l iidj amyan iddouni. Iazidh ir'leben iouli 
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sennij n zck’k'a ioualla itsefeg s ouafriounis itedden ou 
ichàchà . Izerouth ïidj làk'ab ivsou fellas ihabzlt bififi . 


d. Touat. (Tementit.) 

ùvW ô^J Sji «Jj Jl 

li Jj—' C^J l* J J»-' 

—«1 jsT ^ <j j -djJo. 

Ikt Isadtch son iazidhen menr'an djarasen ouenni illan 
itoiiavleben ïrouel lonkï iffer g iggen oumkan, lazidh enni 
Ivlcben ionli soujenna ik’k’im ik'k'or. lazr'H igfjcn lâk'ah 
soujenua ikser fellas Inuit uni four) sis. ïdonel d ouenni 
ilonar'leben ilia ifjgen ainwas n tiazidhin. 


e. Djerba. 

jU s\/^ ôj> m OJJ 1 ir^J^ ir^j\ 

<J>(S^j^ o ^jT" <j~j U c' y 

cs^ cr>V 'm ' OA 

»_ 
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S en iazidhen tengavachen. Ivouen ijjen sise» itouar’- 
leheniarafi isadefimanisgouniyanedouddimagisinirleb 
iouli ennedj elh'idh iak'k'im isekkas seldjenah’etis ited- 
den itfalial. Izri ijjen seg essegoura izoua fellas ikami 
tourou . Aiouh iouillan tâdjeb t elk 9 aoutis. 


f. Djebel Nefousa. 

à 3^3 ^3 J i T - 

\3 <J 3^3 (S* j 

j-C; Jj*\ <iS^o ^ 

«J Jljl Jjj ol v 4^ O IA!]! ^ jÛJ_/ 

\ (S J 

Sin iggazit'en tâlerkoun. Irouel oudjoun sisen îtouarna 
iougour ikmou iman ennes di enhkan oudjoun. Ded ouciit ’ 
ouih irna iouli in denneg afouj iouggat s eldjenaouah ’ 
ennes itedden itfah'aL Izra t oudjoun si lôgabet ihoita 
r’efs ikhouat tirou . Aoual ouh ibn Adem oui ineffekh 
di iman ennes. 


g. Rif. ( Temsaman .) 

^ OJi 

^ J <Jy m <S^ 3 j^T 


9 


no» 


TABLE XXXV 



Ijjt'n tnz'tC itmenva akld lenmdhen ijjeu rçrabnh'. 
Amed'loul irouel istah'aii d iggour d\ îjjen amkan oula 
\dhhav. üiiinnut Irlçben talon kht>f icht a taddart iuuout 
ifassenis lousid ijjen elbaz iouodh khefs il'Ce fi ichcftit. 


I'ABLE XXXVI 


LES LOUPS 1 * * * * * 


* *Ui>- Jï '» 


a. Mzab. 




Titchelt ouchchanen oufen idjlimen n ifounasen oug 
djelmarn ouaman ait oufen loch rersen Iggen. Ejarouen 
gâ ekhsen ad souen aman gâ al d aoudhen idjlimen a ten 
*chchen. Sessen aman al defîen iâddas eiuen gà amme- 
ien oui aoudhen idjlimen Touh iouasi nul issm titchli 
neldk'lidj maita oui içallah 7 . 


1. Cf. Fab'e* ésopiques. n° 21S. les Chiens affarræs\ Plutarque. 

Sotions communes rapprochée* des maximes stoïciennes, ch. xix . 

tes deux Chiens et LOutre; Phèdre. î. 1. f. 20. tes Chiens affamés : 

Syntipas. f. 61, les Loups : J. Laiiüsbenrer, D'e Fabeln de* ïo- 

phos. u® KO. tes Loups et rHjmme : Adhciuar de ChabanDes. 

Fabutx antiqus. u° 2. les Chiens affames-. La Foulai:-e. I. VHÎ. 

f. 25. les deux Cn ens et fAne mort. 
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b . Zénaga. 

0>°J^ 

(jVjl^* <j^*^ {j~'~ > o~^ 

J>° cr^ J3 <y?j 

Ethed'an djoucl’an ou fan eUoumoun tchid'an d'eg 
aman ifadegen ouar inchekten min. Emdoukadjen koul~ 
lichen dla tetteren ed ’ ed'ban thessan amen koullich 
choch ed'ban elloumoun tet.tan ten. Egidechchen amen 
techban oumien our etchkemen 'chocli ad elloumoun. 


c. Béni Menacer. 

jIb J vlJSO' 

Cr* J^' Cf^.\S ^ ir'J* 3^ ûv' 


Icht n tikelt ouchchanen ou fan ilimen ifounasen di 
hemda ouaman ebziien lach r'ersen h'ad mevfak’an elkoull 
nsen f thisoui ouaman ami oudhen r'ilimen a hen d 
etchen. Ami souin akhlal felek'en elkoull emmouthen ou 
oudhen ech iilimen. 
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d. Bougie. 

j\j^ jUj yc*T jjb3 jL^C jUj \jj oy m clrL j 
jU IjL j~i1 j-jlTj jj~l* Hj LYj jL.1 
0 ^J ^ c/^ 0^*^t j^ -kj> L ^ <_£^ 

<j^j^ JJ ^J^° cjj* 

Ouehchanen iouen oitbrid ou fan ig'erman iizgaren g 
thala ouamcm sovan aman ou lama ioven zatsen. lledren 
ou a (j aras en : A ns ou marra aman ai ara ma noue!' ar 
icjerman a then neteh. Souan at'as oitaman ialemmi 
fellek’en iâddisen ensen mon then marra our aouVen ara 
irferman. 


c . Touat. ( Tementit .) 


sZS<^ .iljiL fj L j jjj 


jjU: 




^ \ ^_JSo 

JL- jLj! jLC! jl'l <Jj-*£-l* 

si^-Lx» ^jL? jj jLI jLI 


7Â’/ tsaâtch zeren sen ouehchanen g eloued ikt tilem- 
mit n ar'ioul ennan : A nekkinan a nsaou aman annaçal 
itilemmit. K'imen ad saouen aman emman ou once le n 
itilemmif. 
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d. Djebel Nefousa. 

y» c £3 jj> 5 j c/ ^ j 

j*\ üy*\ <>-?=■ Ojjj Cr"*.* ^ ^ ûH 1 ' 
ôj^ yT^ c/J Cj^^ ^ 0^ 

Jj o *£ ÿ\ oy fjbj\ Jj 0^ <Jj-£ 

jj ctx>i <ji Lj^5o^ 

1 ikkelt ouchchnnen oufoun iglimen n ifounusen di 
ta la n amen nefkhen ouîla K ad dulsen. Jerouen refsen 
elkoull ad souen amen an ad aout'en iglimen in a ten 
etchen k’imoun s aoun sis imoul an tfelk'en elkoull oui 
août*en iiglhnen. Touh in mammouh oui issen tagouria 
taçbiliat an aig mai oui içellali sis. 


h, Haraoua. 

cfjj C/ m jj 3 y* 

yy\ &y* yÿ' ^ 

Cj y 

Jcht tikell sin ouchchanen zrin ag’lim ouarioul doug 
aman oui tagenech ad } rouli en reves sang aman, h'souin 
aman ailmi moût lien. 




FABLE XXXVIl 


L'OIE ET L’HIRONDELLE * 1 

a. Zénaga. 

0 $^y \ jLSdj -Vj J 

t-i- jy m \\s* y m jji J 1 

Jr^Ji tf- 3jll { j£ \ÿ J-**- <Ti cr^f" 

El ouzz ici 7 taflilich cmchektan cVerj cmoudoun mran 
kesnn koulüchen dey al ioan. Ellarda wamra ioun as 
chedan archen khabbata . Taflilich dey khaffech toubbod 7 
koullichy elouzz ermechmti khabbata oarichentï. 


b. Béni Menacer. 

jsG j-x^ y> vUu*U$ Ji ^ aA^î 3jSI 

3J-X—■*'^ ^ ^ A<ft> L«1 J 


1. CF. Fables ésopiqu^s, f. 421, les Oies et les Ornes; Babrios, 
f. 143, la Grue et le Paon (fragment) ; Syntipas, f. 60, les Cygnes 
et les Oies ; J. Landsberger, Die Fabeln des Sopbos , il 0 54, les 
Oies et les Cygnes; Camerarius, Fabulœ sesopic<e, p. 120, les Oies 
et. les Grues; Bicher, 1. II, f. 11; Desbillons, Fabulæ æsopiæ, 

1. Il, f. 8, les Grues et les Oies. 
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(j" 1 '— j c^ 3 jH (j-j—fj* jfj 

Louzz aliid lhafellist mdoukovlen f elmàichlh ilia 
hctddnu Ikoull g idj uitmytm. Ama hnd idj oitas ousend 
r'erse h içiaden. Thafeliml oui,-lien l/irfsous thovfii the- 
meiuî. El ouzz UC agent içiaden rersen as. 


c. Temsaman. 

c^ L c*‘fÜ J j y y/* j J j j a: 

A7// elouzzel lemerfe/C aliicl lliefsousl telcha akides. 
Idj en ennahar ousend khefsent içiaden . Te [sans t lefsou 
g tmjenna ; elouzzel thaineddouhert ennes oui lezmer 
lerouel eCl'efon t içiaden rersen t. 



FABLE XXXVIII 


LE CHIEN ET LE LOUP' 


a. Zénarja. 






V' 


'S*(J, «b 


^f^î. {J?*** 

ij-V) tdTj ^jA^lSvj" -A^NJLi 


/t/’i djoud’ctn ioumra iaitsaâ ethedi itfakhara deg 
tek'ouad'ech id ’ terouadjech n ethedi. loubbad ’ 
oufassech. Ilfata ofech ethedi innach : Our techked ’ fi- 
gefin degaki tige fin deg menan iedagan id'ki iaitsaân. 


b. Béni Menacer. 

id^dî. ^ cSSî. dj^ L/O-lA 
jU- dj^ c5^ (J-" 


1. Cf. Faites êsopiques , n° 230, /e Cfo'e« e£ /a Louve ; Synti- 
pas,\f. 38 ;• J. Laudsberger, i>/e Fabelu des Sophos , n° 46, /e 
Chien et le Loup. 


9. 
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J^y_i\ Ù&\ Ô'A Ji £, 

/c/*£ n tikeltak'zin itazel dououchchen iouyi dikhps ijhel 
■ifsous di izzel nid si ta roula n ouchchen djar ifassenis. 
InekHeb reres ououchchen innas: Akkaya inid ’ thigd'i 
ion ezziy thigoudi iou seg ouenni illan akidiy ad ioukth. 




FAHLE XXXIX 


LES DEUX CHIENS 1 


a. Zénarja. 

^y. <s\ 

j eAI i o* 1 ^ y*~ t j ^J y 


J j_ VJ^s Jf^-y -î'-A 


1. Cf. Fables ésopiques , n° 232, le Chien et le Cuisinier ; Ba- 
brios, f. 42, le Chien et. le Cuisinier ; Fabularum Babrianarum 
paraphrasis , n° 27, le Chien et le Cuisinier ; J. Landsberger, Die 
Fabeln des Sophos , u° 65, les Chiens ; Waldis, Esopus , I. III, f. 46, 
Comment un Chien fut invité à un repas ; Renner, 740, Conte d'un 
Chien ; Rollenhagen, m. 5, a, le Chien qui avait acheté un rôti; 
Clamerarius, Fabulæ æsopicæ , p. 136, le Chien et le Cuisinier ; 
Richer, I. X, f. 6 ; Faerne, f. 80, les deux Chiens et le Cuisinier; 
Targa, f. 98; Beuserade, f. 168; Desbillons, Fabulæ æsopiæ, I. IX, 
f. 25, le Chien domestique et le Chien étranger. 

La morale de cette fable est la même que relie du Rot de 
ville et du Bat des champs : cf. Fables ésopiques , n° 297 et 297 b, 
le Bat des champs et le Bat de ville ; Horace, Satires, 1. II, s. vi, 
v. 79; Babrios, f. 108, le Bat des champs et le Rat de ville; Fa¬ 
bularum Babrianarum paraphrasis , f. 94, les deux Bats ; Romu- 
lus, I. IV, f. 42, le Bat de ville et le Bat des champs; Romulus I 
de Vienne, f. 12, le Bat des champs et le Bat de ville; Romulus 
II de Vienne, f. 11, le Bat; Romulus de Berlin, f. 12, les deux 
Bats; Romulus de Nilant, 1. 1, f. Il, le Bat des champs recevant 
l'hospitalité chez le Bat deiUle; Romulus d’Oxford, f. 10, le Bat 



156 


FABLE XXXIX 


(jr'jl ^ ^ iL-ta viXol Vjjs 

jÿ~ cr*J,. ÜT^ ^ 

jij>_ j\* l* ji. «Jl^> A-\j" jlj \^Jy ^y**®J 
^jp L* lî t ^ 3 w° J J ^ \ J ÿ ÿ 1 «Ail I 

iJTj'*’ jj â\ jj j) ^ixf dl^** Ù^ iUj ûlÂT j5 U 

ijjl" ^5 £ il^Jl iUj 

Id'i dj ou d'an wumra deg nddar n ouedjach foujela 
izger œchcngi iouzzar id'i djoud'an innach : Essen ieh 
inchegnnnk d’assad' foujela. Eddig UVenek nelelta d as- 
sad ’ koullich. led'ba id'leh ilchcm arech ehoch ail n 


de ville et le Rat des champs ; Romuleæ fabulæ rlvjthmicæ , 1. ï, 
f. 11, Comment deux Rats se rencontrèrent ; Ilomulus de 
Bruxelles, f. 11, le Rat de ville et le Rat des champs ; Ysopet de 
Lyon f. 12, de la Rate priuee et de la sauuaige ; El-Ibchihi, Mosta- 
t'ref (éd. de Boulaq, 1292 hég., 2 vol. in-4\ ch. xlviii, t. II, p. 41, 
les deux Rats ; Adhëniar de Chabanues, f. 13, le Rat des champs 
et le Rat de ville ; Phædrianæ fabulæ, 1. II, f. 1, le Rat des 
champs et le Rat de ville; Walter l’Auglais, f. 12, le Rat de ville et 
le Rat des champs; Gnalterianæ fabulæ , f. 11, le Rat des champs 
et le Rat de ville; Eudes de Chcriton, Appendice IV, f. 20, le Rat 
de ville et le Rat des champs; Jean de Sheppei, f. 48, le Rat de 
ville et le Rat des champs; Ugobard de Sulmone (Àuonyme de 
Névelet), f. 12; Ruiz de Hita, copia 1344, le Rat de Montferrado 
et le Rat de Guadalaæara; Libro de los Gatos, XI, les Rats (P. de 
Gayaugos, Escritores en prosa anteriores al siglo xv°, t. LI, de la 
Rib/iofeca de autores espuïioles, Madrid. 1839, gr. in-S); Fabulæ 
Gudianæ , 9, le Rat de ville et le Rat de,, champs; Camerarius, 
Fabulæ æsopicæ, p. 193, les deux Rats; La Fontaine, L. I, f. 9, 
le Rat de ville et le Rat des champs. 
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t’ebikha. Ellar’dath ouzaranti ôbbedjen irmcchioundeg 
achenjejfech iouger t dar tigidith choch 'izger naddar- 
Ioud’ar ar degath mar’moum. Elladda iounherioujja deg 
agidj. Ezzarentï imedoukadjech ennan ach : Ma kod' of 
ted'bad ’ dassad' medjak tettek nekni nouzra kl our tez - 
gered ’ d assad ’ a tessenad ’ takech ken taoured ' . 


b . Béni Menacer. 



tikelt ak’zin et tour’ adrou g oukhkham inia- 
oulanis . Iffer ’ dessouk' ilk’a ak’zin ennidhen innas : 
Skined rernar assoit adrou, eiour akid’i annetch assou 
e Ikon IL lotir akkVis ioud'ef i rneCbakh zrin t oukhed- 
dam ; it't'ef th idj zisen seg oujlal imedri th d'eg elh’it’ 
barra ioukhkham . Itrachcha as ioiiyi ikker soug chai. 
Zrin t imeddoukalis ennanas : Manie h tour’ assou tettedh 
nezricfi fer’edh d’ahamessodh ou sinedh ch abr id’. 


c. Touat. ( Tiattaf .} 





FABLE XXXIX 


loS 


çjr» ^ <s\s ^ <i^j ç*i 

jit5^^Jo ^ cSSi ^_y y 

\jj cSZ\ —3 C^da^ >^. (^i JJ O ^ 

tjlil ^jC*^ ,jl-X> O (j* Jj <J^ d'd» ^jd> J^ — » *d I j 

c^yjj illi-L-' j ^y ^J^ u*- 


Ikt en noubetch iggcnonidi ilia g tiddert n sidls tout - 
toutch. Iffcr rer zk'ak’ ilk'a iggcn ouid’i inna ias : 
Sen oumaten r f ernar 9 touttoutch iallah nech didek an - 
netcha. louki nta dides ioutef g tak’dierlch. Sgi ili it 
izrou iggcn ilia ikheddem it't'eft islekt oubarra iouda g 
chai. Sgi ikker seg chai zrin t idian idhnin ennan ias : 
A ouma munir 9 tellid toukid ass ou banni senrak ou 
tisint tizernmatch . 



FABLE XL 


L'HOMME ET LES DEUX SERPENTS' 

a . Zénaga. 

SJ ôy m j\Jïj jï jj m £ 

j$ \^ ^ 

( j^\ JT" li jj ù m J^ 

Idjdjoud'an izzar chen ougeran eigenechchen. Ellav- 
dath ioun ouager djoud’an ichedda isker athoul gara - 
chen. Innach idj : Edjoumra onrkouk ted'rien degachen 
ouar d'a tetchemed 1 garachen. 


b. Béni Menacer. 

IjW ij! J J w—^ 

j\&- ^v^jW- <—3 ^ y >x^ y 

Cx^Jr c/Asil'j (j-lj' ( jr’- u 4-' JJ ô^J* j\.JJ 


1. Cf. J. Landsberger, Die Fabeln des Sophos , n° 12, l'Homme 
et les Serpents. 
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FABLE XL 


Icht n tikelt izrou oariaz sen ifir'ran temsenr an dja- 
rasen. loused firar ennidhen ioud’ef djarasen içelh'a 
djarasen. Inna ouriaz: Loukan our shemmed'ech ezzisen 
ou tad’efed' ech djarasen. 


e. Touat. ( Timisakht .) 

d £ 


i * , _ i - 


Ikket Imarratch izeri iggen sin lefàan ekhsin ad emk'a - 
talan. loused iggen lefd ad içalh ’ jarasen. Inna ias ain 
ourgaz : Ma ta oua tegid ak'bih' fellasen oua teçallilid 
jarasen. 


d. Rif. ( Temsaman .) 


LwJlL ■ " -A*-* aj {jf 1.^1 -X-S y 

^y Jj ^ Jj % U (jl 



Ariaz ioufi d etnain tilefsiouin itmenran. Tousid' 
icht talefsa tad'ef djarasent. Koull icht tcdouel akidis. 
Inna tas italefsa ourgaz enni : Ma ilia oui client tak'bi- 
h'at fellasent oui tousid djarasent. 







FAULli XLI 


LE CHIEN ET LE MILAN' 


a. Zénarja. 

—> Jl <_£ \ jT 1 ^y yy c 9\ 

1 1 (jtol c5*i JJ (J° ^Jr-^* 


1. Cf. Benfey, Pantschatantra (Leipzig, 1859, 2 vol. in-S), t. I, 
§ 191, p. 468-469; Weber, Veber den Zusammenhang indischer 
Fahehi mit griechischen , p. 13-14 ; Liebrecht, Zut Yolkskunde 
(Heilbronu, 1879, in-8, p. 118); Pantchatantra , tr. Lancereau 
(Paris, 1870, in-S), 1. IV, f. 9, la Femme et le Chacal ; Lau- 
cereau, Analyse et extrait du Piadj-Xiti (Paris, 1849, in-S) p. 42, 
la Femme et le Chacal ; Stanislas Julieu, Contes et apologues 
indiens (Paris, 1860, 2 v. in-12), t. II, p. 75, la Femme et le 
Renard , extr. de l’encyclopédie chinoise Fa-youen-tchou-lin ; 
Dubois, Le Pantchatantra ou les cinq ruses (Paris, 1826, iu-8), 
p. 227; Kalilah et Dimnah (éd. de Boulaq, 1249 h., iu-4, p. 27); 
Guidi, Studii sul testo arabo del libro de Calila e Dimna (Rome, 
1873, in-8), p. 20, et note 11, p. vi ; Aurivillius, Prolegomena ad 
librum Stephanitès kai ïchnelatès (Upsala, 1786, iu-4), p. 40; Jean 
de Capoue, Directorium humanæ vitæ (éd. Puutoni, Pise, 1884, 
in-8), 1. I, f. 5, le Chien et l'Ombre de la chair dans l'eau ; 
Calila e Dymna (ap. Gayangos, Escritores en prosa anteriores 
al siglo xv), p. 17; Del Governo de ’ regni (Bologne, 1872, pet. 
iu-8 , p. 2; RadlolF, Proben der Volksliteralur der türkischen 
Stiimme süd-sibirien’s (Saint-Pétersbourg, 4 v. in-4, 1866), t. I, 
p. 216; Fr. Muller, Grundinss der Sprachwissenschaft, t. III, p. 65 
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jiw.) j l—> -*.;>•1 j Cj ^ÿ &■ S, 

->s* \ ^ - \~f (J*) J ^ (J? J?. ' Zj ->-} lS- X ~ J " Û*-^. 

(Vienne, 1SS7, iu-8) fable eu abkhaze ; Baldo, A fier Aesopus, 
f. 1, le Chien et l'Ombre de la proie ; Étienne de Bourbon, Anecdotes 
historiques, légendes et apologues (Paris, 1877, in-8), n° 206; J ar¬ 
ques deVitry, f. 18 (cité dans les notes d’Etieune de Bourbon); 
Raymond de Béziers ap. E. Dinnéril, Poésies inédites du mogcn 
âge, p. 218; Tuti Namèh , das Papageienbueh (iibers. v. Rosen, 
Leipzig, 1858, 2 vol. in-12), XVI e soir, t. II, p. 4, le Renard et la 
jeune Femme du Khorassan. Le texte turk de la version de Ro¬ 
sen se trouve dans l’édition du Touti-Nameh, pnbliée à Boulaq, 
1254 hég., in-4, p. 100-101; Wickcrhausen Die Papageimürchen 
(Leipzig, 1858, iu-8),XVI e niiit, p. 163; Iken, Tonti Namèh (Stutt- 
gard, 1822, in-8), X e récit, p. 54 : la Fille du marchand et leChaeaf ; 
Démocrite d’Abdère, Operum fragmenta (éd. Mullach, Berlin, 
1843, in-8), p. 169; Fables ésopiques, n° 233, le Chien portant 
de la viande ; Phèdre, 1. 1, f. 4, le Chien traversant un fleuve avec 
de la viande ; Babrios, f. 79, le Chien et l’Ombre ; Syntipas, 
f. 28 ; Dositliée, f. U ; Aphthonios, f. 35, le Chien , Fabularnm 
Babrianarum pnraphrasis , f. 66, le Chien et l'Ombre ; Gabrias, 
Quatrains , n° 32; le Chien et son image dans l’eau ; J. Lands- 
berger, Die Fabeln des Sophos, n°3I, le Chien et la viande] Phæ - 
drianæ fabulæ y 1.1, f. 6, le Chien traversant un fleuve avec de la 
viande ; Romulus, 1. I, f. 5, le Chien traversant un fleure avec de 
la viande ; Romulus I de Vienne, f. 5, le Chien traversant un 
fleuve avec de la viande ; Romulus II de Vieune, f. 4, le Chien ; 
Romulus de Berlin, le Chien voyant une ombre ; Romulus de 
Nilant, l. 1, f. 5, le Chien traversant un fleuve en portant dans sa 
gueule un morceau de viande crue ; Romulus d’Oxford, f. 5, le 
Chien traversant un fleuve avec de la viande ; Romulus de Berne, 
f. 5, le Chien traversant un fleuve avec de la viande ; Romulus de 
Munich, f. 5, le Chien et le Morceau de viande] Romulus de Bru¬ 
xelles, f. 5, le Chien qui portait un fromage] Anonyme de Berne, 
f. 12, le Chien traversant un fleuve avec de la viande] Adhémar 
de Chabanues, Fabulæ antiquæ, f. 7, le Chien traversant un fleure 



LE CHIEN ET LE MILAN 



Jd 7 djoud'an ioukka kara n Ifijji dpg al n slikha ioak- 
rher ilkhabbaza de g il. Jzzar tidjich d'eg amen ellar- 
d'ath nlahat lâmer deg tl d y lichekti iougert . Iond'ar 
ali delà irmechit. Isker id'i itetter len tichpkti oaar I 
idjonfi wna : Ouaigi kara drg elcirav UVran ad'd'ouri 
dpgagl nikan esillafak ad" inchegin cttprpk kara oui pd- 
jnaf'p * 1 of in. 


b. lîcni Menacer. 



avec de la viande ; Vincent de Beauvais, Spéculum histoviale , 

I. III, ch. il (f. 3, éd. Hervieux), le Chien traversant un fleuve 
avec de la viande ; Walter l’Anglais, f. 5, le Chien et la Viande ; 
Guallerianæ fabuL-r , f. 5, te Chien et l'Os ; Boner, 9, le Chien qui 
portait un morceau de viande ; Relier, Altdeutschc Erziihlungen , 
357, le Chien et ÏOs ; Marie de France, f. o, le Chien et l'Ombre ; 
Alexandre Neckam / f. 13, le Chien et l'Ombre ; Ysopet de Lyon, 
f. 5, du Chien qui porte la pece de char en sa boiehe ; Waldis, 
Esopus , I, 4, le Chien et le Morceau de viande; Camerarius, 
Fabulæ æsopicæ , p. 178, le Chien et le Morceau de viande ; Ruiz 
de Hita, copia 210, Exemple du Dogue qui portait un morceau 
de viande dans sa bouche ; Faerue, f. 53, le Chien et la Viande; 
G. Cousiu, 19, le Chien portant de la viande; Steiohôwel, 29, a, 
le Chien et le morceau de viande ; Pauli, Schimpf und Ernst , le 
Chien avide ; Er. Alberus, 3, le Chien et l'Ombre ; C. de Lollis, 
L'Esopo di Francesco del Tuppo (Florence, 1886, in-8), f. 6, p. 52, 
le Chien portant de la viande dans sa gueule ; La Fontaine, 
1. VI, f. 17, le Chien qui lâche sa proie pour l'ombre ; Le Noble ? 
n, 113, du Chien et de l'Ombre. 

l.Pour el nafe. Le lam de l’article arabe s’est modifié en dj. 
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cjli J*> jUI ‘S'jl Ç fj) Ij Jjj_ J Ji>_ liTl y*J_ 

^ cf^ ^ ^y-“ jf~ 

Vj» jjîJkâj» j .iJtaAT J3b ij_j*3 v_j>_ «i*y 

cfV j>J <j~^ ^ '- UJ lTi^ £.AV 

jj £)£/AT jys'i j“>^ 



A7*/>> /«Vie// ak'ztn ikhd'ef k'iil ouaksoumsi teh'ammart. 
Irson a iar dey irzer izroa tbili ouaksoum d'oug aman 
tak'erd'alt khir song oua reres Man. Iemder ag Man 
reres. Thersoti tsiouant thomth. loualla onk'zin itazzel 
akid tak'erd'alt ouioufich oualou. loualla rouagettour 
reres our th ioufich. lnna: Maclii alou delrerour lach 
ag Man d’afr'oul mfial nitch . Seronh'ar ag et tour' r'eri 
defferar our tlak'ir. 


c. Haraoua. 


J *^ y~>y \jj 

£ b» J J Ji (^ 3 olj 

^ ‘_J U 5 ^b-JJ I 
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Icht n tikelt ioui d aidi aisoum d'eg imines ikhld rel 
idj ir’zer Izra tousount d'oug aman isers aisoum g imi¬ 
nes irouJi itfettech d’oug aman . Joused iidj Idk'ab ioui 
aisoum Id'ouel ouaidi rel oumchan oui ioufich aisoum. 
Inna : Netch damahboul edjir aisoum rouh'ad t'aleb 
a itçouirt. 


d. Gourara. (Badrian.) 



Iggen ouas iggen aidi ilia ras ouaisoum g imines 
ikhouf louad izrae kfiial ennes g aman . Inna oui ennes : 
Aida illan aisoum. Iouzed ouin illan g imines ioused va 
ilia g eddaith . Toused ihijelïfi t.ousi en aisoum. Our 
iou/i aidi ouillan g imines our ioufi ouillan g aman. 


FIN DE LA PREMIÈRE PARTIE 


















GLOSSAIRES 


Le premier des glossaires contient les mots rangés 
d'après l’ordre que j’ai suivi dans mon Manuel de langue 
kabyle , où l’on trouvera l'explication du mode de classe¬ 
ment (p. 39*-il*); toutefois j’y ai introduit la modification 
suivante: le sens du mot n’est pas donné dans ce glossaire 
qui renvoie le lecteur aux deux suivants, pour le familia¬ 
riser avec les racines berbères : celles-ci sont figurées par 
des lettres françaises : le même système est employé pour 
les mots d’origine arabe que contient le glossaire n° 3. Par 
exemple, pour trouver le sens de tserouzou, on cherchera 
dans le glossaire n° 2, la racine R Z à laquelle on est 
renvoyé par les lettres placées entre parenthèses. De même 
le sens de aKchich , d’origine arabe, sera donné dans le glos¬ 
saire n° 3, sous la racine L’ordre suivi est celui des 
lettres arabes. 

J’ai cru utile d'ajouter un index des mots français con¬ 
tenus dans les glossaires n os 2 et 3 et renvoyant aux racines 
berbères et arabes. En l’absence d’un dictionnaire comparé 
des divers dialectes, dictionnaire dont la rédaction serait 
prématurée dans l’état actuel de nos connaissances, j’estime 

que cet index, forcément incomplet, puisqu’il ne comprend 

10 



que les mots des fables de Loqman, ne laisserait pas cepen¬ 
dant de rendre des services à ceux qui s'occupent de philo¬ 
logie berbère, en leur épargnant souvent de longues 
recherches dans les grammaires et les textes publiés 
jusqu'à présent. 






GLOSSAIRE 1 


a I (A) \ 


h contraction de deux on y 
1> «_> (<»->). 

* bal) «Jj {y}). 

obbad al aor. ioubbad . (B D). 
ebbad 9 âl aor. ibbad' (B D'). 
obboud* sj\ aor. ioubbod ’ (BD’). 

* better j* ( jb ). 

* abah’b’ar jUd ( ^ ). 

* aldi’ir ^ ). 

*abah’ri ci*(^ )■ 
bed a aor. ibed (B D). 

* bda la aor. ibda ( la ). 


A 

| ai (j\ (A;. 

i: 

bded’ ia aor. ibded' (BD), 
ebrou $j\ aor. ibra (B R), 
abertchan <jU. j\ (B R K), 
bourakbs ^jJ^jy. (B R KH S), 
brid X j (B R D’). 

* abarid a j\ ( ù j9 ). 
abrid a j\ (B R D’). 
abrid’ â^l (B R D*). 

* barra I j ( ). 

aberrou $j\ (B R OU). 

* oubarra I ( *j ). 
herrife a j. (B R K) 


i. La racine sous la rubrique de laquelle le mot doit être cherché, est 
mise entre parenthèses. Les racines en caractères français (racines berbères) 
sont celles du glossaire n° 2. — Celles en caractères arabes sont celles du 
glossaire n° 3. Les mots berbères empruntés à l'arabe sont marqués d’une 
astérisque. 
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abarer’ £jll (B R R’). 

* barek il J* aor. ibarek (*Jj). 
aberkan cXj) (B R K), 
aberyeu (B R K). 

beren j VI e f. berren (B R N), 
baz jL ( JU). 

ebz y \ aor. ibzi V e -VI e f. tabbciz 
(B Z). 

ebzi -I (B Z G). 

* bezzaf ). 

ebzeg I re f. zebzeg , VI e f. 
bezzeg (B Z G). 

* bach 3 (t_j ). 
bouchil (B CH L). 


t pi. (TH). 

out vl>j aor. iououout (OU TH), 
ti J (TH), 
ett CA (TGH). 
ts O (TH). 

tsou ÿ V e f. thetsou (TSOU). 
tou J ^TH). 

* tal> aor. itaba IL ( UZ ). 


* bâd jüu ( jüu ). 

* badb ( j**, ). 

* br’a lit» ( lîu ). 

])ifib JUflj ( i—> ). 

* ibki jÇ (B K), 
bokt GUÇ (B K T), 
ebgres (B G S). 

* bêla 3L ( v )• 

* bnadem ^jL ( L ). 
bouh o y (B H). 

* b a lira (^$A 

* abebloul J ). 

* ])ey <s\> ( crt ). 

ibiou p. ibaoaen (B OU). 


tabedjna (B DJ N), 
tebrouri isj3fi (B R R), 
tabaourroulb Cjjjj L“ (B R R’), 
tabark’ak’ait C*Zè jZ (B R K’lv’) 
tett CZ (TCH). 
touttoutcb ^yÿ (TCH . 
tetter fi (R). 

tsaouttoutb Cjÿfi (OU TH L) 
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2 tter j\ (Pt), 
toutoucli fiyÿ (TCH). 
îttouf u>y\ (T OU F), 
letli (TH), 

tedj ^ aor. itedja (TCH). 
teidja Uÿ (^U*). 

Bitiilj gd aor. zeitidja (T DJ). 

idji (L). 

idjoud’au fiiy? (DJ D* N), 
edjma U* (DJ M). 
itcLelt sUJ (K L). 
tli’il ( jU). 
tlrilet JJL* (jL). 
th’ammart )• 

aFlis ^l (KH S), 
aklisa Lv^-IT (KH S>. 
idet OjlJ (D’). 
addart OjIjJ (D R)- 
iddart CjjIjJ (D Pt), 
laiddourt O( jjj ). 

* tiddourt Ojj-lJ ( jJ9 ). 

I ta cl dis (A D S), 

tadeg t5A' (B Z G), 
ted’rieu J fi (D’ Pt). 


tid’idki (TCH). 
ted’qfe» (D’ G N). 

tour J y (R), 
tir j3 (Pt), 
taroua i fi (Pt OU), 
tourou jjy (T Pt), 
tirou (T R), 
touaret J ÿ (H R), 

tirith vlojT (R I). 
terouadj -i fi (R OU L). 
atserouz j 3 J\ (R Z), 
tserouzou 3 - 9 j (R Z). 

tirzozt Ojjy (R G G), 
taierzizt Cjj-j fi (R G G).' 
tiarzozt OjjjL" (R G G), 
taiarzouzt (Pt GG) pl. 

tiarzouzoun. 

taierzist ü^jjfi pl. tiarzas 
(R G G). 

toures ^jÿ (T R S), 
taroula *îfi (R OU L). 
tirclie fi J (R.’ R S), 
tarr’atk tl *\cj (Pt R’), 
tiazit Ca)JL“ (I Z DH). 

lu. 
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fazaddi (cyj (Z D). 
îazzit’ Jaj y (DH Z), 
lizerzerl JjjjjV Z R Z R), 
lazodlif (S T' F), 
tizefl C*yj (Z F). 

Isazeg: (B Z G), 

tazalak’t \ (Z L K 1 ) 

jizemmaU'h (Z M). 

# tajart OjJj (/^>-). 

laoujat’ JCj(OU J T’), 
lajenimi (J M). 

tejinjert Cjjÿÿ (Z N Z R), 
toujiuist (G N), 

als ^1 IV e f. tsats (DH S), 
tsa LJ (L S). 

Isalcliertli Cj(T* K R), 
tsedliila (S T’ L). 

* Isaàtcli ( gL. ). 

teska ^3 pl. teskan (S K), 
tasilt (S L). 

tecki ^ pl. techid'Cin (S), 
tiiclit (I N), 
tsacliar jLU (T’ K R), 
etchem (K CH M). 


lecïinioulîi Cj(CH M TH), 
leclimoudji fj:j (S M DH). 

* teçouarlli >L>J ). 

{oudhdhain (DH DH), 
imlhk’ar’at (DH K’ R’). 

LiP (R’ D ). 

* (àdout OjJüu Ijlc ). 

IîuIgs (A D S), 
làmelîilli iAJL*" (M L L). 
tou F jïj (T OU R’). 

Ir’ardeiiil ^ojUî (R’ R D’ M). 
tir’erdeinl jC (R* R D’ M). 

(ai'M’oudh Jû; (I Z DH), 

ter’arisf C***jl*7 (R* R S). 

* tar’zalt (J^). 

tr’aousa L. 3 U 1 (R* OU S), 
tar’essa Uû (R’ S), 
lour’alin gJlcj* (PC L). 
tiFmest pl. tir mas 

(PC M S). 

atef aor. iontef (T F), 
toufadj ^UjJ (F DJ), 
etfer ^I (F R). 

* tfer jü ( ). 





GLOSSAIRE X» 1 


17 


ifijji (F J), 
tefrisat 

tefsi (F S). 

> tefsoust (F S). 

leiFoud j j.s€ (F D). 
taflilich L S). 

* tok’at CJJû aor. ittok’at [<sy). 

* tak’dierfcli g jjJÛ ( j-xs). 

* tk’ou yû (c s£)• 

*tk’el JJu aor. itk’el (J*). 
tek’am^UJ aor. itek'ama(K’ M). 

* tak’ouitli (<^3). 

* tek’ouacF j! yû (<s y). 

* lak’ouan yù (<jy ). 
tak tX (K), 
tsak S X (FK). 

* tekethri <j jSz ( jS). 

* tektar jSÏ ( JS ). 
takech { jS'Ç (K), 
tikkelt ’JUK; (K L). 

' tikelt (K L). 

ettag vÜJ! aor. iettaga (T G), 
touga £ji" (G), 
tïffa tÇ (G). 


tougdjin irlfy (G DJ), 
tigiditli Ss (G T D) 

tegeré (G R), 
tigra I Jz (G R), 
tagouria (G R), 
tigira I jù (OU L). 
tagrest ^JZ (G R S), 
tsages (B G S), 

tigef (G F). 

* teglilt iUUJj ( Jà). 
teigam r üb (IGM), 
tegmert O(G M R), 
tala X (L). 

touala ïl y (O U L). 

Mildj ^î(gtf). 

toules IV e -VI e - VIII e f. 

tordions (LS). 

* telef <_ai“ I ro f. sitlaf (^*1;). 
talefsa L^ali pî. tilefsioum 

(LFS). 

atoulles ^jyi (L S), 
tem f aor. item (T M). 
temettant JJ lie (M T H), 
tamelfantk JjUc (M T H). 


. 
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taunla Iac (M D). 
tameddourt OjjjL: (D R . 
tameid’anes M D’ N S . 

taoumrith spl. taoumri 
(M R R’). 

temrer jy (M R R), 
temirouid (M R OU). 

* teiurart J j; (y . 
temourrï yjy (M R R'), 
twourretcli pl. tmour- 

ratm V M R R'), 
timouzen (M Z), 

tmeslai (L). 
tametTout (M T). 

" temkan^'Sr aor. itemkan(^£). 


ei tme^er (G R). 

tamouml (M M). 

tament Jkr (M M). 

tini ^ (N R’). 

tan ou t O y j (S). 

tanitk pl. ùnoud'in (N . 

tenedjou yy (DJ OU). 

tenidjouitb k- ^ (N DJ). 

tinetchimt (N CH K M). 

teueri y y (N R). 

teuzelt kkU* N Z L . 

* tengarach <jil & ( y* J> ). 

tOllli a J (OU). 

touara \JJ OU L . 

* taiddourtb k> jjJk ( jJà ). 


TH 


atha Cl (TH), 
thaï y j (TH), 
tbabbourth (OU R). 

* thabb’ïrth >: . 

tkeberek ‘JjS B R Kl 
itbbir thithbirth TH BR . 


thabouzoug'gaUtb 

(Z G R’). 

t kba ^é 

t habelak’oucbt h 

(B L K’ CH), 
tbets kJ (TCH). 




(ÎU)SSAl UK N° \ 


lia ils vlJ ()). 
fiilsin ^ (TS OU)* 
lion Ira I y (10. 
iliai 1» o;i (Tll III). 

Ii i1 1 lia U* (01) TU). 

!i il lia r jlC (Tll K). 

llOllll jllll y (l).l ). 

Iinuiljc'la X- y (H 0 U). 

Imd j.’ill pi. tliom/jnl 

I (1UÏ 0). 

llütlll'llilll kX ^y (\ <10. 

liaI«• I»«'1*1 li (T OU U). 

liihliM ^ (Kll S). 

Ilh'ili^ô (Tll I)). 

Iiiildi (jjJ (0 DU). 

lliaiddoiirlli ( j-ù» ). 

Il01|ll«l('l*l11 si) jJ y (I) 10. 
Iliddrstli vIa-O»* pi. tliiihiilS 

(l»S). 

llOUildr/.a I jjJ» (I) /). 
IiOuddiMlia l»J (0 M). 
liadomoulli sl>y*X (I) M), 
liidorrYdl (1) K K’ 0). 

liadUiirlIi ( I II K K). 


m 

lliidYls OJiJ (!)'). 

Ihad'onU (1)' OU F), 
i houdvr y ( r F). 
lliad'cMil’l (I)' OU K). 

111 i *I *<' k!Ii (I)’ K). 

thiiUina UjJ (0 M). 

Hiira | ^ (K). 

i'IIk'i* / (Tll K). 

Ili.ira \j (K). 

I liarmia I $y (K OU). 

Iliiri isyû (K). 

Ilia 1*1 iaI»l li .X .y (K K 10. 

I Ik'iImIIII I» slj y y pl. tluvlhl(\\ K). 
* I InnuiiliT h * y ( ~l j ), 
IlianUa ^ y (K I) ). 

Iliar<PasIli y pl. thouvd'os 

(K l>* S). 

1 li î ri ri I li (K K), 

allirri-as ^1^1 (T K S), 
lliarnu/i <Sj<)y (U Z). 

Iliar/rflli (K Z K), 

llmuris y (K S), 
lliaronsi ^ y (K S). 

I lia ri I; I li (K l\ Tll). 
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ns 

Hiarkast } pl. thirkasm 

(R K S). 

Hiar/pa l fj pl. (htrgoua (R G). 

{!iar$i tîi 'J pl. t h irg a 
(R G). 

lliaroula (R OU L). 

Ihirni J (R N). 

Rizioua 1 y'j [/ OU). 

Iliizi (jjS pl. t/ùza (I Z), 
tliiziis iIajJo (I Z), 
tliazifh (Z I). 
tliizilh iioj^ (I Z). 
tlieziFeg* uS^y (Z D’ G), 
ihiziri fjj\ (Z R), 
thizourels CjjyJ pl. thhourin 
(Il Z). 

thazouara 'j'v‘ (Z R). 
lliazarlh vl ,\-j (R Z), 
thazaroulli (R Z), 

thizerzerth ^jjyJ (Z R Z R.) 
thizizouitli (I Z), 

tliazzela (Z L). 

tliizel’ (Z DH). 

Ihaiazir ^■ jL* (I Z DH). 


Iliazdeiiith (Z D* M . 

lliouzaga ISjy (Z G), 
lliouzzema Ujy (Z M). 
lliezgi Jfv (Z G) ni. thhgnm 
Z G)/ 

t h a z o u g: q* o u a r I h JJ J Syj 

(Z G R’). 

lîiizig’zoutli (Z G Z), 

tliouzel Jjy (// R* L). 
thezmerlli Z M 1 U. 

Hiijairri ^>.jî (G R F), 
lliisoui (S O U), 

tbissith (S OU). 

Ihislhan (S). 

' ihasedda IjuJ ( ju! ). 
fhasarouts OjjLj pl. Ihisoura 
(R). 

thisirlli jw pl. (Instar (S R), 
lliaserd’ount CJ_ 5 J^hJ(SRD’ N), 
tliesadhsouts (DH S), 

thesraflh (S R F), 

tliasousemi (S S M). 

fhasik’est G!—Ju+J (K’ S). 
ihisihVsflî Gy’ S). 
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lasekourlh Oj^Lj pl. ihis- 

kavin (S Iv R). 

(asiU Ok~ j (S L). 
lislilli OJLF pl t/iislatfihi 
(S L). 

txsinouillii ^(S M DH), 
taseminein (S), 
tismin <jw~j S M). 
t sin S M j. 
ûsaount OJ^Oj (OU N) j5l. 
‘ hisaouin . 

t.chcbitb OJO pl. thichc/un 

CH CH). 

tl*ucliclients OAa jj* (OU CH N), 
tlt’ (TH T), 

tlut’t’efa {T F). 

llbbouF Opl. thiaboudhin 
A B T). 
iFat OU 4 (R D’j. 
tjr’artb OjUJ (K 5 R). 
AF’ird’emtb 0^3pl. thir ir- 
"entouïn (R’ R D’ M). 
tbrerout’ pl .thirerdlnn 

R’ R DH). 


i 70 

tbir’ecbth OOJu pl. Ihir'acfi 
(R’ CH). 

tliar’al 9 OUî pl. thir’al leu 

(R’ D*). 

Ibar’ifouftb OsyOu (IF FF;, 
îliarioulfs Oî^Ju (PF L) 
îbir’ilt O'Oj (R* L). 
tber’elall OJXi; IV L). 
tbour’aliii jj* (IF L). 
tbouFmestb jî pl. thoui''- 
mas (PF MS). 

tbiFmest 0~0 j pl. thir’mas 
(R’ MS). 

tbir’amsiouin ^ (PF MS;. 
Uiour’iuiR Olè y (PF ML), 
tbaremljourib Oj^^Fpl. llti- 
r'endjourin (R.’ N DJ R), 
albef aor. iouthcf (TH F), 
tbafalb OU? (Fj. 

Iboulera I jSy (F R), 
tbafdbist 0~xU?? (D Z), 
tbifirellestb O^J jri (F L B), 
t bouffera \^y (F R), 
tbafoukt F). 
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tliafoukth LSja (F), 
tbafellist (F L S). 

tbifilellisthuls^4ûj‘ pl. thifilellas 
(F LS), 
tbifin (F), 
tbou’kesa Là jj (K* S), 
tbak’cbalt CJLUu (K* CH D’). 
tboukesa iSy (K S) 
tbaoukserth L j^Sfi (K S R.), 
tbikcbi ^ (F K), 
tbikelt Lj$J pl. thikoual (K L). 
tbikli J6J (K L). 
tbouklalin C^^y (K L L). 
tbakouain glj5J (K). 

Ibigoudi jSJ (K S DH), 
tbigd’i (K S DH). 
tbi{jerlb JJ JS (G R), 
tbag-erfa L JÏS pl. thigerfiouin 
(G R F). 

tbaftoust L~j 55 pl. thigousa 

(IC S). 

tbouz^a L5jjî (Z G), 
tbouggad’i (S*\Sy (K S DH). 


tbaggouad’iïi gjjSJ (K S DH), 
tbagmarlh LjL^f (G M R), 
tbagrouin gj5Ï (G I). 
tbignoutb pl. tliignaox 

(G N). . 

Ibagouni jS? (G N), 
atboul Jjll (TH L). 
thili JJ (L). 
tboulits LJjî (I,). 

* tlielilj (^‘). 

* tbiloufa UjJL* ( <LL“ ). 

Ibilkets l 5JL* (L Iv). 

Iboullia U y (L L). 
tbalalilb LJJlj (L L). 
tbillicbtb LlL* (L K), 
tlielemma iV (L M). 
Iboulaouin ^ fi y (OU L) 
tbama L (M). 

* tbaind’int (gju). 

* tlnnar jz ( jZ ). 

Hiemara Ijlc (M R), 
tliemourtli Ljj z (OU R TH), 
tbimerzioutb CjyfjZ (R Z). 







GLOSSAIRE No i 


181 


thamersalh il>L,y (R S), 
thimersiou Ih O J. (R S). 

I tLeinourr’i (M R R’). 

thimeiT’iouUi (R R’). 

:îiimernioutli ^->yy (R N). 
Lkemzi ^y (M Z G). 

Jiimezra I yy c (Z R), 
himezrioutk ^yjy (Z R), 
bamezlioulh ^->yJy (Z L). 
liimziu ^y (M Z N), 
hiuies (M S). 

Lemessaslli (M S S), 

hiineslioulli OjJLj* -(S L). 
hamousni (S N). 

Iiimechrai <j\yz (GH R), 
hamcbiclith ^ju(M CH CH). 
liamet 5 Coulli JJy^z (M T’), 
hemrer j* (M R’ R), 
hamr’arlh j\kz pl. thimr'arin 
(M R’ R). 

bemour’er y y (M R’ R), 
bamour’li y (IC L). 
bamegra I(M G R), 
bimeg-ga üî ( (G). 


tbimeggeth JJZz* (G), 
themouli J y (M L). 

tLamilla J5U p]. thimilliouh 
(M L L). 

llieiulel JL: (M L L). 
tliamellalt p l. thimellalw 
(M L L). 

Il.amellallh (jj L q 
ibunnii^ p] . thammiouin (M M). 
tliamemtli (M M). 
Riimensiouth (N S), 

thimenr’ioulh (N R’j. 

Ihimenna Le pl. thimennin (N), 
thin (TH). 

tliinebçiouth >L>ÿj; (N B G), 
thiouanl (S OU N), 

thindarth pl. thindar 

(N D R). 

thanezd’our’th pi. ihi- 

nezd'our’in (Z R’ R’), 
tliensaoulh iD 3 Li* (N S). 
tliounnedLa Lû^i pl. Ihoun- 
clhiouin (N DH), 
thennit’en (I DH N). 
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tbnermest pl. thner'mas 

(R’ M S). 

tbanokTels pl. thinok'Vm 

(N Iv L). 

tlienekkera IN Iv R), 
ilianoumi yï (N M). 

* tbnain {J). 

DJ 

et li ^ (D). 

edj -I V e f. tedj (DJ), 
i'ii f (DJ). 
i«ij f. (i X). 

omlja U 3 (D). 

*ouadja U3 ( Jj). 

*dji & ( jrU). 
ouatlja Uj (T S), 
oudjou (L S). 

*djebb (^>-). 

iljadja Ur (DJ). 

* adjakbor p. )• 

djidatb (DJ D TH), 
idjid’er S-Jfr- pl- idjoud'ar 

(G D’ R) 


thouourlh ^>jy (OU R), 
tbouiza V jJ (OU Z), 
thon izi is'jJ (OU Z), 
tbaouanl (OU N), 
tbaouints ^$ (N). 

Ibiirsi ^ yZ (I R S). 

£ 

‘adjed àoun (^jl>.). 

djoud’an y>- (DJ D' N), 
djar jU (G R), 
oudjar jUj (G R). 

* eidjar jUJ pl. leidjaren ( m j>~ ). 

* «ljerra ij* ( ). 

* djorret ( y- ). 

iljour’tl’ jijpr (DJ R’ D’). 
djouf u>j*: aor - idjouffi (F), 
idjouf (DJ F), 

edjoukka (DJ K). 

djgé V e f. tedj g è (DJ G), 
eidjeçdèsl aor. ieidjeg (DJ OU), 
idjojynoueb ^(DJ G N CH). 
*djild jiU. (jlU-). 
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djlim^UI (G LM), 
jelinam (G L M M). 

ljem ^ (G L M). 
djoumra (DJ M R), 

djoumrek y>~\ (DJ M R), 

djemâ ^ aor. idjemâ (^?r)- 
djemi^ (^). 
djemn (DJ M N). 


adjmandar jjû^l (DJ M N D 11). 

i‘li en ir* (! N)- 

oudjoun 0^3 N). 

* djenaouali’ ). 

* djenak’el ). 

* djelul j^>. ( ). 

* djlied js^>» ( ). 

* djebel aor. Idjhel ( ). 


* e ( K )- 

ch £ l (F K), 
ch 2 (TCH). 
chi (TCH). 
.chiou y*^\ (S K), 
bouidj (L). 


ji’abz _}ç>- ( jj >- ). 
Vad jU (ju. 1 ). 
‘b’deia Ljl^I ( U>- ). 
Vadd 

’ ’addad jU- (jb~). 


TCII E 

etcher j *.I (K R), 
tchoup j«> (TCH R), 
itchàli (K Â B), 
etchfar’a (TCH F Il’ y . 

etchkem (L K M . 
outchma L). 

,f L 

* h’arr 

* b’arb l_j ). 

* ah’arbeldiou y .^>-1 ). 

* k’orbat Co(u^). 

* li’arith <1^ (O^). 
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* aFritba (^). 

* aFarratli Cj\j>-\ pl. iJiarrathen 

(^). 

* Forrali e j*- ( j>- ). 

* Ferredj ^ j>- aor. Uierredj 

* Farrab *-> V e f. theliarrak 

(^^)* 

* Faraui (^)* 

* ll’azz y>- ( cr ^). 

* ali’zen Olr^ (£0*0* 

* ll’aous ). 

* Fsebw~w>-aor. ialiseb (,»***>■). 

* li’ass ^ I re f. jA’aw (^J- 

* Facliieli ( jjî^ )• 

* aFcbicb (lt*-)- 

* Façlet x!^L+ 2 j>- ( ). 

* Foçein ( ir^ )• 

*Fidb (JpU). 

* Fit’ Ja~=>- ( A?U* ). 

* b’Far >-(>-). 

*FaFF^ (^). 

* Fakker JZ* {j^)- 


* ab’kim 

•aFli (jL). 
b’al jL. (j^). 

*Fal V e fc f. talCtel (jU). 

‘Fila iU. (jL). 

* b’ilelb ( jU ). 
‘ab’ouaicli ^1 yJi ( ( J,>- 3 ). 

* ab’lan ijX-! ( X- ). 

‘ab’acml jjLl ( jU ). 

Flicb ^ (W L K). 

* Falot JJL (jL). 
b’iiy OU (H’ L K). 

* F ail ( Jjw ), 

* ab’mou ( ^ ). 

* Farnek’ aor. Uiamek ’ 

(J*0- 

* ab’mel J*J ( ) * 

* Final VII e f. arabe naît'mil 

(iM- 

ab’mal Jl*J (H’ M L). 
b’ammel (H’ M L). 

* b’ounian ( ^ ). 

‘ab’anou jiUi (CU>.). 
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KII 

akh r} (KH), 
kh £ (R’). 

aklibou (KH B). 

* kbabbata Lui. (wi-). 
kbabbed jui (KH B D). 

* kbabbaz V e forme tkhabbaz 

(>)* 

kbtecli u iü aor. iakhtech 
(KH T CH), 
îkhtal J^l (KH T L). 

* akbeddim I pl. oukheddam 

* klid n gji aor. ikhdâ ( ). 

kbedem aor. ikhdem 

(f^). 

‘ kbademl J-oji. (^ji.). 
klul’ef (jJi. aor. ikhd'ef 
( c_aiai ). 

* kbir jC- ( jIl). 

* kbiar ( jU* ). 

* akber aor. ioukhar ( ). 

* akbir ( jLl). 


t 

* akbartb ( jil ). 

kberrou 3 ^- (KH Pi), 
ekbs (KH S), 
ikbes ^ (R’ S). 
akbcboiuP (KH S DH), 

kheçal (KH Ç T). 

* khaçam ^.«ai V e f. tkhaçam 

* kbadbra ljOb- ( ). 

* kbat’er ^bU. ( ). 

* kbt’em aor. ikhf'em 

khf (KH F). 

kbouf (KH F). 

ikbf pl. ikhfaouen (R’ Fj. 

* kbeflf 

* kbfif ) . 

klioug dJji- aor. ikhouga 
(KH OU). 

‘Mêla (}U). 

* klielleç ). 

* klilol’ JoU- (i^). 
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* klllà ^ 

* khlak’ «jLL (éJLL). 
akhlal j)U.I (KH L). 
akhloul j^UI (KH L L). 
akhain ^I pl. iklicnnen (KH M). 
akbmouilj -^\ (KH B). 

I) 

ail A (D’). 
ed A (D’). 
il , (D). 
di & (D G). 

outl aor. iouda (OU DH), 

ouil aor. ioud (BD), 

ailla Ul (A), 
ou cl * 3 (OU L). 
ici j, (D’). 

*adbab ytal pl. idbaben (jil). 
adebd’eb yJU (D BiïB). 
adebil’ab ^JjA pl. idebd'aben 
(D B D’ B), 
clailj (DH), 
editljmeu ^.A (D DJ M). 
ilakbel (U^-j). 


* kbemmem ^ ^ ). 

akbenziz j jUd (KH N Z Z), 
akbent’it’ (KH N T’ T’). 

* akhennouç 

kbannek ). 

* kboua Iaor. ikhoua ( <j ). 

ouildi <ji 3 (OU), 
edilou 3 A (D) 
ileil’ jj (D’). 
eddi (D D). 
did uo (D’). 
edilaitb ^\A (Z TH), 
eddad’ AA (D). 
adilar JA (D R), 
edcler jA IV-VIIR f. tsiddir 
(DR). 

edderz jjA (D R Z), 
eddeg S'A (D G), 
eildig dS>A (DOU). 
ad déni fA (D M). 

* edilen (jA V e f. tedden {JA). 
adiloun (D D). 
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eddin (D 1 ). 
dar (D R), 

dar jlj (D). 

der jj aor. idder (D R), 
dir (D’ R), 

dour j a. iddour (D R), 
daradath JJ’jjIj (D R), 
darad’atli JJjjlj (D R), 
darri ^jj (D R). 

I darrith »iojj ( jj). 

|dez jj V e f. thaddez (D Z), 
r dzaza jijj a. idzazci 
Idjel J>l (D G L). 

Lds^jl (L S). 

I dis (D S). 

Ldr'ar’ £UjI (D R R’), 
idef (D F). 

D’ 

r j (D’G), 
ul’ jl (D’). 
l’i t/J (R’). 

1 ul’ou jjl (D’). 

>ud’i (OU D’). 


defel Jjj (D F L). 
adafal JsjI (D F L). 
doukel Jfjj (D’ K L). 
deg* Jj .(D’ G) 
de^aç Jfe j (D G). 

* doul J 3 j (Jlj). 

* doue! Jjj (Jlj). 

* daim ^rlj (^Ij). 

* dam flj ( ^>lj). 

* daiman Ixlj ( ^Ij ). 

aden Jj jl a. ioudrn (D N), 
^douni Jjj a. iddoxmi (Jj) 
ouden <jjj (OU D N). 

* déni Jj ( Jj). 
demies u£fj (N G), 
deliek Cl* j (H K). 


eid’ il (D'). 
id’i (DH). 
ed"],a Ul (D’ B.), 
id’lia li (D’ B), 
d’adda IjIj (D'j. 
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* ed’d’ouri ^jljjl ( jj). 
ad’ar jlil (DH R). 

a (Fer jjl (D’ R). 

a(Fer jj! a. ioutVir (D’ R). 

acFroui jjil (D’ Pi). 

«l’ara Ijlj (D R), 
ad’rar jljjl a. ioud'rar (D’ R), 
ad’rar jlj3l plur. id'raren 
(D’ R R). 

* dYari ^j Ijj ( jj). 

cFerr’el J£jjl re f. sdevr'el , VIII e ' 
f. derril , I-VIII e f. sderr'il 
(D’ R R’ L). 

acFerr’al jl'l pl. id'err'ahn 
(D’ R R’ L). 

ad’es a. toud'es (D’ S). 
aiFis ^^31 pi. id'lsan (D’ S). 
adVou I (D R’), 

d’r’ar (D’ R’ R). 

R 

er jl aor. ira (R), 
ar j! (R), 
er jl (PP R). 


adVar’ glcjl pluriel id'raren 
(D’ R’ PP), 
ad’ef ejjl (T F), 
d’effir jù (D’ F R), 
ad’fel Jsil (D’ F L.) 
d’ouliel JSjjI-VIII e f. zd'oukoul, 
VIII e f. d'ouhoul (D’ K L). 
d’eç dh (D’ G), 
ed’egen (D’ G). 

* d’ouel ( Jb). 

* d’ell J3 (Ji). 
ed'm ^jl (D’ M). 

oud’ein ^ plur. oud'maoun 

(D* M). 

id’im pl. id'amen (D’ M). 
ad'mer (D’ M R), 

ed’mer’ £ol (D’ M R’), 
d’ammen (D’ M). 
d an J* (D’). 

J 

OUr (OU Pi). 

rou IV e f. tserou (R). 

arou jjl IV e f. tsarou (R). 
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iri {jj pi. iran (R). 

arou jjl V e f. terou (R OU). 

*rebb 

* rel)l)a Ijj ( L j ). 
rebbou yj (R OU). 

* rebia ^ j (^j). 

rtali j 1 )• 

ourlbi Jj _3 pluriel ourthan 
(OU R TH). 

*radj E lj (Uj). 

iridj ~ y IV e f. saradj (R D’). 

* erdjou ^j\ aor. irdja (Lj). 
ardjaz jLj (R G Z). 

*ridjl J j>- j duel ridjlin fJ^-j). 

* rab’ ^1 j aor. iarali ( ). 

rouli’ ( c lj). 

*rli’em p-j (^j). 
erlili ~J (R KH), 
erd jjl (R D). 
arad I rc f. sarad (R D’). 
ired j y aor. iired (Pi D). 
arouad jljjl (R D). 
ourad’ jl jj III e f. tchourad ’ 
(RD’). 


arad’ il J (R D’). 
irid’ j. j aor. iourad',\ rc î.sired', 
IV e f. tsirecï, V-l rc f. Isirid' 

(R D’)- 

ried’ j.j aor. iried ’ (R D’). 
ird’en (R D’ N), 
ai- J (H R), 
an- J (H R). 

err J aor. irrn, IV-IX 0 f. tsarra 

(R R). 

arraou ^Ijl (R OU), 
ourar J J3 (OU Pi R), 
aourir ^ J3 \ (OU R R), 
arracl. (R O U), 
ourrif ^ J3 pl. ourfan (R F), 
iri ran i)\ j j (R R), 
erz jj! a. irzou, IV-IX c f. trarza 
(R Z). 

erz jj! aor. iourzou (R Z), 
erzoum fjjjl (Pi Z M). 

* ras ^Ij (^Ij ). 
ers Ire f, sers? I-Yin_Xe f, 
serousou , IV-VIII-X C f. tse- 
rousou (R Sj. 

U. 
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iers j m (R S), 
arsadh (R S), 

erch (R’ R S), 
erch ltJ (R Z)* 
arecli aor. iourech (R CH), 

orchid’ V e f. torchi(V 

(R CH D’). 

* raclicli V e f. trachch ( ). 

ircliigi (R OR R)* 

air ni li (R R)* 

aroudh J* $ J (R D). 

* aroudh ji pi • troud h a 

ar’t’ez >j! (R T 1 Z). 

* rai j ( uf J )■ 

aourar’ gl j$\ (R R’)* 
err’ £jl (R R’), 
ourir’ (R R )- 

erfou I rc f. serf OU) VI e f. 

re/fou (R F). 

Ri fi c £J m ( R F )- 

* rfed j aor. irfed ( «x?j ). 

* rfek* II e f. merfetü ( Jaj ). 

‘rak’hat ^ j ( )• 


arek V e f. tourek (R K), 
arouka pl. iroukan (R Iv N). 

* rekkeb sjfj ( ^; ). 

arjj iourag (R G). 

ar(]ou f )\ a. iourga , IV e f. 
goit (R G). 

* ergeb ( <-*àj )• 

* reçeb Jfj aor. irgeb (wàj) 
argaz j£jl pl. irgazen (RG Z)- 
*ergef <_aT;l 

reçga fej (R. OU). 
er ff i ff i jSj\ IV e f. tsergigi 
(R G G). 

roug^el JS^j (R OU L). 
ergel jTji II e f. mergel, VI e f. 

reggel (R G L). 
irçal jf^ pl. irgalen (R G L). 
arougal (R OU L). 

* ergem £1 VI e f. reggem ( )• 

* irçem 

ermecli J (R M CH), 
roummou (R OU), 
aouren (R N). 
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emou Jj\ a. irna, VI e f. rennou 
(R N). 

irnaoun j (Pt N), 
rouou 3 j I iC f. serouou , VI e f. 
rebbou , I-X e f. serouai 
(R OU). 

erouedj ^jjl (R OU L). 
arouetcli gjjl (R TGH). 


Z J (S), 
zi (^j (Z I). 
izi (jj p 1 . izan (1 Z), 
zai tflj (Z I). 
azLi pl. ouzban (Z B), 

ziib (Z I B), 

zitli Z T N), 
azed jjl aor. ionzad (Z D). 
izda bj» (Z D), 
azdad jbjl pl. izdaden (Z D). 
zeddeni (Z D’ M). 
ezdar jjjt aor. izdar (Z D R), 
azdir .jjjl (Z R Z R), 
zdeffer (D’ F R). 


erouelch ^jjl aor. ir ou et ch 
(R OU L). 

erouer jjjl (R OU L). 
erouel Jjjl (R OU L). 
roue! jjjYPf. reggoul[ R OU L). 
erouen jjjl (R OU N). 

*i*ai (c/lj). 
araia! Jbjl (R I L). 

z 3 

zed' 3 j (Z DH), 
zid’ ij (Z DH), 
izid’ (Z DH), 
izd a 13^ (Z DH). 
zed’atL ^13 j (Z D’ TH), 
ezd'er’ £_3jl VI e f. zedder' 
(Z D’ R’). 

zed’i^ G5o3j I rc forme zizd'eg, 
I-VIII C f. zizcHg (Z D’ G), 
azid’an (Z DH), 

zar j\j (Z R), 
zer jj VI e f. zerr (Z R), 
azar jljl pl. izouran (Z R). 

* 7 . 0111 - j)j (Jj). 
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zouir j\ 3 j VI e f. zouggir (Z R), 
azrou 3jjl pl. izra (Z Pt), 
izeri jj- [Z R), 
ziert tljj'j (Z G R.), 
azrar jRjl (Z R Z R), 
azirar J j jl (Z G R), 
azrour j 3 jj\ pl. izrar et izrou- 
rcn (Z R. R), 
zerzer jjjj (Z R Z R), 
izerzer jjjj Z R Z R), 
azerf (Z Pt F), 
azerfi ^sjjl (Z Pt F), 
azrem j»jjl pl. izerman (Z Pt M . 
ezzou jjl aor. ïzzou 3 y m (Z Z . 
ezzai <^ljl (Z I). 
ezzi (jrj 1 (Z I). 
ezzi <^j 1 (Z). 

'OU7.Z j } ( j}). 

zou/. V° f. (Z Z), 
aziza l j.jl (Z G Z), 
ouzzou 3J3 (Z Z), 
azizaou 3 \y jl (Z G Z), 
ezzat Oljl (Z TH). 

* ouzzet ( J3 ) - 


zizouth -00 (1 Z), 
azizd’eg dSjjjl (Z D’ G), 
ezzav jljl (Z R), 
azezzou 3 jjl (Z Z). 
azzou[j d^jl (B Z G), 
azouzzel (Z’ GH L). 
azzel Jjll re f. zizzel , V e f. tazzel 
(Z L). 

ouzzal Jj3 (Z L). 
izzel Jv (Z L). 

azzem ^»jl V e f. thezzem (Z M). 
zadli ^j VI e f. sert’ (Z DH). 
azetTa U?jl plur. izid/wuan 
(Z DH). 

iazidli jl) (I Z DH). 
zePTuf JJO (S T’ F), 
zdliof j V e f. zedhdhof 

(s r F). 

azàlouk jl (Z A L K). 

* zam ^j I re f. zezâm (^j). 
zer’ gj (Z G), 
z ou F gjj (Z R’), 
azar’ar jtjl pl. izour'ar 

(R’ H R). 
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zour’er VIII e f. zour’our 
(Z R’). 

azr’al jUjl (Z R* L). 
zouf IV-IX e f. tsezoufou 
(Z F). 

azoufou _^ji (Z F). 

Z6ft 

* zefzef u>y,j V e f. tzefzef 

azek’k’our ;£j\ (Z Ii’ R), 
zek’k’a tij (Z K’). 

* zek’ak’ jlsj (jj). 
zek’k’el Jij (Z K’ L). 

zik aj (z k). 

azekka (Z K). 
ez ff !5 jI (Z G). 

ze{f Jj V-VR f. thezzeg (Z G). 

zejf (Z G). 

ezi;a fejl a. izga (D). 

azagour (Z G R). 

azgar jSjl (Z G R). 

azffer jtj I (Z G R). 

ezger Jjl a. %er (Z G R). 


zegerl OjT) (Z G R), 
zijfzou jaT} V-VIII e f. tezigziou 
(Z G Z). 

azig-zaou (G G Z), 
ze^eg <j3j V-VIII e f. tzegig 
(Z G G). 

azageft iÏS3jI (Z G G). 
aze ff!r a fejl (Z G G), 
zeg-j; Wj a. iier/g-a (Z G), 
zagegf vGf) V- VI II e f. tsezig 
(Z G G). 

azeg'eft v^SZSjl (Z G G), 
azoug’jar (Z OU R’), 
zoufj'jj'ouar’ £1 j I re f. sezouer’, 
I-VIII 9 f. sizouir (Z OU R’), 
azoug^ouar’ £1 jl (Z OU R’), 
azgen ^jSjl pl. izgenen (Z G N), 
zel Jj a. izzel (Z L) 
azal Jljl (H L). 

ouzil I re forme zouzzel, 

I-VIII e f. iom:;î/(Z’ GN H L). 
ezlou _jljl (Z L). 

* zaila âJjl J ( Jl J ). 
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izlim fjy pl. izlamin 
(Z L M). 

azelmadh jRjt (Z L M DH), 
azelmadlu (Z L M DH), 
azelmat’ .kljl (Z L M DH), 
aouzelan ( Z* G H L). 

izem j»(Z M). 
zmar jUj (Z M R). 
ezmer ^jl a. ï'sme?’ (Z M R), 
izmer s'j (Z M R), 
izirner (Z M Pi). 

J 

ajaou elj| (J OU), 
jeba \)j (J B). 

joudjeç VIII 0 f. djou- 

djoug (J DJ G). 

ajeiljiff pl. ijedjigen 

(J D.T G) 

ij y m- 

*jel»el 

ajah’moum ^jl pl. ijah'mam 
(J H’ M M). 


izemmar jUj» (Z M R), 
azen Oj' (Z N), 
azaian (Z I). 

* azain ^\j\ (o'j)- 
azenzou (N Z), 
azenzi (N Z). 

* zenzel J yj a. izenzel (jjlj). 
azenkodh jjzj\ (Z N K DH), 
ezoua l^jl (D). 

azaouali Jl^jl (Z OU L). 


J 

a j ali’nid h pl. ijak'nadh 

(J H’ N DH . 
oujd jjj (OU J D). 
ajd’ad’ ilijl (Z D D). 
jar J J (G R), 
oujar (J R), 
jerou SJ j (G R), 
ejerou $jj\ (G R). 

ejj j 1 (DJ'- 
ejj J 1 (G). 
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ijoujar jljjj (J J R), 
ijjen ‘I N). 

aouajouclli pl. oujoudhan 

(I Z DH), 
jeff ^ fj F). 

jek’eleb IV-IX e f. tsejek'lib 
(J L B). 

ajek’leb Usjl (J K 5 L Bj. 
ajig- (J G), 

jigrecli JSj M G CH), 
ajgagal jK.fj! (J G G L). 

S 

s, es, is, pl. sert, sent (S), 
s cr (S G), 
s ^ S). 

« u~i (S), 
asi ^1 (S G), 
si ^ (S G), 
as V e f. tas (S), 
aisi (S), 
asi ^1 (S). 

souai (^1 y» V e f. thesouai (S OU), 
souk IV e f. tsesoub (S B). 


jeleb wJj IV c -IX e f. tsajelib 
(.T L B). 

ajeleb ^Jjl (J L B), 
ajlal Jtfjl (J L L). 
ejinier ^*j! (J M R), 
ijmej y y (S M G), 
ajinkadh j*£jl (J N K DH) 
ajenna Uj! (G N). 

‘ajennan <jUjl (G N). 

*jhel J* J aor. ijhel ( J^). 

* sekl) V e f. tse b b (,_*->). 
asebboui (j^\ (OU OU). 

* sebboul IY-VIIP f. tseb- 
bouil (JU). 

* sbih’ £.*(£*). 

* asebih’ (g-*), 
seberek li ^ (B R K), 

seba .u ^ *u ). 

* stoub yLu (cjU). 

* sth’a/fff 3 ^ f & ). 

istoullous (L S). 
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souther jy, (S TII R), 
asoullier J â J (S TH R). 

* sedjar ). 

* sha’til ( jL). 

sah’fecl (S IT F D). 

sekLou (S KH OU), 
soudoun (SUN). 

* sid’ ju. (jU). 

sid’er jJu**, (D R), 
sderr’el (D R R’ L). 

sar jL, (S R). 

ser (R). 

ser V e f. tser (S R), 
ouser ^3 pl. ouscran (OU S R), 
isertelias ^L.^j (S R TCH S), 
asired’ ijvJ (R D 7 ). 
aserd’oun pl. iserd’an 

f. thasercVount (S R D N), 
serir jj*.* aor. iserir (S RR), 
asersi ^(R S). 

* sera £_r- ( ) 

saourar’ £ 1 (R R’). 
aserg*el plur. isérgelen 

(RG L). 


ass ^1 pl. oussan (S), 
asas (S S), 

sess a. i ses sa (S OU), 
sous ls'j+v a. isous? (S OU), 
essou y\ a. iss« (S S), 
ousser ^3 (OU S R), 
aousser ^*3! (OU S R), 
asser’ (S R’), 

sousem ^(SSM). 
asousam plur. isousimen 

(S S M). 

asisemmedli <i»l (S M DH), 
essen (S N), 

essan jU (S N), 
soudh ^yu aoriste isoudhdh 
(S OU DH). 

* sat’h’ (£")• 
sat’t’el JLu* (S T' L). 

saa 3 ). 

* sài fju» V e f. tsâi (&*)• 

Slllt.Il < ). 

sFou yu» a. iser'oni (S R’ OU) v . 
isFi pl. isr'an (S R’), 

asr’ar pl. isr'aren (S R’ R). 
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aser’rou (S R’ R), 
asef c-au-l (S F), 
asif pl. isaffen (S F), 

souf (S F), 

asafou jjcuI (F), 
souf (F). 

sif <_i a. isaf, V-I-X c f. tsifi 

(F F). 

asferi <s I pl. isferiin (S F R), 
sefzoui iS 3 j*~ (F Z OU), 
asefsi {S ^J (F S), 
sefk Cia*, (S F K). 

S0uk * (J^). 

sek k er Jsuu ( ). 

selFk’em (SK’ M). 

askiou ffji (S K)/ 

' skid’ j SZ. (S K D’). 
siked’ jSZu a. iseked ’ (S K D’). 
asiked’ JCl (S K D’). 
esker JZA a. isker (S K R). 

[ syer (S K R), 

asekcliem (K CH M). 
asekkiou (S K), 
sekker JZ» (S K R). 


isekkin (S K N), 

seken J>Z* (S Iv N), 

iskoun (S K), 

sekniou jjX* (S K N), 
aseknef <_*5Cl (K N F), 
seg dC (S G), 
soug u$^ a. isougga (S G), 
essoug (S G). 

* segoura \jj 5Z» (yu?). 
aseggas (S G S), 
souggas u X’**u (S G S), 
asouggas (S G S), 

aseggouas (S G S), 

asouggouas (S G S), 

segem (S G M). 
seglef (S G L F), 

aseglef <-d$U (S G L F), 
segmi (S G), 
asagoum (G M). 

segami (S G), 

asigna LXJ (G N), 
asignou ySZ ,I (G N), 
sel J— (SL). 
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saoul J 3 U (L). 
siouel J(L). 

selbedhoucli ^^JLaJL (S L B 
DH CH). 


aselhedhouch (S L B 

DH CH), 
asali JJ (L). 

isli pl. islan f. thislith , pl. 
thislathin (SL). 


* slikha 


silla Xy (S G), 
sellaou (L S). 

* sellek uUL a. isellek ( JJL ). 

* sellem ^ (^). 

aslem ^J pl. iselman (S L M). 

* selam (^). 

asem a. iousem , IV e f. tea- 
sem (S M). 
asami (S). 


A 

sinouzegouth ^ (M Z R’), 
semsakli (S KH), 
asmekthi jCJ (K TH), 
smelli (M L L). 
souinm j»(SM). 


soumm j»aor. isonrnma 
(S OU M). 
asomrni ^sr\ (S M). 
soummar jL y, (S M R), 
semmedh jac- I r c f. sisemmedh , 
I-VIIP f. WA (S M DH), 

asemmadli ,jMH pl. isemmidhen 
(S M DH). 

asemmedh (S M DH), 
asemmidh (S M DH), 
semmoum ^y? l rc f. sisemmem 
(S M M). 

asemmaiu ■yu-l (S M M). 
asemnioun jr"' (S M M). 
asaoun plur. iousaouen 

(OU N), 
sen ^ (S N), 
sin {y, (S N), 
ousaoun (OU N), 

asiouan ,jl yJ plur. isiouanen 
(S N). 

senatli JX- (S N), 
send jJJ (N D). 

asendoud’er jjjOÜ (N D D’ R). 
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asensi l5 JU (N S), 
senr'el Jil* I-VIP f. senr'al 
(N R’ L). 

asennan pl. isennanen 

(S N N). 

CH 

* Cil (cil). 

<*ii J* (S), 
cil <J, (K), 
acli jjil (K), 
cha b (I N), 
ecli (K). 

* acha RI (*R). 
ouch ^ (F K). 

ich ^ pl. achioun (S K), 
eich (CH), 

ichha Ulj (S OU), 
achehhech (S G S), 
iehehhouadhen (CH B 

DH). 

chet û* a. ichelci (TCH). 
icht (I N), 

achettai <jr\xi) (CH T). 


senounnouth Rjî cL (N N DH). 

* sehel (J,-), 

shemm ^ (S H M). 
souou ^ a. isoua (S OU). 

J 1 

' cliedjà ^ 

chetchin (K). 

chad jR IP f. mchoud (CH D). 

chedid’ Xxl (Z D). 

eiched’julol (CH). 

cher y (CH R). 

chera I y (K R). 

oucher y^ V e f. toucher (SR R). 

* c’ err y (y). 

chroured’ ij$y IV-VIII e f. tsa- 
chrouroud' (CH R R D’). 
achroured’ ^j^y\ (CH R RD’), 
clierç S'y (S R R), 
acherrn çy\ (CH R M). 
charen ^jjR (S PC R), 
echcli ^1 pl. echchen (CH), 
choch ^ (CH CH). 
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eclicb a. ichcha (CH K), 
ouchcha bj (OU CH N). 

acliacha UU (^i*A/). 
aclichar jU pl. ichcharen 
(S K R). 

ichchcr (S R 7 R), 
ecliclief <_jU (CH F), 
oucliohen 3 pl. ouchchanên 
(OU CH N). 

aclidhadh (CH DII DIÏ). 

chat 7 LU a. ichciV (G TH). 

* ckr’el JiA. ( JiA,)* 

* cker’el Jiw (JA^,). 

cliouf V-X e f. [tchoufou 

(Cil F). 

achoufou jsyJ (Cil F), 
ekofritk U(CH F R). 

cliekk’ uU (lJl^). 
ckek eU (K), 
eclik CU (TCH). 
iclik eu (CH K), 
ckka te (CII K), 
ckked aSU a. iachked (CH K D). 


ckekouh (Cil K), 

clieg* UU a. iachge (CH G), 
clial jU (K L). 
ackelkal) (CH L H B), 
ckam j>U a. icham (K 7 M). 
cliem ^ (K), 
acliimi ( *U ). 

* ckemt ). 

* ickmat (e*r-). 

echmeg eèr'l (CPI M G). 

* chemmitli eU' (C*^). 

ckemmoud a. ichemmoud 

(S M DH). 

ckemmoud’ (S M DH), 

clien (S). 

aclicliaou jU pl. ichchaoiicn 

(S K). 

echcliat OUI (OU TH). 

* ckemmer (^ ). 

eckenji <j*jJU (N Z), 
chincher (CH N CH R), 

ckenan ^lU (S N). 

* ckaouar j^U ( jU ). 
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* çebali* ( ^°). 

* çout O( OU ). 

* çeha U? ( ^). 

*açh’a UsH (£*). 

* rali’ab II e f. mçah'ab 

(^). 

* çah’aratk O(^s?). 

* çid ( ^U ). 

* acid jLw^l ( jU). 

* riadetch ( jU ). 

* ça’dik’ (J^U (jj^). 

* çiadan <jjL^ ( )• 

adh J *I a. ioudha (OU DH), 
idh jaj pl. adhan (H DII). 
ad hou (DH OU), 
aidhi pl. iidhan (IDH). 
adliad’ 3UI pl. idhoud* an 
(DH D’). 

adliar jUI pl. idharen (DH R). 
*dliour jy*? (/?). 


Ç a 3 

*içiaden jjL-w (^U). 

* çiadoun ( jU ). 

* rouer ja. içouer ( jU). 

* çourlh (jU). 

* çourali ôj^ ( jU). 

* Çàl) ). 

* çr’ar ^ a. zçrar (^^). 

*açel ). 

*ouçel a. ioiiçel ( ). 

*çallali’ a. içallaJi 

* raharidj (ç^)- 

* çouah <->1(yU). 

dlirou VI e f. dherrou 

(DH R). 

dlierr ^ (DH R), 
dherrou 3^ (DH R), 
edhzi ^1 (DH Z), 
ad lis ^1 (DH S), 
edlis ^1 (DH S), 
idhes (T’ S). 


DII J> 
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* dhâf a. idhàf ( «_£*>). 

edlifer (D’ F R). 

*adhefli J.aJU ( J«Jp). 

dheger YI-YIII e f. dheggir 

(GH). 

T’ 

it’ Jau pi. it'an (1 DH). 
ouFou cLj (OU DH). 

'Fehikka (^). 

* t alui ^Jp ( ^Jp ). 

it’idj g» (T J). 

Fer > (D* P). 

* iFer ( jf). 

* Four j al? (jUp). 

# Farf (<j>>) 

it’ij Jrr^ ( T ’ J )* 
aFas ^IDI (T’ S). 

*Faous ^Up (^Up). 

'Fouis (^Up). 

eFFes ^Jp! a. it't'es (T’ SF 
iFFaf (T’ F). 


dhel <> a. idhla (DH L). 
'dliell a. idhell { J-k). 

* dliellel JU* (Jü). 
adhen - {J ^\ (DH N). 

* d h har ^ ). 

Jp 

eFFef ^LIlYATI^aFFa/* 
(T 1 F). 

* eFFik’ef ^JLI (^). 

aFFan ^UpI (DH N). 
ouFouf (T’ F). 

Fâf a. itâf ( <sia^ ). 

Fok’oth dJdp (G TH). 
Fek’ir (G R). 

* Foui J( jU? ). 

•Fait* wJUp (JL). 

* tFek a. it'leb (<_JJp ). 

Fia ^Up ( £-Up ). 

aFen -J^\ (DH N). 
aFan ^UpI (DH N). 

* t’ann -Jb ( jb ). 
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'v 

x t 

ail) V e f. tâib (ylc). 

ôbbedj ( xs- ). 

ibbouf (A B T’). 

I âbd xs- a. iâbed ( jus ). 

I âl)er II e f. mâbbar 

aterk *J V e f. tâterk ( ). 

^adjeb,_^ a. iâdjeb 
àdjib 

adou jJis ( Ijlæ). 

I àdd JL£ ( JU ). 

*ûddi a. iâdda (jW). 

I addis (À D S), 

àdel Jaæ (jac). 
roui* (A R R), 

làrour j^l (A II R). 

àrar {J*)- 
I àrrag (o^)- 

ârrach ^1^ ( J^). 
ioùroug ). 

j àrern ^ (f^)- 
! zzoug (M Z IV). 

àjel ( J^). 


* âousedj (^). 

* ai eh j^c (^W). 

* ochra IjC£ ( jwf ). 

ciiat Jp's^ ( JsU . 

* ôk’ab uU; ( ^Ac ). 

Vik’l JA= ( JAc ). 

* %'ab uj^c ( <_aA£ ). 

* og’gabet (<-**£ ). 

* â^edh jji IV-YIII e f. Isârj- 

gidh (AW). 

*àla>(>). 

*âlai ^ (^). 
aàllouch (A L CH), 

àîloueli ^(ÀL CH). 

* ùîim ^ (^). 

* âoum fjc a. iâoum (fW). 

* ûmr jf (j? ). 

* àmer j£ a. iâmer (^f). 

* àoun <jy: (^U'. 

àiou (tj") 

* àian (c#)- 


1 






204 


GLOSSAIRE N° 1 


R’ 

r’^(R’). 

ar’ cl a. ir'ou (R’), 
r’a U (R’), 
er’ £1 (G), 
ir’ £ (R’), 
iri Ju (R’), 
r’ou $£ (R 1 ), 
ar i (R’). 

r'abb ui 

* r’abelli (t_j\c). 

* r’ebn ^ (^). 
r’ad (R’ D). 
ir'id juiu (R’ D). 

* r’adr j-U 

ir'id’ jl* (R’ D’). 
ar’edfan (R’ Z F), 

r’ar j\è (R’ R). 

r’er > (R’ L). 
r’er > (R’ R), 
roui* jjh (R 1 R). 

ar’redj I (R D). 


L 

ar’erd’a ii^l pluriel ir'erd'ain 
(K R D’). 

ar’eroud (R* R DII). 
r’ardal J sJ? (R’ R D L). 

* r’erour (> ). 
ar’ourar" jlj^l (K* R.), 
r’er s ^j? (R* R. S), 
ar’eras ^\J^\ (R’ R S). 

r'reb’ a. ir'rek ’ (j^). 

* our’rak’ 

* ir’rak’ ju 

ar’erem pl. ir'erm'ioum 

(R* R M). 

ar’eroum (R’ R M). 

r’ez £ IY-VIII e f. tserezzi' 

(R* z). 

r’zer a. zVser (R’ Z R), 
ir’zer pl. ir'ezran (R' Z R 

* r'azirt (j^). 

* r'zartk (j^)- 

ir’ezran (IV Z R), 

r’zif u./ (R’ Z F). 
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aFezfan <jUj Jfi\ (R’ Z F). 

* razal (j^). 

* ar’zal ( J*^). 

* Fzalelcli (j^). 

* r’zan ^ (1^). 
r’iss (R’ S). 

iFes ^Ju pl. ir'esan (R’S). 

* r’esais 

* aFesmar j l pl . ir’esmaren 

(R’ S M R). 

* Faelich V e f. tr'achcha 

(**)• 

* aFdlias 

Fef up (R’ F). 

iFf iM) m pl. ir'faouen (R 5 F). 

our’al JUj (R.’ L). 

» r’il JJ> IY-X e f. UertliQL’ L). 
ar’ioul pl. ir’ial et ifouial 
(R’ L). 

F 

f o (F), 
af Ji (F), 
of J (F). 


ar’li Jil (IV L). 

* r’ii Ji PU), 
r’ü J* (R’ L). 
ar’ili JJ>I (K’ L). 
ir il (R' L). 
aFloui <jj)é I (R’ L). 

* r’ieb wJLcIIRf. touar'leb[s~Aê). 
Felila Ijdè (R’ R). 

ar’ilas ^OLèl pluriel ir’ilasen 
(R’L S). 

* r’ieilll (Jaiè). 

* ar’ili f «^aJLil (uaiL). 
eFmi (G). 

eFmel j£l YI° f. r'emmel 
(R’ M L). 

a Fui al jlfl (R’ M L). 
our’emina l£j (R* M). 
aFemljour (R’ N DJ R). 

* Fenni ^ (^). 

O 

af a. ioufi (F), 

if a. iif (F), 

if <-*> (R’ F). 

12 
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* « ^ (F)- 

afii a. ioufii (F G), 
fta la (F T). 

* fettech V e f. tfet teck 

(lA 1 ?)- 

‘ fter jo a. ioufter (jo). 

* fterk’ jjo (j^). 

* foutech ^^9 (cr*?)- 
fedjedj ^ IV-VIII® f. tsfe- 

djidj (F DJ), 
ifedjedj (F DJ). 

* fali’al lM ( J*-?). 

* fkhar ^i?V e f. tefkhar (ji-î). 
ifad jU (DH). 

foud (F Dj. 

fad’ jU pl. ifad'en (F D'). 

foud’ jj.5 a. ieffoud' (F D’). 

fer ^ a. //rou (F R). 

if ri i (F R). 

afriou y ^sl pl. afrioun (F R). 

afrioui (jyj*} pk afriouen 

(F R). 

afour (F R). 

* afritcli (il^?). 


* ferak’ a. i ferait (^s). 

* afroukh I (£y?)‘ 

efred *j>\ I e f. sefred (F R DH). 

* fan-à (g_Js). 

afrasen ^1^1 (F R S). 

* afrig (Jj*). 

afren j^sl (F R N), 
efren j^s! (F R N). 

efzou yjô I I re f. se f zou y I-YIII c f. 

sefzouai (F Z), 
foujela Hjy (F J L). 
afous yd\ (F S), 
aifous (F S), 

aoufis (OU F S), 

efsi I re f. se'fsi, VI e f. fessî 
(FS). 

efsou (F S), 
afousi (F S). 

* fsed ju*s I rc f. sefsed (ju*$). 

afsous (F S), 

afessas U -L.9l (FS), 
afouch (F S). 

if cher (F K li). 
afdkis pl. ifdkisen (D Z). 
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* foilllllha ( Ja?) 

* fet’a tka (jas). 
fot’t a 4ja3 

ou four’ ^93 (F R’). 

fir’ar jUa pi. ifir’ran (F Pt’ R). 

afr’oul J^l (FR L). 

elfer j>\ a. iffer (F R). 

} effer’ gl (F R’). 

fek’ais (^^5). 

efk Od (F K). 

fak iîU a. ifouk (F K). 

afoukou fy\ (F K). 

[ afk Od (F K). 

fak UU V e f. tfak (F K). 

aifki (F K). 

I fouktli (F). 

3 

K 

I ak’akoub pk ik'oubab 

(K* M M). 

5 ik’ebbacli ^UJK’BCH). 

1 v ak’bik’ g? (^). 
k’hel 

k’aout 0^9 (ci 1 ^) 


ifker ^(FKR), 

afoug df^\ (F G). 

afeg (^s! a. ioufeg (F G). 

fal (F L). 

afell J ? l (F L). 

afelle Jal (F L). 

fell Ja (F L). 

‘ afellali’ ^>^1 (^?). 
fellek ^ia (^^la ) . 

* fna La (U»), 

afounas ^^>\ p], ifowiasen 
(F N S). 

afennich ^pJLal pl. ifennichen 
(F N CH). 

* feliem ^ ( r? ). 

ak’ettount (K’ T N). 

* k’tal II e f. mk'atal ( J 3 ). 

* k’oudd (^iâ). 

* k’adder jjà (jJis). 

* k'addem fjs ( ^jia ). 
k’ader jjs (jJLâ). 
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* k’oud’ jjà V e f. tckoucV [(Sjf)- 
ak’ed’acli pl. ik’cddachen 

f. thak'edeehth pl. fhik’ed - 
dachin (IC D’ CH), 
k’ed’ech YI e f. k'eddcch 
(IC D’ CH). 

k’or^s I rc f. scv’er, I-VIII c f. ser’ar 
(K’ R). 

k’ar Ji (R’ R), 
k an b j9 (y»- 

* k’erb IV e f- tsik’erb 

i^j)- 

k’ard’el Ji j (K’ R D’ I.). 
ak’erd’nl Jli j\ (K’ R D’ L). 
ak’arrou $js\ pl. ik'ouvrai 
(IC II OU). 

* k’arreb l r > J s (^Jj). 

ak’oran J) (K’ R), 
ak’ouran (IC R), 

ak’zin ^1 (K’ Z N). 

akjoun pl. //c’jan (IC J N), 
ak’s (IC S), 
ek’es ^1 a. Œsa V e f. thelies 
(K’ S). 


ouk’s Lr s s Y 6 f. touk’s (K’ S), 
ak’ckid’en (K’ CH D’). 
iak’choud’an ÿj jjju (K’ CH D’). 
ak’cliich ^^1 (K’ CH CH), 
ak’ckouclien (K’ CH), 

ak’cboual jl_j^jt pl. ik'cltoualen 
(K’ CH D’). 

k’eclnnà Y 0 f. tk'eclima 

(K’ CH M À). 

* k’edk jji IIP f. touak’dhou 

(**)■ 

ak’odhar Jc^è\ pl. ik'odharen 
(IC DH R) 

* kedlidlia Lis (^à). 
k adllïl ^.la.9 (^las). 

k t Jl ) • 

* akYià jJasl pl. ik't'iân (*in3). 

* k’afi glâ ( g\s). 

* k’ouk’ j/s Y® f. tJc’ouk' (Jtt). 

ek’k’ar >1 (R’ R), 
ek’k’ouran (R’ R), 

ek’k'el Jsi a. iouk'el (K’ L). 
ek’k’im ^1 (IC M). 

ak’l Jsl (K’ L). 
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k’el Jà ik'k'el (K* L). 
k’1 J*9 (K* L). 

* k’aleb (*_Jà). 
ak’lal J^sl (K’ L). 

* k’iil JJs (Jà). 

ouk’em ^ a. iouk'k'em (K’ M). 

* k'aouim (j.K). 
ak’amoum ^kl pl. ik'amoumen 

(K* M M). 


ak’emmouck (K’ M M). 

* k’intah âf® (fte). 

k’eu Js IV-YII e f. Isek'en , V e f. 
thek'en (K* N). 

* ak’oua I {<s£)• 

* k’aoui {iS**)- 

* k’aouth (^â). 

* k’onali cj.9 («jr». 


K et 


7. * (K). 

7 ' J (R*)- 
ah *JI (K). 

aki a. zowfci (K), 
akoui (SjT\ (K). ' 
ouka (K), 
aika &I a. iouka (K), 
ayak «->£! (K À B), 
iyah y & (K A B), 
akahhar jLTl plur. ikabbaren 
(K B R). 

oukt oTj (OU T H), 
ikt CjÇ (I N). 


* akattev JL51 (JLT). 
katli ^ (OU TH). 

* eyther jS\ ijS), 

* akther jS\ (jS). 
aktkoum j* yS\ (K TH M). 
akid jSl (K). 

akid’ jTl (K). 

yer jTa. iyer (S K R). 

* aker J I (jSi). 
akour j^Tl (K R DH), 
yera I J' (K R), 
kara I J* (K R), 
kera l/(KR). 


12. 




210 


GLOSSAIRE No 1 


ikerri (S pl. akraren (K R R), 
barracli J f{ K R CH), 
lierez jf VI e f. kerrez (K R Z). 

kerzan uj/(KRZ). 
kerecli J /TV-YIIR f. tseker- 
rich (K R K R), 
ekren ' 0 f\ I e f. sekren (K R N), 
eks ^S\ a. ieks (K S), 
kes (K S). 

aksoum ^I pl. ikesman 
(K TH M). 
kisan Jjf (K S)* 
ouksan <jL*S^ (G L). 
kecli JL? V e f. tekech (K S), 
ekeli jS\ a. ikch (TCH). 
oukch jl 5 "^ (G L). 
oukcli jjf 3 (F K), 
iokcliki (K CH B), 
ekclier I rc forme sekcher 
(K CH R). 

ekchem I YI C forme ketchem 
I-YIR f. sekcham( K CH M). 
akàb ^51 (K A B), 
kad juTa. ikâd (K A D). 


kif (cja^Y). 
iyfer (F K R), 
ekk lîl a. ikka (K K), 
alika fel (K). 

ekker I IY e f. tsenekker 
(N K R), 

ekkas ^1 I rc f. sekkas (K S), 
ekkes U S\ a. ikkes , Y c f. thekkes 
(K S). 

ouklien (K), 
akal JTÎ (K L). 
akli jTl pl. «Æ/an (K L). 
kell ^JT(K L). 

* koull JT(JS'). 

aklal J>Sl (K L L). 
ouklal IV e f. t s ou kl al 

(K L L). 
kem jT(K). 

* akmou 

ye mt JiT(Pi), 

keimui £ (K). 

* kammatl j5T ( j5T). 

‘kenimel JiT(JJf). 

* kan ,jfe"a. ikan 


L 









GLOSSAIRE No 1 


211 


eknou a. ikna , I rc f. seknou , 
VI e f. kennou yT(K N), 
iken pl. aknioun (K N), 
eknef I re forme seknef, 
I-VIR f. seknaf (K N F), 
akanif (K N F), 
koung £ (R). 

G et 

0 "(ï (G). 

eg’ viTl a. (G’). 

g dTcontraction de deux <j. 

S^(G). 

ag IV e f. tsoug (G), 

ag’oui <j jTI IV e f. tsag'oui (G I). 
iffitch S. (G TH). 

* gah’az ■_£ 
agedder jj6l (DR), 
egder jjfI ( jjû ). 
agidecli ^Jr\ (G L CH). 

*gdâ £jf(gJâ). 

ougd’ jTj (K S DH). 

gond’ a. iggoud ’ (G D’). 


kennou yT (Iv N) 
kounim ^^(K), 
akenni (K), 
kenniou 

kennouim ^yS' (K), 
kaï jT (K). 

G’ ^ 

agoiuFou plur. igoud'ouin 
(G OU D’). 

igid’er plur. igoud'ar 

(G D’R). 

agd’al j»jfl (G D’ L). 
agoud’al pl. igoud'alcn 

(G D’ L). 

{yar jt (G R). 

agar ji\ (G R). 

ger jTa. iouger (G R). 

ouager pl. ouageran (G R). 

ouger V e f. ton ger (G R). 

ager jTl a. iougir (G R). 

iger pl. igran (G R). 
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ajyour f\ (G R), 
agerllial Ju jfl plur. igertlùal 
(G R TH L). 
ferrez jjf(R D’). 

agerziz (R G G), 

grès ^/(G R S), 
agerfiou pl. igerfiouin 

germ f jT(G R M). 
agerm (G R M). 

german jL G R M). 
agazou pl. igouza (G Z), 
agazi (j jfel 

ougzi pl- ongzan (G Z), 

agejd’our jôjSÏ (G J D’ R), 
ageelirir plur. igechrar 

(G GH R). 

gejj J V e f. iagejj jflT (G J). 
egser^Tl a. iougser (K S R), 

ageclicli | (K S), 

aget’t’oum pl. igoudltman 

(G DH M). 

*g» {f a ; i 9 à (ÿ)- 

* gà(l JL*S^ ( JL*s ). 


igef (G F). 

eggou V e f. theggou (G G), 

eggi </ï IV e f. tscggi (G), 
oggi </1 (G TH), 
eggat a. iouggat (OU TH), 

igget cSÏ (I N), 
eggetli jjh (G TH), 
iggouthen (G TH). 

ayïïi'ii 1 ( D ’)- 

a ffff ed jfl (K S RH), 
eoifcd jTI (K S DH), 
eggail jf"! (G D’). 
eggoml’ j^I aoriste iggoud' 
(K S DH). * 

aouggouaiF jl jT}\ II e f. moug- 
gouad ’ (K S DH), 
aggour j/l pluriel iggouren 
(G OU R), 
gaigar j&T (G R), 
eggiz jlfl a. iouggiz (G Z). 

eggazit’ plur. iggaziCer 

(I Z DH). 

aggouailh Ja I(OU DH). 
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agouglou jfrjfl (G G L). 

igffen cA ( r N). 

agi jjl (G L). 

» agla ^Tl (G L), 
ougel pl. ouglan(G L). 
agoulef oJplur. igonlfan 
(G L F). 

* agellid’ juiTI plur. igellid'en et 
igeld'an (G L D’). 
agoullecl. ^j/t (GL CH). 

# agellil J^l ( jà). 
a{?Hm (G L M). 

aff’Iim (G L M). 

agelmim ^i(GLM M). 
agoulmim pl; igoulmimen 
(G L M M). 
gma IÏT(G L). 

S mi jC (G). 


egma L5TI (Gj. 

agem jTÎ IV-V1II C f. tsagoum 
(G M). 

eigam (I G M). 

goumer ^(G M R). 

Ranima UT a. iougamma (G M). 
ougemmas (j^bTj (M S), 
gen p e f. sagcn , VII e f. g an, 
I-Y1P f. segan (G N), 
agnaou jUSl (D’ G N), 
eigenech ^^3531 (N R’), 
egnecli ^JSl (N R’). 

* genf a. i gen fa (cjj^s). 

goungig C$35f I e f. echgoungig 
V-P f. techgoungig (G N G G), 
igenni ^7 pl. igennouen (G N), 
goubadecli pl. gouhader 

chen (G H D GH). 


al Jl (L). 

• 1 J (ü). 
* e! Jl (JO 


# oula )lj ()t). 
ouali Jlj (L). 

* lou y (<J). 
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aîi jl a. iouli j y (L). 

* ouala ^3 (3). 
oulai ( s'i 3 (L). 

ili a. ?7/cr, IV e f. Gs?7/ (L). 

* îbaS yjjj 

labs ) • 

ouït ma 1^3 (L). 
oultsina 1^3 (L). 

* lonir C ^J ( c 7). 

Mak’k’ 

elirik’ 3 U ( 3 L. ) 

* lli’aff dO- (jt). 
ilaklul (L R’), 
laz j7 (L Z). 

louz je) (L Z), 
ilisou jJL (L S), 
els ^Jl I rc f. se/s, I-VIII-X C f. sc- 
lousou , IV-VÏII-X e f. tselousou 
(L S). 

ils ^JL (L S). 
iles^J^ pl. ?7 sæ?i (L S). 

Maeli ^7 (7). 

* oulaoh 3-73 (7). 
louA (L R’). 


lfigaecli 3 &J, parce que, Rac.? 
(Zénaga). 

* lar’ g7 v. tellar' (£ 3 ). 
lar’ £7 a. ilar’a (L R’), 
lar’ilath OUiJ (L R’), 
alroum >yJI plur. ilourmnn 

(L R’ M). 
ilef c_ûL (L F). 

* lfat 

* lefà (t^s). 

* lak’ ^ I rc f. vilnk’ ( jl). 
elkein Jül a. ilkem (L K M). 

lakin (JO). 

' likoun ( j5Ç) ($")• 

’ la;- M I re f. mdag V-VIIU f. 

< li 9 (J 1 )- 
lal Si (L L). 
loul jy a. iloul (L L). 
elli Jl (L L). 
elli Jl V* f. lelli (H L). 

* elli Jl (JJI). 

* elü Jl (J), 
oulli J, (OU L). 

elli J 1 IV* f. (selll (L). 
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* oulli Jj a. ioulia (J 3 ). 
ouellidja ^3 (OU), 
ellar’ ^îl (L IV). 
ellir ç3l (L R ! ). 
aillir’ (L R’), 
ellar d’a UiJI (L R J ). 
ellar’d’ath OIUUI (L R’), 
elloumouu ùyj )I (G L M). 
1 allen (L). 

‘Allah a«l (41). 

' iallah ailb (41). 
lam fi (fi). 
laoum fj) (fi). 
loum fj) (^). 
iliui ^Ll (G L M). 
lounia (fi) 

. f (M). 

ai f\ a. lama (IC’ M). 

. «n f l (M). 

ma U (U). 

! iaU (M). 

UOU y>\ (M) 


aluii ^1 (L M). 

lemar’ £U a. ilemar (L M R‘). 
lemm ^ (L M). 
alemma Ul (M). 

* alemma Ul (U), 
oulemma U 3 (OU R), 
alemmas ^Ul pl. ilemmasen , 
f. thalemmast , pl. thilemma- 
shi (MS). 

alemmar’ £U1 (L M R’), 
alain j*i\ (L). 
ouilan (G L). 
oiiîainni ^^3 (OU), 
alennedj ^ (N G), 
oulah o'i 3 (OU R). 


f 

ouma U3 (G), 
mi (j (M). 
imi yt (N), 
iaii (M). 

* mhred jju ( j j ). 

* mont O y (OU ). 
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* mkful (•*«)• 
matla U* (M). 
matad’i (S jU* (M)- 
mouler J _(M T R). 

* met tan JU a. imettana ( JU). 
imetsezouel (Z OU L). 

* moulh Oj-* (OU)- 

mtlialli OU* (M TH TH). 

medj ^ (M DJ). 

amedj g} a. ioumedj (M Z). 

* maidja U~U ( U ). 

medjidj a. imdjidji (M J), 
emdjidj ^ (M DJ DJ), 
amétcli ^°l (M Z), 
amelch^i a. ioumelch( M TCH). 
ametcliouriai (TCH R). 

* oumtclian {u^) m 

*amali’houl (Jr^)- 

mali’ad -'LU (M). 

* mli’al JL ( jL )• 

* mh’ain (jL). 
rnakk £U (M). 

* meklialib (»-*L). 

maddi (M D). 


amdoutcliel pl. imdou 

te h al (D’ K L). 
amoudder j^l (D R), 
ameddoukleli (D’ K L) 

ameddouker jS^juI (D* Iv L). 
ameddakoul Jj5juI plur. mec?- 
doukal (D’ Iv L). 
ameddoukel (D’ K L). 

middeii J - (D’). 
mader jju V e f. tmader (M D R), 
emder jjul (M D R), 
amdoukadj (D’ K L). 

madajy ûTbU (M). 

"médina àkju (JjA*). 
md’erkal J&i*'H-IV-II« f. ta? 

med'erkal (D’ R K L). 
amad’ar’ £ljul (M D’ R’), 
imid’ek tü-^r (D’ R), 
imid’eg Oju: (D’ G). 

* amed’loul JjU*l (j->). 
mad’oun ^/-U (T’ N), 
imd’anen (D’). 
amer y\ (M R), 
mer y a. imev (M R). 
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imar ^ (M R), 
amrat C>y\ (M R T D). 
marfcadi <jjy (M R T D). 
*ameroueleh ~$y I (ij). 
amerd’i <s*y\ (M R Z’), 
imerd’in y (Al R Z ), 
marra \y (M). 

*amrar Js>\ (y). 

* marratli Cjy [y). 

* marrai cli ^y (y). 
amerzi (jjy\ (M R Z). 

* merazouint y (yjj). 

*mardli J*y {^yy). 

* mradh J*y ( J*y ). 

* omrar jl^l ( y ). 

J amergou ^y\\A. imerga (MRC), 
mereii a * ioumrene (Al R). 

* înerein ^y ( *y). 

* amerlioub yj*y\ (u^j). 

' amrouel J ^y\ plur. hnrouelen 
(R OU L). 
niiez y\ (Al), 
maiz j,m ( jU). 


aiiiezd’ar'’ pl. imezd’ir’en 

{Z D’ R’). 

amzouar J^y\ (Z R), 
amzouarou (Z R). 

* mazzi (jy IV e f. tamazzi ( <jy ). 
amezzour’ £j'y\ pl. imezzour'en 

(M Z R’). 

maizzoug (M Z G), 

anizeger ^y\ plur. imezgciren 
(Z G R). 

amzil Jj> 1 (Z L). 
ameziaii J\i m y 1 (Al Z G), 
aïnou j (Al J), 
amouj j^.1 (Al Z). 

11 "Ùj > (M J), 
masa UU (Al). 

ani sou Hier J pl. imsouthe- 

ren (S TH R). 

*mess V e f. tamess i^*). 
‘massas (^m*). 

ameset’l’el JJa (S T’ 1,). 
*meskin (jSZ^ (^1). 

*aineskin (jS^La\ (^L). 

* mesala ( jL- ). 


13 
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mselai (L). 
amousni ^y>\ (S N), 
amecli u ^\ (M K), 
amoucli ! (M Z). 

* maciii (U). 

amchicli plur. imchach 

(M CH). 

meclicliaU- (TCH). 
amaclichou (M CH), 

imoucliohan ^ (S M G), 
amecliI/oli’ (CH T H’). 
amecht’el’oh^^^^CHT’H’) 
*emchekt <lS^\ (ll^). 

* amclian jUJ (JO- 

*amçouer pl. imçoucrcn 

( J^)\ 

medli j*. (M DH), 
ainomlliin jJ pl. imoudhau 
(DH N). 

amodliin (DH N). 

*mel’ark’etcli (j^L). 

imet’t i plur. ImeCt'aoun 

(M T’). 

*IM * £ (f*)* 


* anind ju.I ( Ijus ). 

* amâfoun ,j jjiju *I ( ÿji ) . 

* mana ^ju a. tmdnu (^c . 
cmiiier’ ^.1 (M IV). 

mai*’a lcU (M). 

* rnor’ar jU» ( jU . 

amr’ar jUJ imr’aren (M IV II). 
mar’er Jp\a (M). 

nir’er j** I rc f. semrer (M IV K). 
ni Pour j y** 1Y-IX C f. tsemou - 
rovr (M IV R), 
mor’ar jli* (M lv’ Pi). 
*amar’]ioun ( (js- ). 

imour’li J£j.r (IV L). 

* maiMiioum f (j£)- 

mok’r >o (M K’ II). 
amok’ran (M R’ R), 

amek’ran (M R* R), 

imk’oren jks (M R’ R), 
amek’k’era» ( M R ’ P 0* 

mouk'el Js y (lv’ L). 
amouk’el JàjJ (IV L). 
maki (M). 
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mekllii I-II e f. smckthi, 

I-II-VIP f. smcktfiaî. 
uinekllii (K TH). 

^ makidja U^U (M). 

niakod’af J-iTU (M). 

I amakouar J ^ 5 Cl (K R DH), 
imkeredh pl. imkeredhen 

* (K R DH), 

n.ekcli j£> (T CH), 
niaoukdi U (M). 

) * inekkan jlSU J^*)- 
p * makell jJsTU Jjl ) 

I * makeltk JJsU ( JTl ) . 

* mkan jl$U ( ). 

* amkan ( j£>)- 

* *aniyan (^C). 

* icmkin ^5î ( ). 

mikiii (M). 

maç JSl» contraction de mai < 

* (M). 

> aingmul’ (Ct D’). 

I amger Jk» I pl. imgaren (M G R) 

I ainger j £>I pl. imgeran{ M G R). 


niger V e f. h/tegr , VI e f. meg- 
gor (G R), 
amager (G R), 

araagramen ^5Cl (G R M). 
aniaoiiggoiiad’ il^Ul (Iv S DH), 
migilla X5Ç* (M). 
mel a. imel, VII e f. mal, IV- 
VII e f. / semai (M L). 

* mal JU (jU). 

* maoula ( Jj). 

maïl JjU (M). 

* inouï (JU). 

* mlili 9 ^ ^ A )' 
meloul J cL (M L L). 
mlil JJU (M L L). 
amell J^l (M L L). 

*mellij.*a. ioumelli (jU). 
amelli ioumelli (M L). 

mellidj ^V' f. tmcllidj( MLR;, 
amellul jX»l (M L L). 
inelloul J j )U (M L L). 

mel mi (M L). 
emmi (MM). 
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* amma U (fl). 

immalspl .thhnmathin^\s:(M M). 
mimi ^ (M). 
ammi ^1 (M). 
oumiiia Uj (M M). 
iouiuma U y (M M). 
emmi ^1 a. toummi (M TII). 
emmai </UI (M). 
emmat OUI (M T), 
emmet I—A-* I a. immet (M TH), 
eminoul OjJ (M TII). 
emmetli 0*1 (M TH), 
animas ^Ll (M S), 
emmouger J~y»\ I ro f. chmouger 
(M G R), 
eiumel J0 (M L). 
mennni j: (M M). 
niammek Or (M). 
animaii ^Ul M). 
inan ijM (M N). 

* amen ^.1 (^.1). 
ouinan (M N), 
iman jU (M N), 
aman jU (M). 


men 1> . (M). 

* mena UL. I rc f. smenn (^JL*). 
main jL (M). 

moitn ùy* (M N), 
mana U* (M). 

amnai <j*UJ pl. imnaien (N I). 
ment <wAA* (M). 
manetcli (M). 

imendi (M N D). 
amnir jÇJ (M N R), 
mouns (jJy a. imoiinsou (N S), 
mensiou (N S), 
imensi (N S), 
manicli (M). 

* men à l re f. smend (^»). 
amenr’i JOl (N R’), 
amenaoul J 3 UJ (M N), 
manni (M). 

* menna IL» a. imeimct (j^). 
mennaout OjlO (M N), 
amennar jUJ (M N R), 
mennounedh jX» (N N DII) 
amaliad juRJ (M). 

mai (j\a (M). 
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N j 


in ûr (H N), 
in Ct (N), 
an ùl (N), 
en J (N), 
n O (N), 
anou jj’I (N), 
nai t/U (N)- 
iui J- (N), 
anaou jlil (N), 
aouanou (N), 
ounoui <jj> 5 (OU N), 
eni Jl (N R’), 
aini ,^1 (N). 

c- 

k nebba b (U), 

* noubeit JUvjî 
noubeteb ^j» (i^U). 
nebd’ jb (jJ). 

enbaretch a. inharelch 

{ ‘ J A 

nebçi jfb (N B G), 
niban jlb (cJj). 
ita b* (N T). 


nit CJ (N T), 
ne Isa b (N T) 
netta b (N T), 
entarral; il(N T R K), 
netni i OU N), 
ntahat (N T). 
nthad 9 (N T). 

* nadjein ^ 

netcli ^ (N K), 
nitcb ^ (N K), 
netclii (N K), 

nelchnin (N K), 
neldila 3U* (N KH L). 
end jul (N 13). 

anida IjuI (N), 
ndar jU* (N D R). 

* nedm ^ b (fb). 

nadem a. inoudam , IV-YlH e 
f. tsenoudoum (N D M). 
anoiuloun 0^jd (N D N), 
indin (N D N), 

nadab ob (N D H). 
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nad’i (jX a. innud'a (N D’). 
anad’i (jX\ (N D'). 

* nomV j ÿ a. tnoud'a (IjJ). 
anir pi. iniiren {jjç* (N I R), 
aniir jôl (N 1 R), 
iiernij^‘IV-YII 0 f. imernai {R X)* 
anerni J j I (R N . 
en/, y\ I re f. zenz , J-X° f. zemou- 
zou. (N Z). 

anzad’jiyi pl. inzad'en (X Z D’). 
nous ^jî (M Cil), 
nas (^U). 

eus I rc f. s/w*, I-YIII-X C f. 

senousou , IY-X e f. Isenousou 
(NS). 

inisi pl. inisnn (I N S), 
enser (N S R), 
nesroud Y c f. Inpsvoud 

(N S R D). 
ueeli ^ (N Cil), 
einecli 1 (N R’i. 
einich iU ^il (N R), 
neeliclia Ll3 (N K), 
iucliel; OU (N CH K). 


enchekk dbJl aor. tnrhelika 
(GH K). 

necliin tj^i X K). 

nechni X K). 

ned lui li a. inedhdh (DH DH i. 

* ne fl i’ ^ 1 I e f. mm/fili' {£*)• 
netT X DH). 

neiVer ^ (X T’ R), 
en/ jjl Y-lï c f. lemenr 9 (N R’), 
lier* £ Yll°f. na/, IV-VlRf. /*c- 
nav (N R'), 
ni/ £ (N R’). 

anef c-ail I re f. sme/*, I Y e f. tsmief 

(N F). 

* nafë ^ . 

nefn f jjfltî . 

* nafè ’ £*î). 

nelfehli ’^y [^y )• 
nelYleli «-JUÜ c-Jà). 

neîi a (N D). 
neka & (X K), 
enl;er (X K Pi), 

anekchoum (K CH M). 

neliki J3 (X Kj. 







GLOSSAIRE N° 1 


223 


nekkin ijS5 (N Iy). 
nekkenin N K). 

nekkinan (N K), 

nikan (N K), 
nekini 0 $ (N K), 
ne# <ISj a. ineçji (N K), 
inigi pi. macjan (I N G), 

noliser J'y (G Pi), 
nam IV e f. tsrnnm (N M). 
annioud 9 j^cl (N M D’). 
aniinar jUI pl. inlmav (N M Pi). 

Il G111S ^ 

noumr’er jk»ÿ (M R’ R), 
ann ^1 a. imina (N H), 
enni <j\ N), 
ni» cé (N), 
in in <jw (N), 
anen ^‘1 (N), 
ouimia b 3 (N). 

k & pl. ItPii (TH), 
alnl JJ*\ (H D). 
liaddou jjiîb (H D). 


ounni (N), 
annedj (N DJ), 
annar jlîl pl. hiourar (N R), 
ennij J (N G). 

*ennes III e f. (oumnes 

( )• 

ieimidlieii (I DH N), 

ennidken (I »H N), 

entier’ (R’), 
ounnek a 3 (OU N), 
ennaoumacli ^jd (N M CH), 
ennouen ^jd (OU N), 
enhi ^1 a. inha (N R’). 

* enliidj ^ ). 

idietcli ^ (N H TCH). 

* nliar jl,J (^d). 
nalini ^ (N), 
alloua I J\ (N). 

* noua 1 ’ jl y ( jU ). 

II * 

hedr jjiû> (II D R), 
had’ iU (H D’). 
liizil (I Z). 
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bas (H S), 

hesrafth (S R F). 

Miaicba ÂAxa (^Ub). 
liiif ^ (H I F), 
houk ilyt» a. ihouk (H K), 
bala (L). 

* boni Jyt ( Jlû> ). 
alioul (H L). 

* balou^ iS'jitt ( ^JU ]. 

* alilig' dÇlfcl (^JU ). 

ou 3 (OU). 

* ou 3 (j)- 
oua l_, (OU), 
oua I3 a. ioua (OU TH), 
oua 1 j a. ioua (OU), 
aoui <j 3 I a. ioui et iboai (OU T), 
ouetb (OU TH), 
aoutboul J y$\ (OU TIT L). 
aoutliil (OU TH L). 
aouedj -jl (L). 

* ouadjel» 

* ouab’d ( jb-3}. 


bell J* (H L). 

* bellek <lUa> a. ihellch ( JTHt» ). 
ouliam (OU II M). 
oubem ^>3 (OU H M). 

* liâmes {Ji ^ t ( ). 

* benmi (^xt ). 

lien {jb a. ihna (II N). 

* boua \^it a. ihoua I3^ ( <^3* ). 

abioui (H OU). 

abioui (OU). 

OU j 

* aouab’di (jb-3). 

* ouab’cb (u^-jz- 

* ouokbt CS-3 ( ^3 ). 

* oued jIj (<). 
oued a. ioued (OU DU), 
aouid’ I3I (OU D’). 
aouid’ 0,3! (OU I)H). 
oui* J3 (OU R), 
ouar J 3 (H R). 

onrl’ou 3 J?J3 pl. ouourCoun 
(OU R TH), 
ouiz j 3 (OU Z). 
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aouaziou yj\$\ plur. iouazioun 
(OU Z). 

ouasi (OU). 

OUOSt’ ixu-j (ia^). 

ouacli JU3 (*ll). 
ou... cli ^ • • • 3 (OU R). 
aoudli a. iouodh {OU DII ; . 

ouait’ Lu 3 (OU). 

' out’a Itj [J> 3 ). 

* OlKlil JLCj (jlej). 

* ouok’t (Cij). 

* ouok’tli ^93 (il^sj). 

oui J3 pl. oulaonn (OU L), 
oui J3 (OU R), 
aoual Jljl pl. aoualen (L). 
ouala 'i 3 (L). 

1 * oueil Jjj (Jjj). 

I 

i (j (I). 

hk(i)- 

n a. ieü (G). 

OU y (N), 
oua I y (G). 

♦ 


oualou 3JI3 (3). 

*oualid jJIj (jiJj). 

* oualla ^3 (J3). 
iouma U y (M). 
ouami (OU), 
ounuuccli (M S), 
ouauiouli o y» I3 (OU), 
ouin ^,3 (OU N), 
ouen ^3 (OU N), 
ouioer’ 3 (OU N), 
ouenna l-3 (OU), 
ouenni ^3 (OU N), 
ouinnat ^3 (OU N), 
ouennaïuou y 3 (OU N) 
ouannouk «JU3 (OU N), 
ouli d3 OU), 
ouili 4^3 (OU). 

iat Ob (I N). 

aiet Jaj! (K). 

aidoud jjal (D). 

iider jju pi. iidraouen (GD’R). 

ür j. (I R). 


13. 
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aiour jyJ (G OU Pi J. 
airad’ jl j\ pl. iirad'en (I PiD’). 
* iôurain J\jy f^j). 
aiazidli I plur. i a zi il lien. 
[I Z DH). 

aîsomu (K TII N), 
iedli j* (I DH N), 
iadhen . p]. iadhmn (I DII N), 
ioudlien y (I DH N). 


* iak’ouan ^1 y* ( <jys ). 
îouakken jT? (K P 
aïou$ & y \ (I G). 

aïïa XI (G L). 

* aillil JJLJ (JS), 
ian (I N), 
îoun J y )i N), 
aiouli o y \ (OU), 
ialiou j«i (I H). 
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A I 

A — I, pron. démonstr. ce (Béni Menacer, Doubdou, Ouarsenis; 
Djerid, Harakta). 

— (pour ad 1 ou ad) pour que, afin que (Béni Iznacen, Zoua¬ 
oua, Bel H’alima, Doubdou, Bougie, Chaouia, Djerid, Ouar¬ 
senis, Taroudant, Djerba). 

— exclam. 6 (Zouaoua, Djerid, Bougie). 

ai, <j\, exclam., o (Bougie, Zouaoua, Touat, Taroudant). 
ai, (^1, pron. démonstr. et relat., ce , ce qui, qui (Chaouia, 
Bougie, Chelh’a, Taroudant). 
aid , jlI, part, démonstr. (Touat : Timisakht). 
ai ad, (j\, pour que (Béni Menacer). 
ai da, b pron. dém. ce (Gourara). 
ai ref, ^\, pourquoi (Zouaoua). 

B V 

B DJ N — tabedjna , subst. fém., pl. tibedjniouin , J 

tête (Mzab). 

BD — 1 ° bed , a, aor. \bed, jl, (Harakta, Béni Menacer, Bougie, 
Zouaoua); aor. ibid, jl, (Chelh’a); aor. ibedd, jl, (Chaouia, 
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Ouarsenis); aor. ibbed, (Mzab), se dresser, s'arrêter, se 
tenir, se poser. 

bdad'y iJi, aor. ibded ’, 3ju, (Bougie, Zouaoua), se tenir . 

2 ° BD’ : cbbad', jJ, aor. ioubbad\ ô»j> (Zénaga), se mettre à. 

3 ° OUD : oudy aor. ioud , jjj (Djebel Nefousa); aor. ioudd, 
jjj (Zénaga), 5e 

BD — ebbady jU, aor. ionbbady Aiy (Zénaga), arriver . Cf. larac. 
OU DH. 

BD* — obboud\ jj»l, aor. ioubbod’, y. neut. (Zénaga), s’envoler. 

BR — ebrou, jjl, aor. I jo, v. act. (Bougie, Zouaoua), jeter, 

lâcher , divorcer. 

B R KH S — bourakhs , col. ^^jj» (Mzab), postérité, enfants. 

2 ° OU R KH S : subst. m. ourekhs , pe/i/, enfant. 

(Béni Menacer.) 

B RD’ — abrid'y X jl, subst. m. chemin, route (Harakta, Ouar¬ 
senis, Touat, Béni Menacer, Ghaouia, Djerba) — fois (Bou¬ 
gie), pl. iberd'an , jo (Zouaoua). 

2 ° B R D : abrid, J*j\, chemin, route (Béni Menacer, Haraoua, 
Bougie). 

brid, Jj jy chemin, route (Djebel Nefousa). 

B R R — tebrouriy <jr j^jO, subst. f. (Djebel Nefousa) neige. 

B R R’ — abarer'y pl. ibourarf ^jj-, subst. m. (Zouaoua), 
renard. 

2 ° B R R : tabaourrouthy djjjL - , subst. f. (Chelh’a), renard. 
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B R K’ K’ — taberk'aidait , jG, subst. f. (Djerba), verdure , 

herbe, 

B R Iv — aberkan , pl* iberkanen , adj. ( l ua l* (Zoua- 

oua, Guélâia, Gbaouia, Bougie), noir. 
berrik , £1v. d'état (Zouaoua), é/n? Hoir — I ro f. act. sebcrek , 
tJjy 'Zouaoua), noircir. Cf. Manuel de langue kabgle y § 30. 
theberek , 0jG, subst. f. (Zouaoua), noirceur. 

2° BRX: aberyen , v. d’état (Béni Menacer), se noircir 

— I rc f. sberreyeiiy -J> ^ (Béni Menacer), noircir. 

3° B R TGH : abertcJian ., <jLj.l, adj. quai. (Mzab), noir. 

•3 R N — beren y ,jj y v. act., VI e f. berren , j y (Zouaoua), tourner 
(une vis). 

3 R OU — abarrou y 1, pi. iberraouin , 0 3 *subst. m. (Béni 
Menacer), sauterelle. 

3 Z — ^1, aor, *£;;/, v. act., lV-VII e f., tebbaz , jlJ, aor. 

itebbaz , jLj (Béni Menacer), étrangler . 

) Z G — ebzeg , Sy\, IV e f. tsazeg , dfjlT, VI e f., bezzeg y S'y 
(Zouaoua, Ouargla, Bougie), é£re humide ; 

— I re f, zebzeg , j (Zouaoua), v. act. mouiller. 

, 2° B Z I : eto’, c/jl (Béni Menacer), tremper, être trempé, 

3° Z Z G : azzoug , s. m. (Zouaoua), humidité. 

4° D G : V e f., tadeg , aor. itudeg, S'dz* (Zénaga), e/re 

trempé. 
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B CH L — bouchil, pi. ibouchilen , subst. m. 

(Djebel Nefousa), enfant. 

B K — îblx'u subst. m., pi. ibkan , (Zouaoua). i6/.*a, 
(Bougie';, singe. 

B Iv T — éoA’G CNT, aor. ibokt ed\ icNl, v. neut. (Zénaga), s'éloi¬ 
gner. 

B G S — ebges , v. act., IV e f. tsages (Zouaoua), sc ceindre. 

— aggous , ^*^51, subst m. (Zouaoua), ceinture. 

B L K’ C H — thabelak'oucht , subst. f. (Béni Menacer), 

moucheron. 

B II — exclamation de tristesse : hélas , malheur 

(Bougie). 

B OU — lôiou, j r , subst. m., pl. ibcionen (Zouaoua, Bougie), 

fève. 


T O 

T DJ — eitidj, gil, aor. ieitidja , UV„ v. act. (Zénaga), chercher . 
TR — f/rott, adv. aussitôt (Djebel Nefousa). 

tour ou y jjy, adv. aussitôt (Djerba). 

T R. S — toures, ^jy, pl. toursan, subst. m. (Zénaga), 

chemin, route . 

2° TH Pl S : atherras , subst. m. (Béni Menacer), roya- 

geuv, homme , passant. 


GLOSSAIRE N° 2 23! 

TF — atef , <^l, aor. toutef, y , v. neuf. (Mzab, K’çour, 
Touat), entrer , pénétrer. 

2 ° D F : adef, v. neut. (Djerba, Haralda), entrer — I rc f. 
sadef , aor. isadcf , v. act., introduire ; isadef 

imams , (Djerba), il se retira — -sidef, aor. 

isidef j oJu^j (Chaouia), faire entrer , introduire. 

3° D’ F : adef, <^1, aor. ioud'ef, v. neut. (Harakta, Bot’ioua 
du Vieil-Arzeu, Rif, Béni Menacer), entrer: thoud'cf , 
subst. f. (Béni Menacer , entrée. 

T G — ettag , aor. iettacja, feTb, v. neut. (Zénaga), bondir. 

TM — fem, jT, aor. /(em, v. act. (Touat), allonger , étendre. 

TS OU — j?, v. act., V e f., i/ieisou, fi (Zouaoua), oublier, 

ihitsin, subst. f. (Zouaoua), oubli. 

T OU R’ — Jour’, gjJ, v. irrég. (Béni Menacer, Ouarsenis), e/?’e, 
se trouver ; 

— tournai, <jC J (Béni Menacer), me voici, je suis . 
tour a, être, se trouver (Béni Iznacen); thettoura,\cfi 
(Bot’ioua du Vieil-Arzeu), elle se tint. 
itour\ j?f«, conj. (Ouarsenis), si. 


TH vl) 


TH — th, ith, C>, pron. pers. 3 6 p. m. sing. compî. dir. d’un 
verbe, pl. thon, {J, f. tlient, Cri (Zouaoua, Harakta, Béni 
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Menacer, Bot’ioua du Vieil-Arzeu, Bel H’alima, Bougie), le; 
ath, ^1 (Harakta), le; 
atha , 1*1 (Bougie), voici; 
thaï, (jC (Bougie, Zouaoua), cela; 
t/un, {jJ (Bougie, Zouaoua), celle; 

t, it, O (Doubdou, Djebel Nefousa, Puf, Ghdamès, Djerba, 
Béni Menacer, Chelh a, Bot’ioua du Vieil-Arzeu, Béni Izna- 
cen, Bougie, K’çour, Ghaouia, Djerid, Ouarsenis), pl. ten, 
^, f• tent, v 111 *^, le, les, 
tou, J (Zénaga), le , lui; 
ti ? (j (Zénaga), celle. 

2° T : /, it, O (Touat), le , lui. 

3° TS : ts, O (Zouaoua, Bougie), pr. sufï. fém. elle, la. 

4° H : h pl. ken , y*, f. lient , Béni Menacer, Harakta, 

Ouarsenis), le, les. 

TH B R — itkbir, pl. ithbircn, ^jy,, subst. m. (Zouaoua, 
Rif, Guélaia, Temsaman, Béni Ouriaren, Bougie), 'pigeon, 
f. tkitlibirth, Cj pl. tlùthbinn , ^ j^-JU* (Zouaoua, Temsa¬ 
man), colombe. 

2° D’ B R : tkad’birth, A^A*, subst. f. (Béni Menacer), 
colombe. 

TH TH — emthath, aor. imthatk, (Zénaga) et athalh , 
aor. iouthatk, vl>l>*^ (Zénaga), v. neut v cO’e rempli. 
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D’ — éthéd’i, </A*l, pl. i thé d'an, j\x« y subst. m. (Zénaga), 
loup. 

H R— thithar , jIl, subst. m. Zouaoua), fourreau. 

H R — ether, J I, subst. m. (Zénaga), côté; s’emploie avec les 
pronoms suffixes pour signifier près de. 

HT’— thif, iJ, subst. f. (Zouaoua, Rif, Guélàia, Ivibdana, 
Temsaman, Ouarsenis, Bel H’alima, Bougie, Béni Menacer, 
Chelh’a, Ghdamés, Syouali), œil. 

iHF ■— athef, aor. tout lie f y v. neut. (Zénaga), ra¬ 

baisser, mépriser; se construit avec of, ^ 1 . 

2° DJ F : idjauf, subst. m. Zénaga), mépris, insulte. 

HL — athoul, Jjîl, subst. m. (Zénaga), bien, paix. 

2° H L : ahoid, aor. iouhoul, J y y (Béni Menacer), 

v. neut. être tranquille. 

DJ TL 

\ — cdj, £-1, v. act. (Zénaga, Zouaoua, Ghelh’a, Bougie, Béni 
Menacer, Haraoua), laisser; 1V-IX C f. tsadja, Us ou djadja 5 
U^- (Zouaoua), V e f. tcdj, £ (Mzab), aor. itedj, g-t. 

I edj, ç\, aor. idjou, y-, \. act. v Doubdoir, croire. 

— thoudjith, vIa subst. f. (Zouaoua), abandon. 

2° jj, ejj, jl, v. act. (Zouaoua, Mzab, Bot’ioua du Yieil-Àrzeu, 
Ouargla), laisser , abandonner, permettre , V e f. tejj , y 
(Bot’ioua du Yieil-Arzeu). 
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ejj, j\y aor. toujja, \jy. (Zénagab se debarrasser dp ; se cons¬ 
truit avec d'eg, 

DJ D TII — djidalh , «I/jl*-, aor. idjidath , <Ujb£, v. neut. (Zénaga), 
s'affliger ; se construit avec rfV//, CSl. 

DJ D'N — dj ou d'an , (Zénaga), autre, ensuite; 

fidjoud'an, ^* 5 *? (Zénaga), gauche . 

DJ D.’ D’ — djourd ’, jié^, v. act. (Zénaga), entraîner. 

DJ K — edjoukka , (Zénaga), que . 

DJ G — ledjgé, aor. itedjgé , V e f. (Zénaga), nager . C 

DJ G N CH — idjognouch, Zénaga), pourvu que . 

DJ M — tedjmu, Uf 2 Zénaga , comme ; s’emploie avec la préposi¬ 
tion ». de. 

DJ M Pt — edjoumru , Zénaga), s?. 

edjoumrel ; , iv\^-l (Zénaga), «y/; 

DJ M N — edjemn , ^1, pl. hljemnen , subst m. (Zénaga), 

aigle. 

DJ M N D R — edjmandar , jjû?J (Zénaga), adj. quai. peut- 
être dérivé de la racine arabe avec Particle Jl devenu 

DJ OU — lenedjou , subst. f. Zénaga), montée , action de 
manier. Cf. ennedj , -fl (Djerba), p» 

DJ G : eidjeg , dCsl, aor. ieidjeg , , v. neut. (Zénaga), 

monter. 
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TCH ^ 

TCH — elch , aor. ietch , subj. itch, v. neut. (Boni Me¬ 
nacer, Harakta, Bougie, Béni Iznacen, K’cour, Djerba, 
Zonaoua, Chaouia, Bel H’alima, Tonal, Ouarsenis); aor. 
iallch, /'Djebel Nefousa ; subj. Itcha , U: (Doubdou); aor. 

itchiy (Zénaga, Rif); aor. ilcha, Us (Rif, Touat), manger; 

(Rif), mordre ; 

— oatcki , ^3 (Zouaoua, Bougie) ; elcltt\ ( j>-\ , subst. m. 
(Zénaga), nourriture ; 

touttoutch , subst. f. (Touat , repas; 

Lhoutckith , subst. f. (Zouaoua), ?ue£s, nourriture. 

2° Iv GH : aor. //.t/j, (Ghdamès, Guéluia , 

manger ; 

mekch, [ jS II e f. Zénaga\ manger entièrement. 

3° CH T : chei'c+ï,) aor. irhe/n , Luj. v. act. (Chelh’a), manger. 

4° T T : telt, il*7, forme irrégulière d’intensité et d’habitude 
fcf. sess, de sou, j-v, boire], aor. ilelti, ^ (Zénaga, 
Béni Menacer, Mzab, Djerba, Djebel Nefousa, Chaouia), 
manger ; 

eü, ^1)1 Chelh’a), manger. 

5° D’ DH : tid'idhi , jJ, subst f. (Zénaga), nourriture. 

6 ° T DJ : tadj, v. act. (Zénaga), nourrir. 

7° TH TS : V p f. irrég., //je/s, ^ (Zouaoua, Bougie), manger. 
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8 ° CH : ech , <jil, aor. ichi, subj. ich, v. act. (Mzab, 
Clielh’a, Rif) ; aor. iehou , jJlj (Mzab), manger.; 
mec ficha , Lu, subst. m. (Rif), morsure, nourriture ; 
toutonch , Lryÿ, subst. f. (Touat, Tiattaf), nourriture; 
touttouch , y j subst. f. Touat: Timisakht), nourriture. 

9° CH K : ecA/i', LLJ, v. act. (Chelh’a), nourrir. 

TCH R — Jc/wr, jL, aor. itchouv, jv. neut. (Zouaoua, Béni 
Menacer), dfrv? rempli, plein; 
thatrherth, LJI rc f. (Zouaoua), action de remplir. 

TCH R — ametchouriai , subst. m. (Zouaoua), chauve- 

souris. 

TCH F PL — etc h far 9 a, subst. m. (Zénaga), seigneur; 

etchfara d' ofin, <jjsl j malheureux que je suis. 



H’ F D — sali fed, ju^, I rp f., aor. isalifed, v. act. (Béni 

Menacer), tromper ; se construit avec /W/, Js. 

H’LX — /L//y, aor. iah'liy , «UK, v. neut., VI e f., h'alley 9 
HL- (Béni Menacer), être malade. 

2° IFL CH : lilich, aor. Hilich , (Benilznacen), cOv? 

malade. 

H’ ML — fiammel, v. act., IV e -VIII e f., tseh'ammil, 

(Zouaoua), aimer; 

ali mal, jl?J, subst. m. (Zouaoua), amour. 


i 
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KH ^ 

KH — akh, £1, exclamation de tristesse (Mzab), hélas. 

KH B — akJt/jou , _^-l, pl. ikhouba, sul>st. m. (Béni Mena¬ 
cer), grotte, trou , caverne. 

KH M DJ : akhmoudj, subst. rn. (Zouaoua), 

KH T GH — akhtcch , aor. iakhtech, v. neut. (Zénaga), 
coupé. 

KH R — kherrou, aor. ikherrou, v". act. (Djerba), 
frotter . 

KH S — lakhsa, subst. f. (Zénaga), foie , ventre. 

KH S — tliikhsi, subst. f. (Zouaoua, Haraoua, Bel H’alima, 

Temsaman, Bougie), brebis. 

KH S — eÆ/w, ^*^1, aor., ikhsa, (Zouaoua, Bot'ioua du 
Vieil-Arzeu, Djerid, Béni Menacer, Iv’çour, Bel H’alima); 
aor. ikhs, (Mzab, Chaouia); aor. iekhs, Lr J^ (Harakta , 
Toual, Chaouia, Ouarsenis), v. act. vouloir, aimer; 

— takhs 9 U JJS 9 sing. f. (Zénaga), nourriture. Cf. kes, ^^(Zoua- 
oua), faire paître. 

2° K S : khan, <jl ~>f (Zouaoua), vouloir . 
f KH Ç T — kheçat, aor. ikheeat , v. act. (Chelh’a), 

chercher. 

KII L L — akhlouly subst. m. (Zouaoua), morve , mucosité. 

KH LL — akhlaf JXU (Béni Menacer), beaucoup (Cf. hellal). 
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KH M — akhkham , ^Ud, pl. ikhkhamen , subst. m. (Zoua- 

oua, Bougie, Béni Menacer), maison . 

KH N Z Z — akhenzizy I, subst. m. (Zouaoua), morve, muco¬ 
sité. 

L 2° KH N T T’ : akhentit , JaJaU-i, subst. masc. (Zouaoua), 
morve , mucosité. 

KH OU — Mou, aor. ikhouga , contr. pour ikhououa , 
v. act. (Djebel Nefousa), prendre. 

K1I OU — Mou, v. act. (Chelh’a), salir. 

sckhoity ^sc-, l r ° f. (Mzab, Djebel Nefousa), sufoV. 
semsakh , l-ll e f. (Ouarsenis), Av/ifV. 

*2° KH B : khebbed , (Touat), $«Z/V. 

KH OU F — kkouf, aor. ikhouf , (Ilaraoua), t/es- 

cendrc. 


1 > 3 

D — particule séparable placée tantôt après, tantôt avant le verbe. 
Cf. J/oune/ de langue kabyle, § 30. — Elle existe dans 
tous les dialectes. 

aidondy jj-ü, part, démonst. (Mzab), ce. 

7, précède les adjectifs. 

(aidad\ iU (Zénaga), ce/o. 
darad\ (Zénaga), puisque, 
eddin, ^ol Djerba , ce, celui-là. 
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2° DJ : edj, ç\ (Zénaga), particule séparable. 

• 11 D’ B - adebd'eb , «-ôol, (subst. m. Zouaoua), souci , préoccu¬ 
pa lion ; 

adebd'ab , otaol, subst. m., pl. idebd’aben (Zouaoua), soucieux. 

) DJ M N — edidjmen , subst. m. (Zénaga), enfant . 

) D — eddi, ^s^\, subst. m. (Zénaga), submersion, action de se 
noyer . 

) D — addoun , subst. pl. (Zénaga), préparatifs . 

i L/VOl— eddou, jJ, aor. /eMa, Îju, fZouaoua, Ouarsenis, Bou¬ 
gie, Zénaga, Chelh’a, Guélùia, Bot’ioua du Yieil-Arzeu) ; aor. 
iddou, (Taroudant); aor. iouadda (Zénaga) ; IV e f. tsedda , 
IjJ (Zouaoua); V e f. theddou , jX (Zouaoua), rt//cr, marcher. 

2° D D G : eddey, uSjI, v. neut. (Zénaga), rcu/r, r///cr ensemble. 

3° Z OU : ezoua, l^jl, aor. izoua, \fj (Mzab, Djerba, Rif, Ou¬ 
arsenis), nWer, .vYn aller. 

4° Z G : e^a, fejl, aor. v. neut. (Zénaga), ucmV, 

u//cr ensemble. 

| R — c/ar, jb, prép. (Chelh’a, Taroudant), c/*c3, yn éà*. 

daradatii , JjGjIj (Zénaga), conj. 

darad'ath, (Zénaga), maw. 

» R — t/er, jj, aor. idder , ja> (Chaouia, Chelh’a, Ouarsenis, 
Bougie, Touat, Mzab, Djebel Nefousa, Béni Menacer); edder , 
jjl et IV-YIII e f. tsiddir , (Zouaoua), u/rre, é/re, se 

trouver. 
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dour , aor. iddonr , jja, v. neutre (Béni Menacer), e/re,y*y 

tnddarl , OjiaT, subst. f. (Mzab, Rif), maison. 

addar , jU, subst. m. (Zénaga), maison. 

tjddart , Oj'aT, subst. f. (Touat, Tiattaf), maison. 

tameddonrt , Ojjjuf (Djebel Nefousa), subst. f. et 

Ihouddcrth , «Jjjj subst. f. (Zouaoua), r/e. 

agedder , jj6l (Chaouia); amoudder , (Zouaoua), rira 

2° D’ R : sid'er, jju^, I rc f. ^Zouaoua), /«ire r/rre. 

D RZ — edderz. jjjl, subst. m. (Zouaoua), bruit. 

D Z — f/e;, jj, V e f. thaddez , jjT, v. act. (Zouaoua), marteler , p/i 
lhouddcza,'\j 2 j, subst.. f. (Zouaoua), martelage. 
afdhis , pl. ifdhisen , subst. m. et 

thafdhisl , pl. thifdhism , subst. f. (Zouaou 

marteau. 

DS — thiddesth , subst. f., pl. tliiddds , «.rU* (Zouaoi 

sor/e c/e jeu c/e dames. 

D F L — defef Jsj, v. neut. (Mzab), éclater , crever. 

D FL - adefal , Jsjl, subst. m. (Zouaoua), lierre. 

D G L — adjel , v. neut. (Zouaoua), e/re veuf. 

thedjalt , subst. f/, pl. thoudjal, jUj>* (Zouaoua), reut 

thoudjela , X-jî, subst. f. (Zouaoua), veuvage. 

D M — thndemoulh, subst. f. (Chaouia), gazelle. 

DM — eddem , ^1, IV-IX°f. tsaddam , ^1 jC, v. act. (Zouaoua), enlei 
thouddema , lojî, subst. f. (Zouaoua), enlèvement , rapt. 
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JJ’ i 

D’ — ioud’an, Jij> (Chaouia); imcd'anm , J/Uu: (Zouaoua), pl. 
gens, 

D : ioudcin, jbj* (Djebel Nefousa), pl. gens, 
midden , (Touat, Mzab, Béni Menacer, Béni Iznacen, 
Zouaoua, Bougie, Djerba, Chelh’a, Bougie), col. gens. 

3° DJ : idj, subst. m. (Zénaga), homme. 
eggidjy subst. m. (Touat : Tementit), homme . 

D’ — thid'ets , subst. f. (Zouaoua), vérité, 

2° D : Jktef, OjlT, subst.‘f. (Mzab); lidelh , *AjlT (Chaouia), 
subst. f. vérité, 

3° T : tet y Cô, subst. f. (Zénaga), vérité. ^ 

D’ — ad\ il, e/Vi, particule marquant le subjonctif. Cf. Manuel 
de langue kabyle, § 33 (Zouaoua, Bougie, Bot’ioua du 
Vieil-Arzeu) — (Zénaga) si — (Zénaga), particule démons-' 
trative ; 

id\ A (Zénaga, Harakta, Zouaoua), et, avec; 
e\d\ Al (Zénaga), voici; 
d'id\ Ai (Zénaga), avec; 
t/’acWtffUi^Zénagaj, afin que ; 
d'an, jli (Bel H’alima), ici. 

2° D : ad, J, d , marque le subjonctif (Chaouia, K’çour, 

14 
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Bougie, Bel H'alima, Doubdou, Ghdainès, Touat, Mzab, 
Djerba . 

d, ^ (Béni Iznacen, Chelli’a, Bougie, Ouarsenis, Taroudant, 
Mzab) et ; 
ed, j! (Djerba) et ; 
ad, jI (Doubdou) et ; 
af l' jI (Chelh’a), pron. démonst, ce ; 
ir/, (Zénaga, Harakta, Bel H’alima), avec ; 
ded, jj, d/TZ (Djebel Nefousa) et ; 
f/r/, b, marque du subjonctif (Ouarsenis). 

3° D : a*/’, jl, marque du subjonctif (Touat : Temenlit). 
f/if/, ji,j (Touat, Tiattaf), avec. 

D’ B — cd’ba, LjI, aor. ied'ba , Uju, v. neut. (Zénaga), fï//er. 

b-v», subst. m. (Zénaga), attaque. 

D’ R — ad'er, >>', aor. ioncVer , ji(Zouaoua, Zénaga), tomber , 
descendre — (Zénaga), jeter, IV e f. tsad’er , j3\J (Zouaoua) ; 
if/’er, ji, subst, m* (Zénaga), cd/é; 
ad'ar, jbl, subst. m. (Béni Menacer), descente, chute; 
edWouri , '"Zénaga), f/u dessous de • 

ad’rar, j\ jjl, aor. ioud'rnr , v - neut. Zénaga), tomber. 

2° T’ B : /Vr, aor. /7Vr, et I^kj, y. neut. (Bou¬ 

gie), arriver, descendre. 

D’ R — ted'rien, ^jjT (Zénaga), pire . 

2° D II : dir, jù Zouaoua), mauvais ; 
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dort, (jji (Bougie), mauvais . 

D’ II R — ad'rar , jljjl (Zouaoua, Béni Menacer, Bot’ioua du 
Vieil-Arzeu, Béni Iznacen, Haraoua, Ouarsenis, Chelh’a, 
Harakta), subst. m., montagne , pl. id'raren , <jj!jA Zouaoua); 
id'ouvar, J (Harakta, Béni Menacer). 

[>’ II R’ L — ad'err'nl , jil, pl. id'erralen , ^IpjA (Zouaoua;, 

aveugle. 

d'errel , VIII e f. d'erril, v. d’état (Zouaoua), é/rc 

aveugle . 

2° D R R’ L : thidorell, JU'ijA Zouaoua), aveuglement , 
cécité. 

sderrel, Jèjju, I re f.; I-VIII 0 f. sderr’il , v. act. (Zoua¬ 

oua), aveugler. 

’ R K L — II e f., mil'erknl JSjju, IY-II" f. IsmedWkal, Xi^ 
(Zouaoua), trébucher. 

’ S — «ciVa, aor. ioud'es , <j*o(Zénaga), s'arrêter , se poser. 

ad'is , pl. id'isan, subst. m. (Zouaoua), 

' c 2° D S : A/A, subst. m. (Bougie, Chaouia), coté. 

11 K — ad'r'ou , subst. m. (Béni Menacer), préparatifs , 

chose, festin . 

Pt’ R — d'r'ar, aor. id'rnr , ,/^A (Zénaga), s'affliger. 

PP R’ — ad'rar gleil, subst. m. pierre (Ouarsenis, Béni Me¬ 
nacer, Zouaoua), pl. id'r'ar'cn , ^UA. 

2° D R’ R’ : ndrur\ glêjl, subst. m. (Taroudant, Mzab, Ouar- 
gla, K’çour, Gourara, Bougie, Béni Menacer;, pierre. 
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D’ F R — d'effir, jg* (Zouaoua), dans la suite , ensuite, 

2° D F R : zdeffer , prép. (K’çour), derrière ; 

' r’er deffir } j*, aclv. (Bougie), en arrière, 

deffer , (Béni Menacer), après, 

3° DH F R : dhfer, jsù*, aor. idhfer , (Zouaoua, Béni 

Menacer), suivre, 

4° T F R : e//er, aor. 7/er, (Zénaga), suivre , adorer, 

D 1 F L — ad'fel, Jsil, subst. m. (Zénaga, Béni Menacer, Zouaoua), 
neige. 

D’Iv— thid'ekth, CJf 'Si, subst. f. (Zouaoua), lentisque. 
imid'eli, iüc, subst. f. (Zouaoua), lentisque, 
hnid'eg , clTjic, subst. f. (Zouaoua), lentisque . 

D’ K L — d’oukel, JSjj, VIII e f. d'oukoul , (Zouaoua), é/re 

jo/nZ — zd'oukouly I-VIII e f. (Zouaoua), se réunir. t 

se joindre . 

2° D K L : ameddakoul , Jpl. imeddoukal , , subst 

m. (Zouaoua, llarakta, Touat, Bel H’alima); ameddoukel\ 
pl. imeddoukal , (Béni Menacer, Harakta, Ben 

Iznacen, Touat, K’çour, Djebel Nefousa) ; ameddakel, JSjl. 
(Bougie), «W7i — mdoukoul , Jjfjju, II-YIII 0 f. (Béni Mens 
cer) ; mdoukel , Jfj-u II e f. (Bougie, Harakta), s’associer. I 
3° D TCH L : amdoutchel , pl. irndoutchal, jL^ 

(Mzab), 

4° D K H : ameddoitkr, JT} jul, subst. m. (Bot’ioua du Viei 
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Arzeu, Rif), ami — lameddoukerl , ,subst.f.(Rif),o/n/e. 

5° 1) K TCH : nmdouktch , ^ 3 jul, subst. m. (Zénaga), a»;/. 
G 0 I) K DJ : emdonkadj , II-VII e f. (Zénaga), convenir 

ensemble — imdonkadjen , ; amedoukadjen , ju .1 ; 

imdoukadj , subst. pl. (Zénaga), a?ms. 

D 1 Cr — d’ey , uS% prép. (Zouaoua, Harakta, Zénaga, Ghaouia, 
Haraoua), dans — (Zouaoua), arec. 

2° D G : decj , uSj, prép. (Zénaga), d'entre , de — (Haraoua, 
Zénaga), c/a>?s — degag, (Zénaga), prés de. 

3° D’ I : tfV, </3, prép. (Zouaoaa, Harakta, Béni Menacer, 
Ghaouia), c/ans. 

4° D I : (//, prép. (Béni Menacer), z/ans — (Djebel Nefou- 
sa), vers. 

5° D’ : ci’, 3 (Bot’ioua du Vieil-Arzeu), (/ans. 

D' G N — éd'écjen , 'Zénaga), subst. m. noir, nègre, 

téd'ègen, -J>S> r V e f. aor. itéd’égen, v. neut. ^Zénaga), 

noircir , devenir noir. 

2° G N : agnaou , jLid, subst. rn. (Djebel Nefousa), nègre. 

D’M— oud’em , ^3$, pl. oud’maouen, s. m. (Zouaoua, 

Bot’ioua, Bel H’alima, Haraoua, Béni Menacer); 
ed’m , j»3l, s. m. (Zénaga), visage, 
thid’ma, LoT, subst. f., pl. (Zouaoua), femmes. 

D’ M — ûZ’mz, pl. id'ammen , (Zouaoua, Haraoua), 

d’ammen , (Zénaga); id'cimen , (Ouarsenis, Rif), sam/* 

14. 
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2° D M : idamen , (Béni Menacer, Gourara, K’çour, Mzab, 
Taroudant), sang — toudonm , V-VIII e f. aor. *7ow- 

doum, (Béni Menacer), saigner. 

D' M R — ed'mer, subst. m. (Zénaga), muraille. 

D’ M R* — ed'mer\ ^ôl, v. act. (Zénaga), porter. 

D’ OU F — thad'ouft , subst. f. (Béni Menacer, Ouarsenis), 

laine. 

2° D’ OU T’ : thad'out\ subst. f. (Zouaoua), laine . 

3° D OU T’ : thadouC, -LjjJ, subst. f. (Bougie), laine . 

R j 

R — //*cr, J, aor. iethra , IJù (Zénaga), gémir. 

R — er, aor. *Va, I j (Béni Iznacen, Doubdou, Ouarsenis, Tarou¬ 
dant), v. act. chercher , vouloir — etter j I, aor. //ter, jû 
(Zénaga), vouloir — f. irrég. d’hab. letter, ju, aor. iletter 
et itetleri , ^ (Zénaga), chercher , vouloir , chasser , «//«- 
rjuer. 

— t hou Ira, I J y, subst. f. (Béni Menacer), recherche. 

— etter y j I, subst. m. (Zénaga), recherche. 

R— thcisarouts , subst. f., pl. thisoura , I (Zouaoua, 

Guélâia), rte/*. 

R — jl (Zénaga), devant, certes — (Chelh'a, Taroudant), powr 
çruc — ardar, jbjl (Chelh’a), ; sr? 4 , ^ (Chelh’a), 

— d'ara, Ijb (Zénaga), particule intensive. 
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R — iri, <jj , subst. m., pl. Iran, ^1 j (Zouaoua), co)i. 

R — aroitj jjl, IV e f. tsar an , jjU (Zouaoua, Chelh’a), revive ; 

thiva , !subst. f. (Zouaoua, Guélaia), mv7. 

RB — thavbouth , Ojj J, subst. f., pl. thivhn , 1j^ (Zouaoua), p/u/. 

R B B — thavbablli , ilob J, subst. f. (Zouaoua), abonnent. 

R TCH — avoue tek , (Zénaga), scovpion . 

R KH — <?rÂ7z, ^-jl, (Djebel Nefousa), éOv? nombveux , affiner ; 
(Béni Menacer), mélanger. 

RD — ert/, j jl, aor. ?m/, j ^ (Touat); /rct/, j y (Béni Menacer), 
revêtiv. 

avonad, (Béni Menacer), vêtements. 

2° R DH : avoudh , (Rif), aividh , ju^l (Djerba), ré/e- 

menis . 

B" R’ R DJ : avvedj , ^yM, aor. iourvedj , ^ (Zénaga), 

revêtir. 

R D’ — ourad\ 31 jj, aor. ionrad’f III e f. (passif) tchou- 

rad\ (Zénaga), vainrve. 

R D’ — /V/cT, 3aor. iourad\ 3Ijjj, IV e f. tsivid\ 3(Zouaoua), 
être propre — I r0 f. sived\ 3aor. isarad\ 3jLj, V-I ro f. 
tsired\ 3juJ Zouaoua), /arcr. 

asived\ subst. m., 3j<J; thard’a , IV- subst. f. (Zouaoua), /u- 
lessive. 

2° R D : savad, JI rP f. (Béni Menacer), aor. isivid, j.jui 
(Ouarsenis, Chelh’a), V-I rc f. isired, j(D jebel Nefousa), 
laver. 
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3° R DJ : saradj , -II rc f. aor. isaradj, -I(Touat : Te- 
mentit), laver. 

4° R Z : garez, jjT, f. irrég. d’hab. (Zouaoua), faire pro¬ 
prement. 

R D’— arad\ il jl, aor. iourad’i , (Zénaga), e/re lourd 9 vain¬ 
cre ; IV e f. lchourad\ e/re vaincu. 

RD' — ird’en, y, subst. m., pi. avec le sens de collectif (Zoua¬ 
oua, Huraoua, Bel H’alima, Ouarsenis, Bougie), &/e. 

R D’ S — thard’usth , jô subst. f., pl. third'as (Zouaoua), 
empan. 

RR — err, jl, aor. <rr«, v. act. I j (Djerid), ôter , enlever (Rif), 
répliquer: IY-IX e f. tsarra, \j (Zouaoua), rendre , vomir, 
iriran , j j, pl. (Zouaoua), déjections, 
thiririthy , subst. f. (Zouaoua), vomissement. 

R Z —er3, jjl, aor. /oursru/, ^jjjj (Djerba), chercher. 

R Z — c?*3, Jjl, aor. vrsrt, lj y, IY-lX e f. tsarza , I j y, IV-YIII-X e 
f. tserouzou , j jjj (Zouaoua), e/re casse', casser , dépenser t 
— aor. zrzozt, _jj j (Béni Menacer), e/re casse. 
tharouzi , (SjjJ > thlmerziouth , , subst. f. (Zouaoua), 

cassure , brisure. 

atserouz , j^jwjl (Zouaoua), premier labour . Cf. eÀ’re3, jjSl - 
(Zouaoua), labourer. 

2° R CH : erc/z, ^j'» aor » Yec/z, j (Zénaga), se briser. 

R Z F — tharzefth, J^j J, subst. f. (Zouaoua), demeure . 
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RZM — nrzoum , fjjjl (Zénaga), sauver. 

R. S — ers, aor. irsou, ^j (Béni Menacer, Mzab, Bougie, 
Chelh'a, Bel H’alima, Chaouia, Ouarsenis, Haraoua), IV-V1II- 
X e f., tserousou , (Zouaoua), tomber , descendre — I re f. 
sers, I-VIII-X e f. serousou (Zouaoua), faire descendre, 
poser, déposer. 

— asersi, ^s-* I, subst. m. (Zouaoua), placement. 

— tharousi, thimersiouth, j: (Zouaoua), tliouris , 

^ j J, subst. f. (Bougie), descente. 

— thamersath, subst.f.(Zouaoua), placement. — arsadh> 

(Zouaoua), dépôt d'humeurs. 

Pi CH D’ — orchicl’, Jlî, J, V e f. torcldd', j (Zénaga), étrangler. 

B CH G — irchigi, ^j , subst. m. (Zénaga), tortue. 

Pi B.’ — err, £j! (Zouaoua, Mzab, Chaouia, Ouargla), v. neut,. 
brûler — aor. iourra, \cjy (Zénaga), être chaud. 

— tarr’ath, ôj\cJ , subst. f. (Zénaga), chaleur. 

— thimerr iouth, (Zouaoua), brui are. 

— aourar £! jjl (Zouaoua, Béni Menacer, Mzab, Bel H’alima, 
Béni Iznacen, Rif, Touat, Gourara, Haraoua, Ouargla, Cha¬ 
ouia, Bougie), jaune, 

— ourir, (Zouaoua), jaunir, devenir jaune ; s aourar 9 , 

subst. m. (Zouaoua), jaunisse. 

RF — irfi, subst. m. (Chelh’a), soif, chaleur. 

— crfou, aor. irfa, VI e f. re/fou, (Zouaoua), se mettre 
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en colère } I re f. serfou, aor. iserfa , U^wj (Zouaoua), 

irriter 

— ourrif, pl. ourfan , subst. m. (Zouaoua), colère. 

RK — tharikth , «iXy, pi. thirika , K/, subst. f. (Zouaoua. Bou¬ 
gie), se//?. 

R Iv — iroukan , pl. (Djerid), vêtements. 

R K S — tharkast , pl. thirkasin , <j^0\ subst. f. (Zoua¬ 
oua), pl. tharkasin , } (Béni Menacer), chaussure. 

RG — «rj, c!5jb aor. /a?’*/, (Harakta), attaquer , se jeter sur. 

R G Z — argaz, j&j I (Zouaoua, Bougie, Harakta, Chaouia, Cliel- 
h’a, Touat, Taroudant, Djerid), ergaz, j€j\ (Djerba, Djebel 
Xefousa), subst, m., pl. ïrgazen , homme . 

2° R D.T Z : ardjaz , jU.jl, subst. m. (Mzab), homme. 

3° R G' Z : arg'az , jfejl, subst. m. (Chelh’a), homme. 

4° R J Z : arjaz, jljjl, subst. m. (Mzab), homme. 

5° Pi I Z : ariaz, j'ojl, subst. m. (Béni Menacer. Rif, Ouar- , 
senis), homme. 

R GG — ergigi, IV e f. tsergigi , jCT/, aor. itsergigi , 

(Bougie), trembler. 

2° R Z Z : fiarzazt , OjjjL' ;Mzab), tirzazt, Ojljy (Djebel Ne- 
fousa), thaierzizt , O j (Ouarsenis), tnierzizt ^ 

(Rif), taiarzouzt,<l>j 3 j yl',subst. f., pl. 

(Zénaga), lièvre, hase — agergiz. j j j> I, subst. in. (Chaouia), 
lièvre. 
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3° R Z S : taierzist, ij^C, haierzist, U, aierzist, 

yl, subst. f., pi. tiarzas , (Béni Menacer), lièvre. 

R G L — arougal, J&^jl (Djerid), >m/>\ 

R M S — La première forme de cette racine ne se rencontre 

1 qu'en touareg : ermes, signifiant saisir, 'prendre. 

2° ermech , ^jl, aor. irmech, jl* j. VI e f. remmech , 
aor. iremmech, ^j» (Zénaga, saisir, prendre , enlever — 
termech , y, subst. f. (Zénaga), prise, capture, citasse. 

jtl N — ernou, jj\, aor. mm, L*VI e f. rennou, yj (Zouaoua, 
Bougie) — aor. /ni/, J 'y (Djebel Nefousa, Djerba), III e f. 
(passif) touarnou , jî, aor. itouarna , Ujl(Mzab, Djebel 

Nefousa), ajouter, accroître , vaincre , augmenter , triompher 
— thimerniouth , sLiyjji, subst. f., pl. thimerna, U^ (Zoua¬ 
oua, Bougie , accroissement, victoire — anerni, Jj ! (Zou¬ 
aoua), subst. m., accroissement — nerni, Jf. irrég. pour 
merni; IV-(1I -VII e f. tsnernai , jJ (Zouaoua), s’accroître. 

R. N — irnaoun, j«, subst. pl. (Djerba), aw/s. 

R OU — rtrtm, _jjl, aor. thourou , (Béni Menacer, Mzab, 
Bougie, Touat, Zouaoua); V° f. tarou, $j \T (Mzab, Chelh’a, 
Djebel Nefousa, Ghaouia, Béni Menacer); IV e f. tsarou , 
(Zouaoua) ; V e f. /er, J (Zénaga), enfanter, mettre bas, pondre 
— arruou, (Zouaoua), accouchement, enfantement 
(Béni Menacer), enfants, postérité — erraow, ^Ijl (Bougie), 
arrach, ^Ijl (Zouaoua, Béni Menacer), enfants, postérité * 


I 

< 
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— ouora , Ijlj (Touat), enfant . 

— tharoua , (Zouaoua, Bougie), postérité , enfantement . 

— taroua , Ij^", coll. (Chelh’a), postérité, 

— roummou , pour [a]roii emmou , ÆZs de mère (Djebe 

Nefousa), /rè?’e. 

R OU L — erouel , J^jl, v. neut. (Mzab, Djebel Nefousa, Béni Me 
nacer, Harakta, Iv’çour, Bougie, Rif, Ouarsenis, Bel H’alima 
Doubdou, Ghdamès), (Zouaoua), aor. ierouel t 

irouel , Jj/ ; VI e f. rouggel, JSjj, aor. irouggel , JSi/ (Ht 
rakta), reggouf J^5ij (Zouaoua), s'enfuir, fuir . 

— I re f. scrouel (Béni Menacer, Taroudant), /«îVe /*«/?’, ref*Ve 

— amrouel , Jj^i, subst. m., pi. imerouelen, (Zouaoua 

fuyard. 

— tharoula , 7^*, subst. f. (Zouaoua), taroula , 7^ (Be 
Menacer), /w*7e. 

2° R OU N : erouen , jjjl, aor. ïrouen , (Djerba), /mr. 

3° R OU R : erouer , j$J (Bot’ioua du Vieil-Arzeu) /Wr. 

4° R OU DJ : erouedj , -jjl , aor. ierouedj , (Zénag, 

/ï«V — ter oued j, subst. f. (Zénaga), /wi7e. 

5° R OU TCH : erouetch (Zénaga), s'enfuir — erouelch , 
subst. m. (Zénaga), /W/c. 

R OU OU : rouou , aor. iroua, VI e f. vebbou , jj j (Zouaoi 
cZ?'C rassasié — VI e f. reyya , ^ (Béni Menacer), 
sasier — I rc f. serouou , aor. iseroua , I-N e f. 

^Zouaoua), rassasier . 
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RI— tirithj ^ m J, subst. f. (Zénaga ), jardin. Cf. (Zouaoua), our- 

t/lOU , jjjj. 

R I D’ — ried\ jbj, aor. irietT, Aj (Chaouia), revenir en arrière. 
R I L — ara\al } jLjl (Béni Menacer), /bref, fourré , buissons. 

L j 

Z — ezziy <sj 1, aor. iss/, (Zouaoua), croître. 

Z TH — si/A, vloj (Béni Menacer), c/re tranquille. 

ZD — azed , jjl, aor. ionzed, jj j» (Haraoua), je/er, lâcher. 

ZD — isda, Ijj, (Doubdou), lorsque. 

Z D D — tazaddi , subst. f. (Mzab), maigreur. 

azdady jljjl, pl. izdadan , (Béni Menacer) ; pl. izdaden , 

jjjbj' (Harakta), maigre. 

2° J D’ D’ : ajd*ad\ 313jl, pl. ijd'ad'en , ^3l3j) (Bot’ioua du 
Vieil-Arzeu), maigre . 

3° CH D D : chedid , jljc, (Zénaga), maigreur. 

L D R— -ezdar, jjjb aor. isrfar, jjj (Chelh’a), pouvoir. 

■ ^ D’ TII — zed’ath , «l>13j, (Zouaoua), devant . 

1 2° Z Z T : ezzat, «Jbljl (K’çour), devant. 

3° D D TH : eddaith , <1vjI (Gourara), devant. 

\ D’ R’ — ezd'er ’, gjj 1 , IV e f. zetlder , £jj (Zouaoua), habiter. 
amezd’ar\ £13^1, pl. imezd'ir'en , ^3je, subst. in. (Zouaoua), 
habitant. 

thanezd'our'th, *l*pj3ju, pl. thinezd'our in, jj£j3jiî, subst. f. 
(Zouaoua), habitation. 

[ 13 
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Z D’ G — zed'ig, S v. d’état (Zouaoua), être pur — I r ° f. 
d'eg,dSl jj, aor. izazd'eg , I-VIII 0 f. zizd'ig, 

(Zouaoua), purger , purifier , nettoyer. 

thezd'cg , c5V/, subst. f. (Zouaoua), pureté. 

azizd'eg , cSTjjji (Zouaoua), pur. 

ZD’ M — VI e f. zeddem , (Zouaoua), u//e?’ chercher du bois | 
Z R — «;ar, jljl, subst. m., pl. izouran , (Zouaoua, Ben 

Menacer), racines. 

/ R — se?’, jj, aor. izera> \jy 9 v. act. (Zouaoua, Bougie, Chelh’a 
Djerid, Djebel Nefousa, Harakta, Chaouia, Touat, Gourara) 
aor. ?':W, (/jj- (Béni Menacer, Touat), aor. z3row, jjj (Djebc 
Nefousa, Ouarsenis, Béni Menacer, Harakta, Touat), aoi 
izzar, jj> (Zénaga), uozr — (Djel)el Nefousa), chercher - 
VI e f. zerr, j j (Zouaoua, Mzab, Djerba), visiter — V e J ( 
,jiy (Zénaga), visiter. 

izeri, (j jj, subst. m., thimezriouth , *1» y^jji, subst. f. (Zouaoua 
vision — thimezra , Ij^c, sul)st. f. (Zénaga), 

Z R — e^ar, jljl, aor. jlj (Béni Menacer), être lepremie j 
précéder. 

czzar , jljl (Mzab), d'abord. 

2° ZOU R : 3om/>, jjj, aor. izouar , jl^j, VI e f. 

(Zouaoua), précéder. 

amzouar , (Ouarsenis, Béni Menacer, Djerba) — 
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zouarou, jJjïsK pl. imzouara , Ijl^y (Zouaoua, Haraoua), 
précédent, primitif, antérieur, 
t Imzouara , sul)st. f. (Zouaoua), prédominance, action de 
précéder. 

3° J B R : ijberen , û/Jri (Zénaga), d'abord. 

Z R — azrou, jjjl, subst. m. (Zouaoua), pierre, idole. 

Z R R — azirur, Jjj\, pl. iziraren , j'j (Béni Menacer), . 

azrour , subst. m., pl. nav/r, jljj* et izourcn, éjjyj 

l 

(Zouaoua), frange. 

Z Pi Z Pi — izerzer, subst. m. (Mzab, Djerid); zerzer, jjjj, 

subst. m, (Djebel Nefousa) ; thizerzerth, éJjjyJ , subst. f. 
(Zouaoua); tizerzert, subst. f. (K’çour), gazelle. 

2° Z R R. : azrar, jljjl, subst. m. (Béni Menacer), gazelle. 

3° Z D R : azdir, jjjl, subst. m. (Béni Iznacen), gazelle. 

Z R. F — subst. m. (Béni Menacer); azer/i, ^jjl, 

subst. m. (Zénaga), argent. 

S 

ZR. M — azrem , fjjl, pl. izerman , subst. m. (Zouaoua), 

serpent. 

IZ — ezzou, aor. l_y (Zouaoua) ; aor. /ssow, (Béni 
Menacer); V e f. tkczzou, yj (Zouaoua), planter, 
ouzzou, subst. m. (Zouaoua), plantation, 
azezzou , jjji, subst. m. (Zouaoua), épineux. 

L Z — r-ous, jjj, V e f. aor. itzonz , (Béni Mena¬ 

cer), gémir. 
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Z DH — zid\ Joj (Zouaoua), être doux. 

azid'an , (Zouaoua), c/owa*. 

Z DH— (Zouaoua), tisser; VI e f. seFF, l*j* 

azet't'a, U»jl, pl. izidhouan, subst. m. (Zouaoua), /issujîj 

tissage. 

Z DH — serf’, jJ, VII e f. sacT, jij (Zouaoua), moudre . 
b;dbi, Ijj», subst. m. (Zouaoua), moulin. 
izid\ JoV, subst. m. (Zouaoua), mouture. 

Z À L K — azâlouk, f- tazàloukl, cS'jlty (Mzab), lon^ 

2° Z L K* : tazalafxt , JUdy (Mzab), longueur. 

Z R’ — zowr’, aor. i^owr’, (Béni Menacer), déchirer, 
zour'er , ^j, VIII e f. zourour y 'Zouaoua, Bougie^ 

traîner. 

Z R’ L — azral, J^jl, subst. m. (Bougie), chaleur. 

2° Z K* L : VI e f. zek'k'el , Jsj (Bougie), chaud. 

3° Z I L : «^7, JjjI, subst. m. (Béni Menacer), chaleur. 

Z F — tizeft, subst. f. (Zénaga), longueur. 

Z K’ — zek'k'a, \sj, subst. m. (Béni Menacer), maison. 

Z Iv R — azekliour , j^àjl, subst. m. (Haraoua), rocher , 

Z Iv — v//t, uLj (Zouaoua, Haraoua), devant , * 0 /, p/os tôt , 
Æomic heure — azekka enni , JllSjl (Zouaoua), Icndemal 
Z G — -ci/, l5j (Bougie), de — c:.//, ^5j! (Zouaoua), devant. 

2° Z I : si, (i*j (Béni Menacer), contre , d'entre — (Bot’io 
du Vieil-Arzeu), /obi de — e:;/, (jrjl (Harakta), /ob? ? 
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— (Béni Menacer), de , au-dessus de , plus que —(Rif), ^ Ct 

3° Z R’ : zer\ (Chelh’a), de , //ors t/c. 

Z G — zeg , uT), Y-YJ e f. thezzeg , lITv (Zouaoua), traire. 

— thouzga , fej;, subst. f. (Zouaoua), action de traire. 

Z G R — azger, ^fj\ (Zénaga) ; azgar, subst. m. (Bel H’alima, 
Bougie), pl. izgaren, /yon//*, taureau. 

^ GR — jSjl a. /:^cr, f'j (Zénaga), sc retirer , aller, 

sor//V (Zouaoua, Bougie), traverser , VII e f. (Zouaoua), 

!/«'' /j- 

azgar, J6j I, subst. m. (Zouaoua), traversée. 

azagour, subst.. m. (Zouaoua), t/os. 

amzeger , Jf>l, pl. irnezgaren , (Zouaoua), subst. m., 

traverse en bois. 

I G Z — zigzou , lY-YIII 6 f. tezigzinu , (Zouaoua), c/ro 

/y/rw. 

azigzaou , (Zouaoua), /y/cu, twf. 

2° Z I Z : as/sooo, jl (Béni lznacen), I jr_ jl (K’çour), 

///cw, rerG 

' G G — z?gg> aor. izegga , fej (Mzab), s'adresser à> appe¬ 
ler, crier. 

azegga , fejl, subst. m. (Mzab), reproche. 

-GG - zegeg, l 3CT), V-VIII e f. tzegig, (Zouaoua), jÔ7////>. 

— azageg , u5jfji, subst. m. (Zouaoua), jaillissement. 







2oS 


GLOSSAIRE N® 2 


Z G N — azgen. -Jfÿ, pl. izgenen , u^'j^ subst. m. (Zouaoua), moitié. 

Z G II L — ouzif Jijj, être court , I rc f. zouzzel, Jj«j, raccour¬ 
cir (Zouaoua). 

azouzzcl , Jj^jl, subst. ni. (Zouaoua), raccourcissement, 
thouzel , Jjjj, subst. f. (Zouaoua), brièveté, 
aouzelan , (Zouaoua), court. 

Z L — JJ, aor. / 33 e/, Jj (Béni Menacer), aor. / 33 a/, Jj 
(Mzab, Djebel Nefousa), allonger , envoyer. 

2° Z N : 3en, ^j (Taroudant), envoyer , étendre. 

Z L — ou33rt/, JJj, subst. m. (Zouaoua), fer. 
amzil, J>l, subst. m. (Taroudant], forgeron. 

\ 

Z L — U33e/, jjl, aor. iouzzel, J j_* (Zouaoua, Haraoua, Ben 
Menacer) — V e f. tazzef Jj, aor. itazzef Jjû (Ouarsenis 
Béni Menacer), courir , se hâter, couler e'n abondance - 
II-I rc f. emzazal, Jlj>l (Zouaoua', msazzal , jl J—« (Ber 
Menacer), lutter à la course — I rc f. zizzel, Jjj, aoi 
izazzel, Jj!v (Zouaoua), /hiVc comw. 

/ 33 e/, Jj», subst. m. (Béni Menacer), thazzela, , subst. 

(Zouaoua), course. 

Z L — C3/on, jjj! (Bougie), 3e/on, Jj (Zouaoua), aor. « 3 / 0 , 
égorger ; — VI e f. 3 etlou, (Zouaoua). 
thamezliouth , subst. f. (Bougie), boucherie, 

thimezliouth , subst. f. (Zouaoua), victime. 
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Z L M — izlim, p)y, pl. izlamin, subst. m. (Zouaoua), oignon . 

Z L M DH — azelmadh , (Béni Menacer), gauche — azd- 

madhi y (Harakta), à gauche. 

2° Z L M T 1 — azehnat\ Jaijl, f. thazelmat\ h\y (Bougie), 
gauche. 

Z M — tizemmetch , ^y, subst. f. (Touat), chemin. 

Z M — izem , fj, pl. izmaouen , subst. m. (Zouaoua, Bou¬ 
gie, Doubdou, Chelh'a), lion — tizemf, subst. f. 

(Chelh’a), lionne. 

ezzem, ^jl, V e f. thezzem , ^y (Zouaoua), fondre sur. 

Z M R — izimer, s'j (Zouaoua, Béni Menacer, Harakia), Izmer. 
yy (Ivçour, Bel H’alima), subst. m., pl. izamaren , ^jUv, 
agneau — azolimer, ^jjl, subst. m. (Ghdamès), agneau. 

2° J M R : éjimoy ^*jl (Zénaga), agneau. 

Z MR — zmar , jLj (Harakta), izemmar , jLv, subst. m. (Ghaouia), 
maladie. 

\ 

Z M R — ezmer , ^jl, aor. izmer, ^y (Béni Menacer, Touat, Rib 
Djerid), aor. izmir, yy (Zouaoua, Chaouia, Bougie, Touat 
Timisakht), VI e f. zemmer , sj (Chaouia), pouvoir, 
izemmar , jLj, subst. m. (Chaouia), thezmerth , clv’jo subst. f. 

(Zouaoua), /orce, pouvoir, 
izmer , ; azmir , j^jl Zouaoua), puissant. 

2° J M R : ejmer , aor. ijmer, sy. (Zénaga), pouvoir . 
jjl, aor. iouzen,.Jjy Béni Menacer), emmener. 
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Z OU — thzioua, I y'j y subst. f. (Béni Menacer), plat , assiette . 

Z OU — azaou, jljl, subst. m. (Glidamès), po//, cheveu. 

2° Z B : as/ji, ^jl, pl. ouzbctn , subst. m. (Zénaga), pcn7, 

cheveu. 

Z OU R’ — azouggouar\ azouggar , (Zouaoua), 

rouge. 

zouggouar\ £1 ^ j (Zouaoua), rougir ; I re f. sezouev, fjy* ; 

I-YIIP f. s\zou\r\ (Zouaoua), rougir . 

thabouzouggouar'tli, sul)st. f. (Zouaoua), rougeole, 

azeggâbour , pl- izcggàbar , subst. m. (Zouaoua), 

rouge-gorge. 

Z OU F — ~ou/', IV-X e f. tsezoufou , (Zouaoua), sou/lJ 

(1er (en parlant du vent). 
azoufou , 393 jl, subst. m. (Zouaoua), souffle . 

2° J OU : ajaoxty jlji, pl. ajaouan , subst. m. (Zénaga) 

souffle. 

Z OU L — azaouall, J^ljl (Harakta), malheureux . 
imetsezoual, J(Zouaoua), subsl. m., scabieuse. 

ZI — <^!j (Bougie), esa/, cj’ljl, aor. iezai^ {j\j y v. delat 

IV e f. tsazai, -j (Zouaoua), être lourd — azatan , ^Uj 1 j 
pl. izaianen , (Zouaoua), lourd, 
thazith , subst. f. (Zouaoua), pesanteur. 

ZI — si, (Cj (Béni Menacer), arec. 

e^e?, </ji, subst. m. (Zénaga), alliance. 

c 
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ezzi , <jj I, V e f. thezzi, <sy (Zouaoua), tourner autour. 

Z I B — ziib, woj (Zouaoua), être fendu . 

j ; 

J B — jeba , bj (Zouaoua), apparaître , s? /et?er (en parlant du 
soleil). 

J DJ G — ajedjig , pl. ijedjigen , subst. m. (Zoua¬ 

oua), fleur. 

joudjeg , (Zouaoua), fleurir. 

A 

2° DJ DJ : djoudjeg , dC-VIII e f. djoudjoug , 
(Zouaoua), fleurir. 

J H' M N — ajalimoum , *^jl, pl. ijalimam , subst. m. 

(Zouaoua), merle. 

J H 7 N DH — ajah'nidh , jjdU-jl, subst. m., pl. tjalinndh, 
(Zouaoua), queue. 

J R — ou/ar jljj (Touat), p/z*s. 

2° DJ R : oudjar , jUj (Mzab), ^/ms. 

J J R — ijoujar , subst. m. (Zouaoua), rougeur d'érythème. 

J F F — jeff , ^j, pl. subst. m. (Zénaga), queue. 

JG — ûÿïgr, d£jl, subst. m. (Zénaga), pore. 

J G GH — jigech , ^pSj, subst. m. (Zénaga), marche. 

J G G L — ajgagaf jlSCTjl, subst. m. (Zouaoua), treille. 

J L B — jeleb , u-Jj, aor. ijeleh, IV-IX e f. Isajelib , 

(Zouaoua), .ç<? jeter, sauter. 


15. 
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ajeleb , subst. m. (Zouaoua), saut. 

2 Û J Iv’ L B : jek'eleb , IY-IX e f. tsejek'lib , (Zoua- 

oua), sauter. 

ajekleb , wdsj', subst. m. (Zouaoua), sai/R 
.1 L L —* «//«/, J^J 1 , subst. rn. (Béni Menacer), queue. 

JM — tajemmi , subst. m. (Mzab), 

J N J B. — îjinjer , subst. m. (Zénaga), mouche — ijinjer n 

tamoumt , <1**y; <j jjJjj (Zénaga), mouche à miel — téjinjcrt , 
subst. f. (Zénaga), moucheron. 

J N Iv D’ — ajinkad' , iGîjl, pl. jounhacVen , jjj&j, subst. m. 
(Zénaga), gazelle. 

Z N K DH — azenkoclhy jaSTjl, subst. m. (Chelh’a), gazelle. 

S u- 

S — s, o-, prép., r/rec, c/e, à cause, par (Zouaoua; Mzab, Touat, 
Djebel Nefousa, Harakta, Béni Menacer, Bot’ioua du Vieil- 
Arzeu, Chaouia, Béni Iznacen, Djerba, K’çour, Ghelh’a, 
Djerid, Rif) — à. en (K’çour, Zouaoua, Touat) — devient 
3 devant une dentale — vers (Zouaoua) — is , ^ (Bougie), 
avec. 

asami , (Béni Menacer), jusqu à ce que. 

2° CH : clu (Zénaga), avec , à cause de. 

S - as,^» 1, aor. ious ed, (Zouaoua, Doubdou, Béni Menacer, 
Haraoua, Djerba, Djebel Nefousa, Chaouia, Djerid, Ha- 
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ralda, Ghdamès, Béni Iznacen, KVour ; aor., iousou, ^y 
(Djebel Nefousa) ; aor. iousci (/, j (Bougie); aor. iousi cl , 
j ^y (Harakta, Chaouia, Rit); V e f. tas, (Mzab, Djerba, 
Chaouia, Djebel Nefousa, Béni Menacer, Harakta), venir. 

thisin , subst. f. (Zouaoua), venue. 

2° CH : eck d , j aor. ielæ cl, j ^ (Zénagaj, venir. 

S — < 255 , ^1, p], oussan, jjL^, subst. m. (Zouaoua, Béni Menacer, 
Béni Iznacen, Mzab., Iv’çour, Bougie, Harakta, Bel H’alima, 
Ouarsenis, Djerid, Djebel Nefousa, Rïf), jour — as, ^J, 
subst. m. (Gourara), jour — assa, U, aujourcV hui — as, 
(Béni Menacer), lorsque. 

S — asi, aor. iousi, ^ y , subj. icisi (Touat, Taroudant, Gou¬ 
rara), prendre — (Chelh'a, R if), porter. 

S — s, u», pl. sen, pl. f., sent, CJL*, pron. pers., 3° pers., 
compl. d’un nom, d’une prép., compl. indir. d’un verbe. 
Cf. Manuel de langue kabyle, § 11 (Zouaoua, Harakta, Béni 
Menacer, Chaouia, Chelh’a, Djerba, Bel H’alima, Doubdou, 
Ghdamès, Ouarsenis, Taroudant, Haraoua, Rif, Béni Izna- 
cen, Gourara, Touat, Bougie, Djerid), lui , à lui , à elle , à 
eux, à elles. 

2° GH : ch, pl. chcn , f. client, <1*^, (Zénaga), lui, à 

lui, à elle, à eux , à elles. 

S B L — sebboul, JIY-YIIP f. tsebbonil, J i tvj (Zouaoua), 
interroger — Cf. arabe, JL*. 
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S — isi, subst. m. (Ghdamès), bœuf. 

2° CH : téclii, subst. f. (Zénaga), vache. 

SB — soub, IV e f. tsesoub , (Zouaoua), descendre. 

S TH R — souther , J^ (Bougie, Zouaoua), demander, 
asouther , J ^J, subst. m. (Zouaoua), demande . 
amsouther , pl. imsoutheren , subst. m. (Zoua¬ 

oua), mendiant. 

S T F — Ce thème n’existe que dans les dialectes touaregs de 
Ghat et des Kel Ouï, isettaf, noir. 

2° Z DH F : zedhdhof , aor. izedhdhof , (Djerba), 

devenir noir — I re f. zezdhof (Djerba), noircir, 

tazodhf , subst. f. Djerba), noirceur , couleur noire, 

zodhfi , subst. m. (Djerba), noirceur , couleur noire. 

3° Z T’ F : zet't'af. , (Djebel Nefousa), ?m/r, nègre. 

S D N — soudoun, (Béni Menacer), baiser.- 

SR — sar, jL-, aor. /sa?’, jLj (Chelh’a), /hîVe devenir. 

S R — sc? 1 , w r-, V e f. /se?’, j-wj, aor. /Lscr, (Bougie), envelopper • 

SR — serf <s j^ (Chaouia), //m 1 . 

S R TCH S — sertekas , aor. isertchas , (Mzab), 

tromper (se construit avec la prép. ?’>/, <^). 

S R D’ N — aserd'oun, pl. iserd'im , subst. m, 

(Zouaoua), mulet — thaserd'ount, CJjisubst. f. Zoua¬ 
oua), mule. 

S R R — ser/r, aor. /ser/r, (Touat), déchirer. 
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<2° CH R : cher , III e f. toucher , ^y (Zénaga), déchirer. 

3° Cil R G : chereg, df (Bougie), déchirer. 

S R F — thesrafth , liai j-wj, hesrafth , subst. f. (Chaouia), 

caverne, antre> grotte. 

SS — asus, ^-IJ, aor. irtsfls, (Mzab), prendre à l'écart 

(peut-être à rapprocher de as/, ^J, mou, _^J, aor. mou, 
(Touat), étendre ). 

SSM — sousem , (Bougie, Zouaoua), se ta/re; IV-IX 0 f. /sou- 
soum, (Zouaoua). 

asousam , ^L^J, pl. isousimen , ^^j.***, subst. m. (Zouaoua), 
silencieux. 

t basons mi , subst. f. (Zouaoua), silence. 

S DH — sovdh , ^j—/, aor. isoudh ed , j (Bougie), souffler 

violemment. 

S T’ L — set't'el , Jhu* (Bougie, Zouaoua), raser. 

tsedhila , XjuJ, subst. f. (Zouaoua), action de raser. 

amset t'el, subst. m. Zouaoua), barbier. 

S IV — asser', ^J, subst. m. (Djebel Nefousa), puits. 

S IV — /sr7, pl. isran, subst. m. (Zouaoua), perenop - 

tère. 

S PV Pi — asr'ar , jli-J, pl. israren , subst. m. (Zouaoua, 

Mzab, Bougie),pl. ser7rau, jljGu* (Ghdames) ',aser’rou y $ jA-l, 
subst. ni. (Harakta, Doubdou), /vo/s. 
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2° CH CH Pi : achchctren,{jjc ,\, irhcharen , charen , 
subst. m., pl. (Zénaga), bois. 

S R’ OU — sovw, aor. Iscr ou , (Djerba), appeler. 

s F — as?/, (Zouaoua, Djebel Nefousa, Chelli’a, Taroudant, 
Bougie), 502^, (Mzab, Cbaouia), «se/*, c_aJ (Djebel Ne¬ 
fousa), pl. isaffen , ^îLj, subst. m. (Zouaoua), fl cuve, rivière. 

S F Pi — asferi , pl. h fer Un, fj y^i m , subst. m. (Bougie), 

marmite. 

S F Iv — se/ïï, ilX, aor. *sc/7», uUl*j (Zouaoua), // faut. 

S K’ M — sek’k'em , aor. isek’k'em, V e f. tsek’k'em, 

aor. itsek'k'em , ^Ju.i (Djebel Nefousa), pouvoir. 

SK — iskoun , subst. m. pl. (Zénaga), /om. 

SK — askiou , _^Xl, adj. et subst. (Béni Menacer), asckiou , 
(Ouarsenis), wo/V, nègre. 

2° TCH I : atchiou , (Djerba), ??o*Y, nègre. 

SK — /csÀw, I$Cj, pl. teskan, jlCî, subst. f. (Zénaga), corne. 

2° CH Cil : achchaou , 3 I 1 I, subst. m., pl. ichehaouen , ^Llj 
(Mzab), pl. oucichchioun , (Harakta,Béni Menacer),pl. 

ouachchoun , ^(Bot’ioua du Yieil-Àrzeu), 2 W??e. 

3° CH : /c/?, subst. m. (Zouaoua, Bougie), pl. achioun , 
corne. 

S K D’ — sikecV, jX, aor. isaketT , ifX, VIII e f. sikicV, JLX 
(Zouaoua), regarder. 

asiked\ jXl, subst. m.(Zouaoua), regard. 
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skid\ j£L (Bougie), voir. 

S K R. — cishar , j!$U, pl. askaren , snbst. m. (Chelh’a), 

griffe y ongle. 

2° CH CH Pi : achchnr , JjJ (Mzab, Djebel Nefousa, Béni 
Menacer, Cbaouia, Bougie), ichcher , subst. m. (Zoua- 

oua), pl. ichcharcn , (Zouaoua, Mzab, Djebel Nefousa), 
achcharen , (Béni Menacer, Cbaouia, Bougie), ongle, 

rjrijfe. 

S K R — thaseliourth, OjyCj, subst. f., pl. tlùskourin, , 

(Zouaoua), perdrix. 

S K B. — e$kei\ JkJ , a. /sAer, (Bougie, Zénaga), VI e f. seA- 
A’er, (Zénaga), faire, établir, se mettre à (Djebel Ne¬ 
fousa) , pouvoir. 

csker , subst. (Zénaga), action, fabrication. 

2 ° S N R : «r/er, aor. Ar/er, jXL» (Chelb’a), /h/rc. 

3° N R : yer, ^ aor. r/er, (Clielh'a), /«/re. 

S Iv Pi — sehker , ^5C, aor. isekher (Zénaga\ décorer. 

S K N — seken, JkL, VII e f. sekan, (Zouaoua), montrer. 

S K N — aseknion, yfSfj. subst. m. (Zouaoua), carotte. 

SG — essoug , (Zénaga), désirer, vouloir. 

S G — se g, (Zouaoua, Djerba, Mzab, Béni Menacer, Touat, 
Taroudant), de, à cause de. d'entre — (Djerba, Touat : Te- 
mentit), lorsque — sgi , jC (Touat : Timisakht), lorsque. 

La particule seg entre dans la composition des mots sui- 
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vants : segmi , (Zouaoua) — sgelli, J.C, (Touat : Tiat- 

taf), lorsque — segami, (Béni Menacer), tant que. 

sougg, aor. isougga , (Djebel Nefousa), efre au-des¬ 

sus de , préférable à. 

2° S I : ^ (Mzab, Djebel Nefousa, Béni Menacer, Harakta, 

Chaouia), d'entre , r/e, — (Haraoua), ctons — (Djebel 
Nefousa), lorsque. 

fl WG (Djebel Nefousa), jiarcc X* (Mzab), 

puisque. 

esi, (Chaouia), d'entre. 

SGS — aseggouas , (Zouaoua); asouggouas , 

(Béni Menacer), asouggas , (Mzab, Chaouia, Chelh’a), 

aseggas , (Bougie) ; souggas , (Djebel Nefousa), 

subst. m., «//, année. 

2° CH B CH : achebbech , subst. m. (Zénaga), année. 

S G L F — seglef , ojJsL, VII e f. seglcif (Zouaoua, Bougie), 

aboyer. 

aseglef , c-dSU, subst. m. (Zouaoua, Bougie), abonnent. 

S G M — segem , ^£1, aor. isegma , LXj (Zouaoua), pousser , 
croître (en parlant des plantes). 

SL — -se/, aor. Xj (Zouaoua, Rif: Temsaman); X° f. se//, 

J.. (Zouaoua), entendre. 

thhnesliouth , subst. f. (Zouaoua), ouïe, audition. 

SL — CJXJ, subst. f. (Harakta), marmite. 
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S L B UII GH — sclbedhouch , (Zouaoua), chanter (en 

parlant des oiseaux). 

nselbedhouch, subst. m. (Zouaoua), d'oiseau, 

ramage. 

SL — subst. m. (Zouaoua), pi. fiancé — 

thislith , éJu-J, pl. Ihislathin , subst. f. (Zouaoua), 

fiancée. 

S LM — asfew, ^J, pl. iselman, subst. m. (Zouaoua), 

; poisson . 

SM — o.vew, aor. iousem , jj, IV e f. tsasem , (Zouaoua), 
eO’e jaloux. 

thismim , Cr. c ^> subst. f. (Zouaoua), jalousie. 

S M R — soummnr , jL^*, subst. m. (Zouaoua), versant exposé au 
soleil. 

S M DH — ascmmerlh , j*H, subst. m. (Zouaoua), /h»d, /Va 7- 
cheur. 

ascmmidh , subst. m. (Bougie), m*/. 

thasmoudhi , J*, subst. f. (Zouaoua), froid, fraîcheur. 

asemmadh, pl. isemmidhen , (Zouaoua), //’oîcî 

— semmedh , j r- (Zouaoua), v. d'état, e/re /Vo?7/ — I re f. 
sisemmedhy (Zouaoua) ; VI-VIII e f. sisemmidJi . j*^**** 1 

(Zouaoua), refroidir. 

astsemmedh , jac^, subst. m. (Zouaoua), refroidissement. 
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2° CH M D : chemmoud , aor. ichemmoud , (Zénaga), 

r/re froid. 

3° CH M D’ : chemmoud subst. m. (Zénaga). neige. 

4° CH M DJ : techmoudji , subst. f. (Zénaga), re/iC 

S M G — ismeg, (Chelh’a), no/r, nègre. 

'2° S Al J : ismij, (Djerid), ??o/r. 

3° J Al J : ijmej, y y (Touat : Tementit), noir, nègre . 

4° AI CH CH : imouchchan , (Chelh’a), noir. 

S Al Al — semmoum, ? y* (Zouaoua), être aigre, I re f. sisemmem, 
I-YIII C f. sisemmoum, (Zouaoua), aigrir, 
asemmam, (Bougie, Zouaoua, Ouargla), aigre, 

semmoum, subst. m. (Bougie), aigreur, 
thesemmem , subst. f. (Zouaoua), aigreur. 

2° S Al N : asemmoun, ûjx-'l, subst. m. (Zouaoua), oseille. 

S Al AI — somm , v. neut., aor. iasomma , U~j (Zénaga), dormir. 

asommi , subst. m. (Zénaga), sommeil. 

S N — sen, y», essen, yJ, aor. issin, (Zouaoua, Ouarsenis, 
Mzab, Zénaga, Bougie, Taroudant, Béni Alenacer, Iv’eour, 
Djerid, Glidamès, Haraoua, Touat, Chelh’a, Djerba,Chaouia), 
essan, (Djebel Nefousa), V e f. tissen, yJi (Zénaga), sa¬ 
voir — I re f. irrég., sin, y+», aor. issen, y^ (Zénaga, Touat), 
faire savoir. 

ousoun , Qyy subst. m. (Djebel Nefousa), thamousni, y*y, 
subst. f. (Zouaoua), science . 
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amousni, y i,sul)st. m. (Zouaoua), savant. 

S K N : se km , ^£1 (Béni Menacer), savoir . 

S N — son, ^ (Mzab, Djerba, Béni Menacer, Chaouia, Harakta, 
Touat), sm, ^ (Zouaoua, Djebel Nefousa, Bougie, ChellTa, 
Haraoua), subi, (Harakta), f. sent , (Béni Me¬ 
nacer), sénat h, ÛL (Zouaoua, Bougie), //cu.r. 

2° CH N : chinan , f- chenal , OlLi, (Zénaga), deux . 

S N N - asennan , ^LJ, pl. isennanen , subst. m. (Zoua¬ 

oua, Béni Menacer), épine. 

isinen , subst. m. pl. (Mzab, Djebel Nefousa), z/en/s canines. 

2°’ CH N N : chinan , pl. chinanen , j/Li, subst. m. 
(Zénaga), aiguillon , épine. 

S OU — souou , aor. moi/, (Béni Menacer, Bougie), aor. 
/souo, I_^mj (Zouaoua, Harakta, Chaouia, ChellTa), aor. 
isouou, Touat), aor. /sou/, (Ouarsenis, Haraoua), 
V e f. £//es, (Zouaoua), VI 0 f. sess, (Zénaga, Djerid), 
IX e f. thessa, Lo (Zénaga), //o/Ve — I re f. irrég. ses, (Zoua¬ 
oua), sous, aor. isousi , (Bougie), essaou , jU, aor. 
issaou, jLj (Béni Menacer), soua'i, V-I re f. thesouai, 

c/lj-*J (Zouaoua), arroser, faire boire , abreuver. 

(hissith, sï+^J, subst. f. (Zouaoua), //ozsso?/. 

thisoni , subst. f. (Béni Menacer), action de boire. 

2° CH B : ichba, LAj, V e f. teheba y LjlS (Zénaga), boire. 

S H M — shemm , (Béni Menacer,, e7re méchant. 
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S OU N — asiouan , pl. isiouanen, subst. m. 

(Zouaoua), milan . 

. th huant, subst. f. (Béni Menacer), milan. 

CH ^ 

GH — oichy ^1, k7>, (jIj, eichetV, Juld (Zénaga), que. 
choch, chochacV (Zénaga), jusque. 

CH B DH — ichebbou dhen , subst. m. pl. (Zouaoua), 

crêpes. 

CH T — achettai , </Uil (Mzab), 

CH D — chaud y II e f. mchoitd , (Zénaga), se séparer. 

CH R — c/>cr, ^r-A (Zénaga), r/rec. 

CH R — ^ (Bot’ioua du Vieil-Arzeu), mépriser. 

thimechraiy <j\ subst. f. Bofioua du Yieil-Àrzeu), mépris . 

CH RM — echerm , ^j-d, subst. m. (Zénaga), image, forme. 

CH CH — eehch, subst. m., pl* echchen , ^1 (Zénaga), 02 ‘seau 
de proie. 

CH T' H’ — amecht'oh', et amecht'et’oh', (Zouaoua), 

petit. 

CH F — echchef , c_ail (Djebel Nefousa), se jeter sur. 

CH F R — chofrith, subst. f. (Zénaga), herbe. 

CH K — chek , CU,, aor. /c/ieÀ*, CUj (Zénaga, Béni Menacer), 
peindre, représenter — aor. ichekka , I&j (Zénaga), s’ima¬ 
giner , penser — V e f. techk, CbU, aor itechka , Kii (Zénaga), 
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être cru — encfiekk , DjJl, aor. inchehka , feblA (Zénaga), 
s'imaginer. 

ichky JjLj (Zénaga), semblable. 

2° CH CH : echchy ^ I, aor. ichcha , Uj (Taroudant), croire, 
s'imaginer . 

CH K D — achked , a£Ll, aor. iachked et iachkid, (Chelh’a), 
vouloir , venir. 

CH G — cheg , aor. iachgi, (Taroudant], se mettre à. 

CH M TH — V e f. techmouth , (Zénaga), se baigner. 

CH M G : echmeg , ^5?', aor. ichmeg , (Zénaga), élever . 

CH N CH R — chinclicr , aor. ichincher , (Zénaga), 

enlever. 


DH ^ 

DH — irf/i, jaj, subst. m. (Zouaoua, Zénaga, Béni Menacer, Harak- 
ta, Bel H’alima), pl. oudhan, 'Zouaoua), uu*7 (Cf. H DH). 
2° D : id, a., subst. m. (Doubdou), m«7. 

3° D DJ : dadj ad , J -b (Mzab), ceüe nu*7 — dadj an , jl -b 
(Ghdamès), ce soir — efarf/, -b (Ghdamès), lorsque. 

4° F D : ifad , jU, subst. m. (Ghdamès), jim/* — i/arf ou touaji 
(jj\ jUj (Ghdamès), ce£/e 

DH R — dhrou , aor. idhra, IVI e f. dhcrrou , ^Zoua- 
oua), arriver , auoiV //eu, eTre fait, 
dherrou , subst. in. (Zouaoua), aventure , événement. 
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dherr , (Chelh'a), tomber. 

DH Pi — adhar , jbl (Zouaoua, Bot’ioua du Vieil-Arzeu, Chelh'a, 
Rif); ûfkr, jb (Mzab, Reni Menacer, Harakta, Chaouia, 
Haraoua), pl. idharen , suhst. m., pied, jambe. 

2° D’ Pi : d’ar , jli, subst. m. (Zénaga), pied. 

3° D R : daran, ijijb, subst. m. pl. (Zénaga), pieds. 

DH Z — edhzi, <s >2?!, aor. iedhzi, <cjb 2 J f Chelh’a), blâmer. 

2° Z T’ : tazzitj Jajÿ, subst. f. Chelh’a), blcime , reproches. 

DH S — ac^As, aor. iedhsa , (Zouaoua, Zénaga, 

Harakta), aor. iedhsoit , (Béni Menacer, Harakta), aor. 

ioadhsa , bJb^ (Zénaga), r/rc. 

thesadhsouts, subst. f. (Zouaoua), r/ea/s. 

2° T S : I ro f. ^Jl, aor. bsa, Ui, IV e f. aor. 

itsatsa , LJb (Bougie), ?’hr. 

DH DH — toudhdhain , ^bjJ, subst. f. (Zénaga), /intelligence , 
capaci té. 

DH DH — dhadhy ^b, subst. m., pl. idhoudhan , <jbjbij (Rif)> 
doigt. 

2° DH D’ : adhad', 3b1, pl. idhoud’an , subst. m. (Zoua¬ 

oua), doigt. 

DH K’ R.’ — tadhk’arai, bblâbJ, subst. f. (Rif), /areC 

DH L — dhel, Jb* (Zouaoua), aor. idhla, frotter. 

DH OU — adhou, yA, subst. m. (Zouaoua), veuf, ah’, souffle. 

2" D’ OU : ad’ou, subst. m. (Béni Menacer , 
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DH N — nclhen , ^\, aor. ioudken , ^(Mzab, Zouaoua, Cliel- 
h’a, Djerba), IV e f. tsadhen , (Zouaoua), être malade. 

amodhhi , (Chaouia), amoudhin, Cr^y>\, subst. m., pl. 

imoudhan , (Zouaoua), malade. 

2° T’ N : a/Yrn, jUJ, subst. m. (Zouaoua, Mzab, Djerba), uF- 
Fa», (Djebel Nefousa), maladie —I ru f. safen. 

I aor. isaCen, f Bougie), rendre malade — isaten ima- 

nis, (Bougie), // /Y /e malade. 

3° D N : aden , aor. iouden , (Touat), malade. 
4° D’ N : mad'oun, ^Ju (Harakta), malade. 


T’ i» 

f* J — Y'(/, ^Jaj, subst. m. (Zouaoua), soleil. 

2° T’DJ : *YûZ/, ^=4, subst. m. (Bougie), soleil. 

Ir s — et'l'es, u *±>\, aor. If Ces , ^Jaj (Béni Menacer, Ouarsenis, 
Haraoua, Touat), dormir. 

2° DII S : idhes, subst. m. (Béni Menacer, Ouarsenis, 

Taroudant), sommeil. 

f’ S — afas (Zouaoua, Bougie), beaucoup. 

2° T’ : ai fa, Ikd (Ouarsenis), beaucoup. 

, 3° DJ : ouadja, Llj (Zénaga), beaucoup. 

T F — eft'ef , c_ûLI, aor. (Zouaoua, Bot’ioua du Vieil- 

Arzeu, Béni Menacer, K’çour, Bel H’alima, Bougie, Touat, 
Djerid, Rif), aor. iffaf. (Chaouia), IV-VIRf. tsaffaf. 

\ 
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(Zouaoua), V e f. tet't'af( Mzab), prendre , saisir, chasser . 
it't'af, oUw (Djebel Nefousa), ouCouf , subst. m. (Djebel 

Nefousa), thonCCefa , Ubsubst. f. (Zouaoua), capture , 
prise, chasse . 





* 

A B T’ — âbbonC, subst. m. (Bougie), thàbbout\ -b 

subst. f., pl. thiâbboudhin , (Zouaoua), ventre . 

A D S — tàdes, ^jud, subst. f. (Zénaga), moucheron. 

A D S — aâddis , ^jlc!, subst. m., pl. iàddas , ^Ijbu (Béni Mena¬ 
cer, Rif, Cliaouia), pl. iuddisen , (Bougie), ventre . 

2° A D S : addis, <^->1, subst. m. (Touat: Timisakht), taddis , 
subst. f. (Touat : Tiattaf), ventre . 

A R R — ârour, jsubst. m. (Bougie), pl. iàrouren , 
(Zouaoua), dos. 

Â G DH — âggedh jiCs, IV-VIII e f. tsàggidh , (Zouaoua); 

appeler (probablement de la racine arabe bU, aor. bu*j). 

\ 

A L CH — aâllouch , subst. m. (Doubdou), àllonch , 

(Béni Menacer), agneau , mouton . 



R’ — ar\ £1 aor. ioar’, £j* (Zouaoua), se /aire à — aor. /r’ou, 
(Mzab), /aire — aor. /oa?’, (Bel H’alima, Doubdou), aor 
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ioura, leji (Cliaouia, Béni Menacer), prendre , s'emparer de 
— aor. ira, bu (Chelh’a), être sur le point de. 

IV — afi, </!, subst. m. (Béni Menacer), lait ; tVi } ^ (Zouaoua), 
lait aigre. 

2° J : iji <sy m , subst. m. (Zénaga), lait. 

R’ — r, prép. (Bot’ioua du Yieil-Arzeu), contre , sur — (Béni 
Menacer, Chelh’a, Haraoua), vers — (Béni Menacer, Touat, 
Djerid,Chelh’a, Taroudant), dans — (Gourara), chez,à — va , 
\c (Zouaoua, Cliaouia, Mzab), pour que — ru, U (Cliaouia), 
rad, Je (Chelh’a), rou , (Béni Menacer), ce que — ir\ g 
(Chelh’a), lorsque . 

r\ suffixe de la première personne (Zouaoua, Cliaouia, 
Touat, K’çour). 

2° KH : kh, £ (Bot’ioua du Yieil-Arzeu, Iv’çour), contre, sur. 

3° X : /, f (Chelh’a), dans. 

R.’ D — r'ad, Je, aor. irad , jUu (Bot’ioua du Yieil-Arzeu), tromper. 

R’ D — ir'id\ jiGu, pl. irid'an, jlJu, subst. m. (Zouaoua, Béni 
Menacer), chevreau, faon. 

2° R’ D : b’’zV/, juij, subst. m. (Béni Menacer), chevreau, faon. 

3° IV T : thrat , Obu, subst. f. (Bot’ioua du Yieil-Arzeu, Béni 
Menacer), chèvre. 

4° R’ T’ : thrat', JJiî, pl. thiret' t'en, subst. f. (Zouaoua, 

Bougie), chèvre. 

5° T T’ : tat', U, subst. f. (Bougie), chèvre. 


16 
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II’ R — rar, jlc, aor. ircir, jliu (Zouaoua, Bougie, Béni Menacer), 
aor. ifei\ Ju (Taroudant), aor. ?Vra, 1 Jo m (Chelh’a). appeler . 

2° K’ II : ldar, j\s, aor. ik'ar, JSu (Zouaoua), VI e f. eh’k'ar , 
j'sl, aor. ik'k'ar , jU (Harakta, Mzab), cfo're — (Touat), cr/er, [ 
chanter. 

R’ R —- rVr, ^ (BjeiRa, Mzab, Boni Menacer, Béni Iznacen, 
Djebel Xefousa, K’çour, Cliaouia, Bel H’alima, Touat : 
Tiattaf), chez —(Zouaoua, Harakta), vers — (Bougie, Zouaoua), 
dans — r'our,jjJï (Zouaoua, Bougie, Doubdou, Ghdamèsfl | 
chez, dans , vers. 

2° R’ L : felda , Ijdi (K’çour), jusqu'ici. 

3° R : cr , j! (Zénaga), c/ic-. 

Il’ RD’ — ar'erd'u, IjjM, pi. ir'erd'ain , subst. m. (Zoua¬ 

oua, Béni Menacer), rat. 

2° R.’ R. D : arerda , Lv*M, subst. m. (Harakta), ru/. 

R’ R. D’ L — r'ard'al , Jlv** (Bougie), se débattre . 

R’ R D’ M — thir'ird'emth ubst. f., pi. thir’ird'emiouhu 

(Zouaoua), scorpion. 

2° R’ RDM: thrardemt , subst. f. (Béni Menacer), 

tr’ardemt, (Mzab, Djebel Nefousa), tlferdemt , 

dUo(Taroudant), scorpion. 

R’ R S — ar'aras , ^J^l, subst. m. (Clielh'a). chou in. 

R’ R S — r’ers, aor. irers, ^jlu (Mzab, Béni Menacer, Ilif, 
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Harakta, KYour, Doubrlou, Ghdamès). égorger , tuer, im¬ 
moler. 

ter 9 arist , subst. f. (Béni Menacer), victime. 

2° R GH : arech, ^jl, aor. iourech , V e f. tarech , 

(Zénaga), égorger , immoler, 

tlrcltë , U,y, subst. f. (Zénaga), victime. 

R’ R DH — thir’erdhin, jwjju, subst. f., pi. (Zouaoua), épaules. 
2° j>> jp . ihar 9 er 0 ut*, subst. f. (Zouaoua), épaule. 

3° R’ R D : ar'eroud , j^I, pl. ifarden, jj^u, subst. rn. (Béni 
Menacer), épaule. 

R’ RM — areroum , subst. m. Zouaoua, Béni Menacer, 

Harakta, Doubdou), 

•R’ RM — ar’erem , ^1, subst. m., pl. ir’ermaouen, 

(Mzab), t>z7/e. 

PP Z — r’e;, VI e f. A’«-, j\s (Zouaoua), creuser , IV-YIII 0 f. 
tser’ezziz , (Zouaoua), ronger, 

tharouzi , <jj^, subst. f. (Zouaoua), action de creuser. 

R’ Z Ri — ir'zer, jy^, pl. ir’ezran, subst. m. (Zcuaoua), 

torrent — (Béni Menacer, Mzab., rivière , fleuve, 
thirzarth , subst. f. (Zouaoua), ravin. 

R’ Z R. — ir'ezran , subst. m., pl. (Chaouia), chiens. 

R.’ Z F — r’-//*, (Chelh’a, Zouaoua), eRv 

ar'ezfan , ^U^l, pl. ir'ezfanen , (Zouaoua), long. 

2° R’ D’ P" : ar'ed'fun , pP n ”ed'fanen (Zouaoua), /o>z#. 
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R’ S — i?' 9 es y pi. ir'san , ^LJu, subst. m. (Zouaoua), os. 
tar’essa , LJJ, subst. f. (Chelh’a), /es o.v, le squelette . 

2° KH S : iÀ7n?s, ^* 2 , pi. ikhsan, subst. m. (Chaouia)j 


R' S — rVss, (Djerba, Djebel Ne fou sa), 


cr. 


R’ S M R — aresmar., subst. m. (Zouaoua, Bougie), pl. 

ir’esmaren , mâchoire. 

R’ T' Z — ar'Cez, (Clielh’a), se prétendre. 

R’ F — r'ef , (Mzab, Zouaoua, Bougie, Doubdou, Cliaouia), 

sur — (Zouaoua), contre. 

ir'f, pl. iiCfaouen, subst. m. (Zouaoua, Djebel 

Nefousa, Chaouia), tête. 

2° KH F : À7//*, (Bot’ioua du Vieil-Arzeu, Rif, KVour), — 

■ 

tkhf, subst. ni. (Béni Menacer, Chelh’a, Ouarsenis, 

Haraoua, Taroudant), tête — s’emploie avec les suffixes pour 
exprimer le pronom réfléchi — (Zouaoua), tête de bétail. 

3° F : if, c_æj, subst. m. )Zénaga), tête , charge qu'on porte sur 
la tête — s’emploie avec les suffixes pour exprimer le pronom 
réfléchi. 

R’ L — ar'ioul, subst. m. (Touat, Haraoua), pl. ir'ial, Jt» 

(Zouaoua), âne. 

R’ L — ar'li, JM, subst. m. (Béni Menacer), bras — sour'li , 

(Béni Menacer), de force. 

R' L — ir'il, JJu, subst. m. (Zouaoua), crête. 
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thir'ilt, «ULi?, subst. f. 'Zouaoua), petite crête, rue. 

R’ L — our'al, Jij, aor. iour'al, J*y Zouaoua), se trouver, s'en 
retourner. 

thour'alin , ÿlèJ y subst. f. (Zouaoua), retour. 

2° K* L : ek'k'el, Jsl, aor. UVk'el, JJu Bougie), s'en retourner. 

IV L — r'U, aor. ir'li, JJu Zouaoua, Bougie), tomber — aor. 
ir'la, (Haraoua), être , se trouver — I re f. ser'li, aor. 

iserli, JJu-j Bougie), foire tomber, jeter, abattre, renverser. 

ar'loui, subst. in. 'Zouaoua , chute. 

2° B.’ Pt : r'er, J* (Bougie), être tombé. 

B.’ L S — arilas, pl. ir'Uasen, subst. m. (Zouaoua, 

K’çour), panthère. 

Pt’ M — ar'emma, Ipl, suî)st. m. Béni Menacer), verdure , herbe, 
foin . 

R’ M S — thir'mest, pl. thir'mas, (Rif, Béni Mena¬ 
cer), tir'mest, pl. tir'mas , (Touat); thour'mesth, 

ê^Jry y pl. thour'mas, subst. f. (Zouaoua), dents 

molaires — thuer mes, pl. thner'mas,^ L***, subst. f. 
(Cliaouia), molaires. 

R.’ MS — thir'amsiouin , ^ subst. f. pl. (Harakta), pré¬ 

paratifs. 

R’ ML — ermef j£l, VI e f. remmel, (Zouaoua), moisir, être 
moisi. 

armai, jl£l, subst. m. (Mzab, Zouaoua), moisissure. 

16 . 
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thour'milt , CÀJry, subst. f. (Zouaoua), chose moisie . 

R’ N DJ R — ar'endjour, subst. m., t har’end jour th J 

pl. thir'endjourin , subst. f. (Zouaoua), ne:;. 

R’ OU S — teraousa, U^U;, raousa, LjU, subst. f. (Ghaouia), 

chose — pl. tiraousiouin , (Mzab), chose, désir. 

R* II R — Ce thème ne se rencontre qu’en touareg ahaggar : 
arahcir, vallée — à rapprocher sans doute du thème PG Z R. 
2" par métathèse Z IV R : azar'cir, jUjl, pl. izourcir, 
subst. m. (Zouaoua), vallée. 

F 

F — thafath , subst. f. (Zouaoua), lumière. 

2° F OU : asafou , subst. m. (Zouaoua), ^’son. 

3° F OU K : ihafoukth , subst. f. (Zouaoua, Harakta, 

Bougie), thafoukt, cS* (Béni Menacer), toufoukt , cS 
(Zénaga), soleil. 

fonkih , <15^9, subst. f. (Béni Menacer), chaleur. 

F — af, J, aor. ion fa, (Zouaoua, Bot’ioua du Yieil-Ârzeu, 

Ouarsenis, Taroudant, Béni Iznacen, Bougie, Touat), aor. 
ioufoa , (Djebel Nefousa), aor. ?om/î, (Béni Menacer, 
Haraoua, Chelh’a, Zénaga, Harakta, K'çour, Gourara, Bel 
H’alima, Djerba, Mzab, Chaouia, Doubdou, Rif), IV e f. tsaf 
uiï (Zouaoua), trouver — djouf, aor. idjouffi , 

(Zénaga), trouver. 
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thifiïi , subst. f. (Zouaoua), trouvaille . 

F — f, us (Chelh’a), — (Mzab, Haralda, Zênaga, Béni Me¬ 
nacer, Iv’çour, Chaouia), of, J (Zénaga), contre, sur , a«- 
clessus de . 

«/*, J, aor. /on/*, (Chelh'a), //, aor. *//( (Zouaoua, 
Mzab), IV e f. /à’///’, u r ‘ (Zouaoua), être au-dessus de , valoir 
mieux que — I re f. sou/*, aor. isoufu, — isoufa g 
imanes, U^+*j (Chelh’a;, // se vanta. 

F T — fta , Ü9, aor. ifta , U* (Chelh’a), se précipiter , marcher. 

F DJ — toufadj, subst. f. (Zénaga), pesanteur. 

F DJ DJ — fedjedj, g*, IV-VIIF f. tsefedjdj, g# (Zouaoua), 
briller . 

ifedjedj, (Zouaoua), éclatant . 

FD — taffoud y subst. f. (Zénaga), mastication , action de 
mâcher. 

F D' — fad’, jU, pl. ifad'en , jiU, subst. m. (Béni Menacer), 
jambe, genou. 

F D’ —/but/’, aor. ieffoudj iyu (Béni Menacer, Chaouia, 
Bot’ioua du Vieil-Arzeu, Zénaga) ; /ht/', jU, aor. ifoudj 
IV e f. tsefad iU: (Zouaoua), avoir soif. 

fad\ ils, subst. m. (Zouaoua), soi/ 1 . 

2° F D : /owt/, aor. iffoud , (Mzab, Zénaga, Béni Me¬ 
nacer, Ouarsenis), aor. iffed , juü (Djebel Nefousa), effad , 
^Ul, aor. iffoud , (Bougie, Djerid), avoir soif. 
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F Pi — a four, jy\, subst, m. (Ghdamès), lion. 

F R — fer , y 9 aor. ifrou, $y> m (Ghdamès), vouloir. 

FR — ?/fer, y\, aor. iffer, y± (Touat, Zouaoua), V e f. the/fer, 
yt (Zouaoua), se cacher. 

I hou fera , \yy< subst. f. (Zouaoua), cachette, 
afriou , yy) y pl. afrioun , subst. rn. (Mzab, Béni Mena¬ 

cer), ifer, y *, pl. afrioun y ^y^} (Zouaoua, Bougie), aile , 
feuille — afrioui , pl. ifriouen , ^^Zénaga), er?7e. 

//W, subst. m. (Bougie, Zouaoua), grotte , caverne. 

F Pi D — I re f. sefred ,(Bougie), 6<?/tf//er(en parlant du vent) J 

F RS — afrasen , subst. m. pl. (Zouaoua), balayures, 

efres , aor. //m, (Zouaoua), e/re balayé. 

F R N — efren , v - ac *- (Zouaoua, Bougie), choisir , I re f. .*. 

/m?., (Zouaoua), VII e f. ferren , (Bougie). 

afren, ùy), subst. m. (Zouaoua), choix. 

F Z OU — P 6 f., sefzoui , <s^y^, I-YII* f. sefzouai , (Zoua¬ 

oua), se débattre . 

FJ — subst. f. (Zénaga), chair, viande . 

F J L — foujela , subst. m. (Zénaga),, festin. 

F S — afous, ^y\ (Zouaoua, Bougie, Touat, Taroudant, Djebel 
Nefousa), /oms, ^j.9 (Béni Menacer, Touat, Djerid), subst. 
m., pl. ifasse n, — (Pdf), «*7e. 

afousi , (Harakta) — ai fous, ^ yA, f. thaifoust , 

(Beni Menacer, Bougie), droite. 
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efsou , (Rif), s'enfuir rapidement. 

2° F S S : efsous, aor. ifsous, ^(Béni Menacer, 

Ouarsenis), IV e f. fessnus, (Zouaoua), c/rc agile, 
adroit y se hâter. 

afsous , (Béni Menacer); afessas, (Zouaoua), léger, 

thefses , subst. f. (Zouaoua), légèreté . 

thefsoust , «J, subst. f. (Rif), hirondelle. 

3” F GH : afouch , (Zénaga), 

fouc/iy ltj*, afouch subst. m. (Zénaga), rnsm?. 

S — e/s«, ^ 1 , aor. z'/W, (Clielha, Ouargîa, Bougie, K’çour, 
Zouaoua, Mzab), fondre , VI° f. /ess/, ^ (Bougie, Zouaoua) 
— I re f. se/W, fondre , (Zouaoua, Bougie, Ouar- 
gîa, K’çour, Mzab), I-YII c f. sefsai, (Zouaoua). 

afsai, <^LM, subst. m. (Zouaoua), dénouaient , fonte, 
asefsi, subst. m. (Zouaoua, Mzab), fonte. 

R’ — e//er’, ÿl, aor. *y/er’, (Zouaoua, Mzab, Béni Menacer, 
Ilarakta, Bougie), aor. iffour, (Bot’ioua du Vieil-Arzeu, 
Taroudant), Y° f. theffer\ ^ (Zouaoua), sortir — I re f. 
soufer' , ^. 9 ^ (Zouaoua, Djerba, Djebel Nefousa), soufar', 
(Taroudant), I—VIII e f. souffonr\ (Zouaoua), faire 

sortir , tirer. 

ou four y £ 593 , subst. m. (Béni Menacer), thouffcr'a, subst. 
f. (Zouaoua), sortie, issue. 
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F IV Pt — fir’ar , pi. ifir'ran , subst. m. (Béni Mena-, 

cer), serpent. 

F IV L — afr'oul , Jjial (Béni Menacer), so£. 

F F — a/W/’, oUI, aor. ioufcif , v. neut. (Zouaoua, Djebell 

Nefousa), e/re /?n, délicat — I re f. s*// 1 , aor. sa fer , 

/sa/*, (Zouaoua), passer an crible. 

F K ac/À*/,— J^j, subst. ni. (Bougie, Zouaoua), /tf/7. 

F K — /Î7À\ il b, aor. ifouk, manquer , n’être plus, être fini, 

afuukou , subst. m. (Zouaoua), /m. 

F Iv — /«/»’, üu, V e f. //W/i, lîU' (Taroudant), s'éveiller. 

F K — cfky uUl (Zouaoua), o//b/i*, uUl (Zénaga), V e f. irrég. /sn/t, 
tiU (Zouaoua), donner . 

2° K CH : oukch, (Bot’ioua du Vieil-Àrzeu), donner — 
thikchi, gdiï, subst. f. (Zouaoua), do?*, donation , ctfc/eau.l 
présent. 

3° OU CH : owrft, ^ (Touat, Pt if), donner . 

4° T CII : e/c/*, -I (Chaouia), donner. 

F K Pt — //Zrer, subst. m. (Zouaoua, Ouarsenis, Taroudant).I 
tortue. 

2° F CH II : if cher, subst. ni. (Haraoua), tortue. 

3° par métathèse X F R : r/fer , ^«£7, subst. m. (Béni Mena¬ 
cer), tortue. 

F G — afeg , (Bougie, Touat), aor. ioufoug , (Touat), 

a//^, C53l, aor. ioufeg , (Zouaoua, Béni Menacer), ro/er, 
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s'envoler — IV e f. tsefey , Béni Menacer), battre des 

ailes . 

afoufj, subst. m. (Zouaoua), ro/. 

2? F I : a/î/, ^sl, aor. ^ 9 ^ (Béni Menacer), ro/er, s'en- 

voler. 

FL — fal , JL, subst. m. (Tonal : Tementit), faute , ??*«/. 

FL — feil, J .9 (Zouaoua, Harakta. Djerba, Béni Menacer, Bougie), 
sur — (Chaouia), chez . 

fel, J 9 , aor. iflou ? (Djebel Nefousa), se mettre au-dessus 
de — aor. ifla , X* (Mzab, Djerba), passer sur . 

afell , JôI (Zénaga), en /idwf — afelle, J. 9 I, subst. m. (Zénaga , 
désert. 

F L S — thafellist , (Béni Menacer), thifilallesth , 

subst. f., pi. thifileilas , (Zouaoua), hirondelle. 

2° F R L S : tlnfirelleslh , subst. f., pi. thifirellas , 

(Zouaoua), hirondelle . , 

3° F L CH : taflilicht , subst. f. (Zénaga), hirondelle . 

F N S — a fournis, ^sl, subst. m., pl. ifounasen , (Mzab, 

Béni Menacer, Bot’ioua du Vieil-Arzeu, K’çour, Doubdou, 
Djebel Nefousa), bœuf , taureau . 

FX CH — a femme h , adj. quai., pl. ifenniehen , f. 

thfcnnichth , 'Zouaoua), camard . 
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K 1 — ouk’a, Isj, aor. iouk’a , 1 ïy (Touat : Timisakht), vouloir , d 
sirer, 

K’ B GH — ik'ebbach , (Djebel Nefousa), subst. m. pl v v, 

tements. 

K’ T N — ak'ettount , subst. f. (Béni Menacer), charge c 

bois. 

K* D’GH — (ik'ed'achy ^lôsl, subst. m,, pl. ik’ecldachen, ^lj 
(Zouaoua), serviteur . 

k'ed’ech , VI e f., k'cddech, (Zouaoua), servir . 

thak’eddachth , pl. Ihik'cddachin , (Zouaoua 

■ 

servante . 

K* Il — //or, y (Zouaoua), ê/?’e rfu?\ 

ak'or an , yl, pl. ik'oranen , ^1 ^ (Zouaoua) ; ak’k’oura) 

(K’cour), sec, c/ur. 

2° R* R : IV e f. tserar , jlU (Zouaoua), e/re éZu?\ — I r « f. 

r’er, ^i*,, I-VII C f. scr'ar, jUu- (Zouaoua), durcir, 
ar’ourar , jljyH, subst. m. (Zouaoua, Bougie), sécheresse , 
thafarth , subst. f. (Zouaoua), dureté, sécheresse . 

R’ II D’ L — k’ard’el , (Béni Menacer), s'allonger , grand, c 

— ak’erd’al , jU(Béni Menacer), grand , /ouy. 

R’ R OU — ak'arruu , j^sl, pl. ik'ourrai , subst. ni. (Zou; 

oua), /é/e. 
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K’ Z N — afrzin, ^ys\, pl. ifrzan , ^1 yv. subst. m.(Beni Menacer), 
chien. 

2° K’J N : afrjonn , pl- ifrjan, subst. m.'Zoua¬ 

oua),, chien. 

3° K’ DJ N : ak'djonn , pl. ifrdjan. subsi. rn. Bou¬ 
gie), 

K 5 S — a/t’s, ^1 (Rif), être malade. 

K’ S — e/.’Vs, aor. jVCsa, L*à, A" c f. timides (Zouaona), piquer, 
(houfresa , LA jb subst. f. (Zouaoua), piqûre 
thasih'est , (Béni Menacer); thisifresth , subst. 

f., pl. thi soufras , (Zouaoua), aiguillon. 

2° G S : thagoust , pl. thigousa , subst. f. 

(Zouaoua), piquet. 

K’ S — o«/b’s, V e f. toufrs, <jA y (Béni Menacer), fendre. 

K’ CH D’ — iafrchoud'en, jîjJL* (Béni Menacer), afrehid'en , 
(K’çour), ifrehoud'en , (Bel H’alima), subst. 

m. pl., 6o/.?. 

2 ° K’ CH L : tliafrchalt , «UjlàT, subst. f. (Zouaoua), 
ak’choaal, jlyAl, pl. ifrchovalen, jïï. subst. m. (Zouaoua). 
panier. 

K* CH CH — afrchich, sul)st. m. (Bougie), enfant. 

IC CH M A — V e f. tfrechnui , ^ (Bougie), railler . 

K’ CH N — afrehemehen , (Doubdou), subst. m. pl., /}/crC 

17 
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K 1 DH II — ak'odhar, j'Jz I, pl. iidodharen, JjIûâ, subst. m. 
(Zouaoua), troupeau de bœufs. 

K’ L — aldlal, J3UI, subst. m. (Zouaoua), appétit. 

K’ L — ii cl, Js, aor. i/dldel , Jâ (Béni Menacer), aor. ildel, J*> 
(Chaouia), aor. ildal, Jâ (Ghdamès, Tonal), V-YII e f. la¬ 
id al, jU", aor. iitaldal , jUc, (Ilarakta), II e f. mouldel, Jj^., 
IV-11-VIII e f. tsemouldoul , (Zouaoua), regarder, cher¬ 

cher. 

umouldel, JâjJ, subst. m (Zouaoua), regard, 
nid et, Jsl (Bougie), aldl, JM (Chaouia), voici. Cf. Manuel de 
langue kabyle, § 22, p. 24. 

2° II’ L : ril, (Zouaoua), val', jt, aor. iril, JJu (Tarou- 

< 

dant), IY-1X C f. tserill, JJJ (Zouaoua), regarder comme 
prendre pour, croire. 

imour'li. subst. f. (Béni Menacer), lliamour'li, 

subst. f. (Zouaoua), £>we, regard, 
arili , subst. m., pl. ir’ial, JlJo et ir’ouial, ddiy°. (Zoua¬ 

oua), pensée. 

K’ M — Awm, aor. iidim, (Bel H’alima, Djebel Nefousa 
Harakta), aor. iaJdim, ^ (Djerba, Touat), e/dk'im , ^sl, aor c 
ik'Idhn, (Bougie, Béni Menacer, Djerba, Béni Iznacen 
K’çour, Touat), se tenir, se dresser, se mettre à, demeurer 
ouldem , jkj, aor. iouldldem, ^^jlY-VlIPf.^oM/iVt^'m,^/, aoi 
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itsouk'k’im , (Zouaoua), /h/rc — V-VII 0 f. tek'ara , fl*, 
aor. itek'ama, Ulo (Djerba), prendre. 

2° A M : aw?, fl, aor. Ub et î‘«?hc (Zénaga), se lever , 

demeurer — I re f. cham, fli,, aor. ichama , UUj (Zénaga), 
/a/re demeurer. 

v M M — ak'amoum , fji.1, subst. m., pl. ih’amoumen, ü-s* 
(Zouaoua, Bougie), bec. 

2° K* M GI1 : ak'emmouch , subst. m. (Zouaoua), grande 
bouche. 

3° K’ B B : ak’aboub, subst. m., pl. ilioubab , 

(Zouaoua), bec — Cf. ar’enboub. 

G N — A’ett, jâ, IV-VII e f. isek'an , jl*, V e f. thek'en , (Zoua¬ 

oua), attacher. 

K et -/ V 

, — e//»a, Kj, aor. iouka, ^y et ioukka , ^ (Zénaga), V e f. /eiAa, 
few, aor. iteika, ISTw (Zénaga), porter , enlever . 

ou/iïz, tfj, subst. m. (Zénaga), action de porter . 

1 — «A’?, tA aor. iouki, £y (Béni Menacer, Touat), akoui, 

IV e f. tsakoul , (Zouaoua), s'éveiller, être sur le point 
de — I rc f. sakoui , I-YII 0 f. sakouai , c/I^TL- (Zoua¬ 

oua), éveiller. 

' thakouain , subst. f. (Zouaoua), réveil. 

2 ° X : /, tJ ) er//, aor. iouyj, ^y (Ilaraoua), s'éveiller. 





292 


GLOSSAIRE N» 2 


K — ak , fJI (Chaouia), aok (Zouaoua), tout — avec la négation, 
rien — tak, iW, takech, { j£)ï (Zénaga), comment — akid. jSl 
(Boni Menacer, Touat), akid' , jtSl (Béni Menacer), avec 
— akid , j 51 (Ouarsenis), .sur — koung, (Zénaga) J 

chaque. 

kai d\ (Zénaga), ^uo/ — kaid'ki, (Zénaga), 'pourquoi 

akenni , jTl (Bougie), a/nsi. 


oukken , ( r f S^ (Béni Menacer), parce que — ionakken , 


(Zouaoua, Bougie), a/m que, pour que. 

2° GH : «od, JM (Mzab), /ou/, chaque. 

3° 1 : o/c/, (Chelh’a), chaque. 

K — c/t’/i'o, £ï, aor. iekka, K (Bot’ioua du Vieil-Arzeu), se /e/drl 
é/re retenu — akkay, *J€\ (Béni Menacer), garde-toi. 

K — pion. suff. de la 2 e p. m. sing., /o>, te, de toi (Rif, Harakta 
Chelh’a, Zouaoua, Bougie), /.y, Âvno. Uf) pron. suff. 2° p 
m. (Zénaga) — ketch, ^ (Bougie, Zouaoua), kouk, *Jj 
(Zénaga), pron. isolé 2 e p. m. sing.. toi — kem, ^(Zénaga 
Zouaoua), kemmi, jC(Bougie), kem min , (Chelh’a), pron 
pers. isolé 2 e p. f. sing., tu, toi — ken, ^T(Touat), koun, 
(Bougie), kounim , f*jT(Chelh’a), pron. suff. 2 e p. pl., rouf 
f/c rous, d cous — kennouim, (Chelh’a), kennion , ^ 
(Rif), pron. pers. isolé 2 e p. pl., rous. 

2° CH : pron. pers. suff. 2 e p. m. sing. (Bot’ioua du Vieil 
Arzeu, Doubdou, Mzab), toi, de toi, à toi , te — chek, 21 
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(Chaouia, Djerid, Boni Menacer, Djebel Nefousa), chekku, 
(Si (Touat), chekkin, cfZL (Djerba), chctchin , (Mzab), 
pron. pers. isolé 2 e p. m. sing., tu, toi — chcnt, (Rif), 
pron. pers. isolé 2 e p. f. sing., tu, toi. 

3° TCH : Ich, £, pron. pers. suff. 2 e p. m. sing. (Zénaga, 
Mzab), te, toi, de toi, à toi, 

4° X : y, T, pron. pers. suff. 2 e p. in. sing. (Béni Menacer, 
Djerba), te, toi, de toi, à toi . Cf. sur ces pronoms Manuel 
de langue kabyle, ch. n, §§ 9-17. 

K B R — akabbar, JS I, subst. m., pl. ikabbaven , (Zoua- 

oua), griffe. 

K TH — II e f. mekthi, ÿi, aor. imekthi, jSj:, V-lI-VII e f. tsmek - 
thaï, (jVSf (Zouaoua), se rappeler, se souvenir — I-II e f. 
smekthi, { ÿfsr t , I-II-VII e f. smekthai, <j\Sr' (Zouaoua), rappe¬ 
ler, faire souvenir. 

amekthi, ^J\, subst. m. (Zouaoua), souvenir, mémoire. 

asmekthi , subst. m. (Zouaoua), rappel. 

2° X TH : meyj/ti , (Ouarsenis), se rappeler. 

La forme simple n'existe qu’en touareg aliaggar sous le thème 
K T, ekte d, se souvenir. 

K TH M — akthoum , fjS\, subst. m. (Zouaoua), chair, viande. 

t 2° K S M : aksoum, fjS\, subst. m. (Chaouia, Zouaoua, Béni 
Menacer), pl. ikesman, {Js^î (Zouaoua), chair, viande. 

3° I S M : aisoum, ^^\, subst. m. (Doubdou, Djerba, Haraoua, 
Gourara), chair, viande. 
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K R — kera 9 I.jT(Zouaoua), kara, ! (Zénaga), chose , employt 
comme pronom indéfini: quelque , quelconque — kara boum 
üy Ijf (Zouaoua), quelque , quiconque. 

2° GH R : cher a , I j-A (Mzab), chose. 

3° X R : yera, \jf (Chelh’a), chose. 

4° R : ara } IJ (Ghdamès), chose — s’emploie en zouaona avei 
la particule our, pour marquer la négation. 

K R R — ikerri , ts pl. akraren , subst. m. (Zouaoua 

a 

Bougie), mouton. 

2° G R R : gerer. jjT f subst. m. (Zénaga), mouton. 

Iv R Z — kerzan , i jlj J T(Ghdamès), 7 ? y/ s. 

K R Z : kerez, jv. act. (Zouaoua), VI e f. kerrez , jjf (Bougie 
Touat. Zouaoua). labourer , à rattacher sans doute àlaracin * 
R Z. 

2° I Pi Z : thfiirza, subst. f. (Zouaoua, Bougie), labour. 

Iv Pi DH — bnkeredh , ^pl. hnkeredhen , ^subst. ni 
(Zouaoua), voleur. 

thoukerdha , b subst. f. (Zouaoua), iW. 

2° Iv Pi : akour , j^Yl, aor. iouker , IV e f. tsakour, jj5" 

(Zouaoua), ro/ê?\ 

amakouar, jljSll, subst. m. (Zouaona), ro/. 

Iv Pi K R. — VI e f. karrach , aor. ikarrach , (Bei 

Menacer), déchirer — kerech , ^^ IV-VIII e f. tsekerici 
jbj 55, YI-YIlI e f. kerrich, (Zouaoua), ronger. 


, 
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K R N — I re f. sekren , ùjZ» (Mzab), cacher. 

K S — lies, ^*5" (Zénaga), paître. 

K S — eA’s, aor. ieksa, (Glulamès), trouver . 

K S — cA7»*.ç, aor. 7,•/»?.?, (Zouaoua, Bougie, Béni 

Menacer, Djerha, Djebel Nefousa), V e f. thekkes , (^JÎ^Zoua- 
oua), enlever, ôter. 

thoukesa, \Sy, subst. f. (Zouaoua), rupture. 

2° K Cil : V e f. tekech, fjSÜ, aor. itekechch , ^^£7 (Zénaga), 
enlever. 

3 ° G CH : agech, [ jS'\, subst. m. Zénaga), action de prendre, 
d'arracher. prise, capture , saisie. 

K S — I ,c f. sekkas , aor. isekkas, (Djerba), ôtfMre? 

ailes. 

K S Pi — e/.’srr, j-wSl, aor. /À^cr, (Touat), descendre. 

tfiaoukserth , subst. f. (Zouaoua), penchant (d’une 

colline), déclivité , pente. 

2° G S R : cv/scV, aor. iougser , wr JS^ (Djericl), descendre. 

3° K CII Pi : ekcher , aor. ioukcher . (Zénaga), 

cendre. 

K S DH — kesedhy (CliellPa), craindre. 

2^ KH CH D’ : akhehoud', 3y^.l, aor. iakhehoud 3 
(Zénaga), craindre , trembler , avoir peur. 

3° G D’ : eggoud\ 3^$1, onggoud 3j5j, aor. iggotid 3^57 (Béni 
Menacer); ciouggouad' , V e f. tsaouggouad’, 3^5^11 
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(Zouaoua), craindre — II e f. (pass.) mouggouad', 
(Zouaoua). I 

thigd'i , tjjSS, subst. f. (Béni Menacer), thaggouad' in , ^3^55, 
subst. f. thouggad'i , subst. f. (Zouaoua), crainte , pewr. 

amaoggouad\ (Zouaoua), craintif. 

4° G D : aggad , jtfl, aor. iouggad , (Bougie), se construit 

avec t%, >5 j; fjM -tfï, aor. iegrjed, jSZ (Touat), se cons- 
truit avec ser/, jXl, avoir 'peur, craindre, 
thigoudi, subst. f. ^Beni Menacer), crainte. 

K CH B — iokchbi , f. taokchbith , (Zénaga), grand. 

K CH M — ekchem , ^Tl, aor. ikchem , (Zouaoua, Bougie, 

Taroudant), VI e f. ketchem , pour kechchem (Zouaoua), 
entrer — I re f. sekcliem , I-YII e f, sekcham, 

^Zouaoua), /b/re entrer , introduire, 
anekchoum , subst. m. (Zouaoua), entrée, 

asekchern , ^Nll, subst. m. (Zouaoua), introduction. 

2° T CH M : aor. itchem , ^ (Zénaga), entrer. 

K A B — «A’db, (Djebel Nefousa, Harakta, Chaouia, Bougie), 
/Ayîô, pl. ikâben, ijvSÔ, subst. m. (Bougie, Djebel Nefousa), 
renard . 

2 ° X B : lJTI ^Beni Menacer, Ouarsenis), r/ub, 

(Béni Menacer), pl. iyaben , renard. 

3° TCH A B : itchclb , subst. m. (Mzab), renard. 

K A D — À’c?cZ, jl*T, aor. /Am/, (Djerba), améliorer. 
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K K — ekk, IjI, aor. ikka, & (Zouaoua), venir , provenir , être. 

KL — thildi, J&î, subst. f. (Zouaoua), marche. 

2° TCH L : titchli , subst. f. (Mzab), conduite , marche . 

KL — rt/vf/Z, subst. in. (Zouaoua, Bougie, Chelh’a), Zerre, so/. 

2 Û GH L : chai. subst. in. (Touat), terre, sol. 

3° G TCH : agetch , subst. m. (Zénaga), terre, sol. 

KL — ci/di. ( j£\. pi. a/dan , subst. m. (Zouaoua), esclave , 

nègre. 

KL — thikelt , pi. thikoual , subst. f. (Zouaoua), tikelt, 

subst. f. (Ouarsenis, Taroudant, Haraoua, Djerba, Béni 
Menacer, Djerid), tikkelt , cJ$T;, subst. f. (Djebel Nefousa, 
Chaouia, Chelh’a), ây 7Z, ilJs", subst. f. (Djerlja), fois. 

2° TCH L : titchelt , CJU, subst. f. (Mzab), /b/s. 

K L L — onklal, IV e f. tsouklal , (Zouaoua), être digne* 
mériter. 

aklal , j>Tl, sul)st. m., thouklalin , subst. f. (Zouaoua), 

mérite. 

K N — eknou , y$1, aor. /7»wa, L£7, VII e f. kennou , (Zouaoua), 
6’c courber , I re f. seknou , ^5C, aor. ischia , L5C-j (Zouaoua), 
courber. 

kennou , subst. m. (Zouaoua), courbure. 

K N F— eknef, o&tfl (Zouaoua, Bougie), VI e f. kennef, 

(Zouaoua), rdZ/r, v. neut. — I rc f. seknef, I-VII e f. 

seknaf , (Zouaoua, Bougie), /u/re rbZ/r. 


17 . 
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akanlf , e^fï, akanaf , ^LSl, subst. m. (Zouaoua), ro//. 

aseknef', ^sfSL. 1, subst. m. (Zouaoua, Bougie), action de faire 
rôtir. 

G et G’ T 

G — Ce thème ne se rencontre sous cette forme qu’en touareg 
ahaggar, ag, ///s. — Il entre dans la formation du mot com¬ 
posé g ma, \f, subst. m. (ChellTa), frère — ag -f- ma (fds de 
mère). Cf. la formation de ouït ma, lc^, sœur. 

2° R’ : ermi , ^Jr\ , subst. m. (Zénaga), frère. 

3° OU: ou, j, subst. m. (Zouaoua), /57,s* — /o?m, 1 y, subst. m. 
(Mzab), frère — ouata, Uy subst. m. (Touat), tourna, 
subst. m. (Béni Menacer, Ujerid, Ouarsenis), frère. 

G — eg , l 51 (Zénaga); réfléchir , considérer — IV e f. tseggi , J3, 
itseggi, je, (Bougie), regarder. 

G — u#, <lTl, aor. iouga, ^y, IV e f. tsoug , jfjRZénaga), dépenser' 

G *— e#, clTl, aor. ///«, K (Taroudant, Harakta), aor. igou, < 
(Djebel Nefousa), Y 0 f. tegg , aor. ïteÿ#, ct5c, (Chaouia), /«ire, 
établir — aor. iougi, jfy (Touat), mettre — ag, df\, V e f. 
tag , jfU (Béni Menacer, Touat), porter — V e f. tag, C$Y 
(Haraoua,) pouvoir. 

thimegga, &c, thimeggeth , subst. f. (Zouaoua), cohabi¬ 
tation. 

2° PC : a?’’, £1, IV e f. Ls«r’, ^(Zouaoua), e?’’, £1 (Béni Mena- 


i 




GLOSSAIRE N° 2 


299 


cer, Ouarsenis), faire 9 établir, porter — (Clielh’a), com¬ 
mencer. 

> DJ : edj, -I, aor. idjou , (Mzald, aor. idja, L<^ (Touat : 

Te mentit), faire. 

4° J : ejj, j\ (Haraoua), faire, établir. 

5 Ü I : ei, <j\> aor. ieii, (Ghaouia, Béni Menacer), faire. 

G — g, CT(Zouaoua, Djerba, Touat), dans, urec mouvement — 
(Bot’ioua du Yieil-Àrzeu, Bougie, Djerid, Taroudant, Ouar¬ 
senis, Gourara), t/ans, vers — gmi, (Bougie), lorsque — 
oug, (Mzab), dans. 

G — tiga , 1$J, subst. f. (Djeljel Nefousa), touga , ITj?, subst. f. 
(Chelh’a, Bougie), filante, herbe , /om. 

2° DJ : ouadja, Ulj, subst. m. (Zénaga), plante, herbe , /bm. 

G’ — c5l, aor. K (Chelh’a), être. 

G TH — eggnth, z£\ (Djerba, Chaouia), être nombreux — igg°u- 
then , 'pi. iggouthenin, (Chellba), nombreux. 

2° G T : <youG aor. igoul, (Cheih’a), c/re nombreux. 

3° G TGH : igitch , subst. m. (Zénaga), multitude , quantité. 

4° Iv’ TH : t’ok'oth, Zouaoua), être nombreux. 

5° CH T’ : chat', ht*, aor. ichat\ buS j (Bougie), cO-c abondant. 

6° G : o^r/yG (Zénaga), augmenter. 

G DJ — tougdjin , subst. m. (Zénaga), /jam. 

G D’ — tigidith , boju5j, subst. f. (Zénaga), 
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G D’ — amrjoud'y subst. m. (Zouaoua), branche . 

G D’ R — igid'er , jJuÇ, pl. igoud'ar, subst. m. (Zouaoua , 

vautour fauve. 

2° DJ D R : idjider, jju^,pl. idjoudar , subst. m. (Bou¬ 

gie), 

3° I D R : pl. iidranuen , Jjljj*, subst. m. (Béni 

Menacer), vautour. 

G D' L — agd'al. jljfl et agoud'al , JljjTl, subst. m., pl. /<you- 
d'alen , (Zouaoua), prairie. 

G Et — thigerth, CjJ j, subst. f. (Bougie, Zouaoua), jardin , ter- 
rain. 

iger , subst. m., pl. (Zousioua), champ. 

GR — </er, ^ aor. longer , jT^ (Zénaga), yeter, s'emparer — 
aor. n/ra, 1^ (Ghaouia), aor. ?V/er, ^iTaroudant, Bougie), 
jeter, V e f. tager, jft, aor. itager , (Zénaga), Jeté 
— dheger , VI-VIII 0 f. dheggir , et t'ek'ir , 

(Zouaoua), jeter, lancer — eitmager , V-II Ü f. (Zéna- 

ga), accoucher , enfanter , mettre bas. 

DV/ra, Isubst. f. (Zénaga), courage , pl. tigeran , Û'^ (Zé- 
naga), violences , attaques. 

G R — tegeré y subst. f. (Zénaga), assiette. 

G R — a</er. jTl, aor. iougour , (Djebel Nefousa), aor. iow- 

A * 

y<V, jf, (Ilarakta), aor. aggonr , aor. iggour, 
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(Béni Menacer, Rif, Harakia), aller, s'en aller — aor. lon¬ 
ger, J’jf (Zénaga s'adresser à — II e f. mager , J C, aor. 
imouger , (Zouaoua), miger , aor. huiger , 

mieger , (Bougie), TV-II e f. tsemager , ^5V (Zouaoua), 
V-II e f. tmegr , jCc, aor. ilmegra , (Zénaga), visiter , 

rencontrer, se visiter — II e f. manger, J'y* (Taroudant), se 
rencontrer . 

nouger, J'y, aor. inouger , (Zénaga), se cacher. 

tag ourla, \ijJS, subst. f. (Djebel Nefousa), marche , conduite. 

amager , J1 I, subst. rn. (Zouaoua), rencontre . 

2° DJ R : adjour , j^>J, aor. idjour, jyf- (Mzab), aller . 

3° I R : zour, jj», aor. /iour, j(Béni Menacer), zz//e?\ 

G R — ouger, J 3 , V e f. touger , aor. Itougru , i(Zénaga), 

entendre — II e f. emouger , aor. iemougra, \Jy 

(Zénaga), accorder. 

G R — ouager, J'%, pl. ouageran, j'subst. rn. (Zénaga), 
serpent. 

G R — z/ar, (Zouaoua, Bougie, Zénaga), agar, J6\ (Djebel 
Nefousa), enfre, parmi — gaigar, JCf (Bougie), e;//re. 

2° G 5 R : a/y'ar, (Bougie), en/re. 

3° J R : jar , jlj (Mzab, Harakta, Haraoua), e/i/re — ejerou , 
jjjl (Mzab), jerou, jjj (Djebel Nefousa), convenir ensemble. 

4° DJ R : dÿar, jU (Bot’ioua du Yieil-Arzeu, Béni Menacer, 
Cliaouia, Ouarsenis, Touat), entre. 
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G R TH L — agerthil, jGjfl, susbt. m., pi. igerthial , 

(Zouaoua, Bougie), et diin. thagerthilt , pi. tfuger- 

thial , JL*^55 Zouaoua), natte. 

G Pi S — tagrest , subst. f. (Djerid), hiver. 

grès, ^Jf, v. neut. (Zouaoua), eGv? engourdi par le froid. 

G R. F — thngerfa , pl. thigerfiouin , subst. f. 

— uger/iou, t, pi. igerfiouiu , G subst. m. (Zoua¬ 
oua), corbeau , corneille. 

2° J H’ F : thijalCfi , subst. f. (Gourara), corbeau. 

G R M — agerm , ^J$1, subst. m. (Zénaga), malheur — j/er/i/, f 
subst. m. (Zénaga), ennemi — germai i, (Zénaga), /yy '*‘ 

chant. 

G RM — amagremen , (Zouaoua), subst. m., année (sorte 

de corymbifère). 

G Z — ;A aor. iouggiz, -J*» (Chelh’a), descendre. 

G Z — agazou, (Zouaoua, Bougie), agazi, <jj> I (Zouaoua), 
pl. igouza , sul)st. m., Ij^£7, grappe. 

G Z — ougzi, pl. ougzan, (Zénaga), //G. 

G J — jT, V e f. tagejjp (Zénaga), savoir. 

Ci J D’ R — agejd'our , jjijfi, subst. m. (Zouaoua), lamentation. 

G CH Pi Pi — agechrir. jigechrar , subst. m. (Bougie» 

Zouaoua), et thagouchrirth, subst. f., pl. thigou- 

chrar , j!^2^55, genou. 
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G DU M — aget' t'uum, ^i (Djebel Nefousa, Zouaoua), pi. 
igoudhman, (Zouaoua), subst. in., baguette. 

G G L — agouglou, suljst. m. (Zouaoua), fromage. 

GF — (_jaÇ. subst. 1 \\.jigef,<^sfj, subst. f. (Zénaga), crainte. 

G L — agi, col!. (Béni Menacer), bien, richesses . 

2° I L : aila, XJ, coll. (Zouaoua), bien , richesses. 

G L — ougel, Jîj. P 1 - ouglan , subst. m. (Zouaoua, Bougie), 

2 Ù I L : ouilan, jXj, subst. ni. pl. ; Béni Menacer), (lents. 

B° K S : ouksan , subst. ni. pl. (Clielli’a), dents. 

4° K CH : oukch, pb oukchein , <^5^, subst. ni. 'Zé- 
naga), dents. 

G L D' — agellal , jJTI, pl. igellid'en , subst. ni. (Zoua¬ 

oua, Bougie), rov. 

2‘* J L D : ajellid , jüjl, pl. ijelliden , subst. ni. (Béni 

Menacer, Mzab, Djebel Nefousa), rob 

G L CH — agoullech , agoullich , (Zénaga), beau - 

coup. 

2° G D Cil : agidech , ^jSI (Zénaga), multiplier , augmenter. 

G LF — agoulaf, cjaJjSl, pl. igoulfan , yUb^T, subst. m. (Zouaoua), 
essaim. 

G L Al — aglim, ^jjî, pl. iglimen, subst. ni. fZouaoua, 

Djerid, Djebel Nefousa, Chaouia), peau. 

2° G’ L M : aglim , Jfl (Haraoua), /iruu. 
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3° G’RM : ag'rim , (.fi, pl. ig'erman, <jLsubst. m. 
(Bougie), peau. 

4° DJ L M : edjlim , ^LJ, pl. idjlimen , subst. m. (Mzab), 
peau. 

5 ° IBM: allim, ^LJ, pl. ilimen , subst. m. (Djerbal 

Ouarsenis, Béni Menacer) — subst. m. (Chelh a), G 

filemmit , JU-JL”, subst. f. (Touat), 

C° I DJ M : idjim, subst. m. (Zénaga), peau. 

7° LM : alloiimoun , (Zouaoua), subst. m. pl., peaux. 

G L M M — agoulmhn , pl. igoiilmimen , subst. m. 

(Zouaoua), étang. 

2° DJ L M M : djelmam, subst. m. (Mzab), bassin. 

G T, N — ouglan. I5j (Chaouia), d'abord — peut-être de l’arabe 

*y. 

G N — gamma, [ C, aor. igamma , L5o (Zouaoua), aor. Iougamma, 

\jty (Zénaga), abandonner, refuser. 

GM— jfl, aor. iougem , ^ (Zouaoua, Bougie), IV-YIIL* f. 

tsagoum , Zouaoua), puiser, 

asagoum , subst. m. (Zouaoua), cruche. 

G MR— thagmarth , ^jL55, subst. f. (Zouaoua), tagmert > < 

subst. L (Zénaga), jument. 

1 M R : thciimarth , subst. f. (Béni Menacer), jument. 

G M R — goutner , aor. iguumer , (Taroudant), chasser. 
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G X — gen y ^ aor. igen, (Zoaaoua, Bougie, Taroudant), 
VII 0 f. g an, {J6 (Zouaoua), dormir — I ro f. sagen , JïL 
I-VII e f. segan , JÇL, (Zouaoua), endormir , /a/n? dormir. 

thagouni , ^55, subst. f. (Zouaoua), sommeil. 

thagounits , subst. f. (Bougie), fatigue , épuisement. 

G N — igenni , ^£7, pl. igennouan y ^yS^ y subst. m. (Zouaoua), 
thignouth , pl. thignaou , subst. f. (Zouaoua), 

c/e/ — asigna , U57j, asignou , subst. m. (Zouaoua). 

nuage. 

2° J N : ajenua , Ujl, subst. m. (Mzab, Rif, Touat), c/c/ — sou- 
jenna^jj+u (Touat), eu /mu/, au-dessus de — goujenna , ujjf 
(Rif), eu /mu/. 

toujinist , subst. f. (Mzab), a/r. 

G N G G — V-I-VIII C f. techgoungig , u5C$Jaor. itechgoun- 
gig , (Zénaga), ébranler , /b/re trembler. 

G H D GH — goultadech , pl. goukadeehen , 

subst. m. (Zénaga), griffe , ongle. 

G OU D’ — agond'ou , pl. igoud'ouin , subst. in - 

(Zouaoua), /as </e fumier. 

G OU R — uggour , jj5l, pl. i g goure n , jj_^7, subst. rn. (Zouaoua), 
mîo/s, /uue. 

G I — thagouin , ^^57?, subst. f. (Zouaoua), refus. 

2 ° G’ I : ag'oui , aor. ioug'oui , IV e f. tsug'oui , 

(Zouaoua), refuser. 
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L J 

L 

L - al. Jl, subst. m. Mzab, Zénaga). endroit . » 

///, Jj, aor. ilia, X (Mzab, Zouaoua, Béni Menacer, Harakta, 
Chelh’a, Djerlm, Bougie. Cliaouia, Touat, Gourara), être. 
Cf. Manuel de langue kabyle , g 32, 1°. 
alain, j'i] (Taroudant), prest/w \ 

L — oit ali. Jjl, aor. louai a , Yl y Zouaoua, Bougie), IV 0 f. tsouali , 

Jl(Zouaoua), ro/r. 

allen, ^ 1 , subst. m. pl. (Zouaoua). yeux. • L 

tJiala, X* (Zouaoua, Bougie), pl. thilioua , I y\î, subst. f. 
(Zouaoua i, source, fontaine — hala , subst. f. Cliaouia), 

i 

tala , subst. f. (Mzab, Béni Menacer, Djebel Nefousa), 
source , fontaine , réservoir . 

/Y, Jj, subst. m. (Zénaga), fleure. 

2° R : thara, I J, subst. f. (Bot'ioua du Yieil-Arzeu), source, 

i 

fontii inc. 

L — oultsma, lÿj (Bougie), oultmu , lc^, subst. f. (Cliaouia, Zoua¬ 
oua), sœur. 

2° TCH : outcluna, subst. f. (Rif, sœur. 

L — u/, Jl, conj. (Djerba), tY. 

L //u//, J Y, subst. f. (Béni Menacer, Bougie), ombre, image. 

2° R : Z/dW, jÿ, subst. f. (Bot’ioua du Yieil-Arzeu), ombre, ^ 
image . 
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3° DJ : ttdjiy pl. tidjen , subst. f. (Zénaga), ombre, 
image. 

L — ali , Jl, aor. /ou//, J j> (Zouaoua, Mzab, Djebel Nefousa, Djerba, 
Béni Menacer, Bougie, Touat, Chaouia, Djerid), IV e f. 
tsnli, JJ (Zouaoua), monter — I e f. sali, JL, [-VII e f. .sy/A/Z, 
(Zouaoua), élever , /hAv monter. 

thoulits , «JUJjî, subst. f. (Bougie), ouA?Z, subst. ni. (Cira- 
onia), montée , action de monter , ascension, escalade. 

usait , J^J, subst. m. (Zouaoua), élévation . 

L — II I-VII e f. mselai , (Zouaoua), meslai , (Béni 

Menacer), 'parler — V-II-I-YII® f. t meslai , (Béni Me¬ 
nacer), s'entretenir mutuellement , discuter. 

-° OU L : nouai, jl^l, pl. ao union , ^Ijl (Zouaoua), pl. ionalen , 
jJiji, subst. m. (Mzab, Djebel Nefousa, Harakta, K’eour, 
Bougie, Bel H’alima, Béni Menacer, Chelh’a), parole, avis, 
sentiment, projet. 

I re f. saoul, JjL (Chelh’a, Rif), essaoul , J^U (Harakta), siouel, 
(Djehel Nefousa, Zouaoua), parler — II-I ,e f. ms'nnd , 
(Zouaoua), s'appeler. 

3° OU DJ : aouedj , ~j1, subst. ni. (Zénaga), parole. 

\ r -I re f. tclwuidj, Zénaga), parler. 

L Z — laz, ji, subst. m. Zouaoua, Harakta, Béni Menacer, Cha¬ 
ouia, Iv cour, Djerba, Djebel Nefousa, Chelh’a), /hZw ; An/3, 
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subst. m. (Béni Menacer, Mzab), faim — (Zouaoua), 
avoir faim. 

LS — V e f. t ouïes , IV-VI-VIII e f. toullous , y (Zouaoua), 

rire ébloui. 

istoulloiiSy (Zouaoua), éblouissant . 

utnalles, ^jJI, subst. ni. (Zouaoua), éblouissement. 

LS — e/s, ^Jl, aor. //su, Ld>, IV-VIII-X e f. tselousuu , 

(Zouaoua), s'habiller , se ee7/r — I rc f. se/s, ^JL, I-YIII-X c 
f. selousou , (Zouaoua), habiller. 

2° D S : et/s, ^J, coll. (Zénaga), vêtements. 

3° T S : /au, Lj, subst. f. (Zénaga), vêtement. 

LS — ilisou, j. JL (Béni Menacer), é/?’e /une, par métal hèse, 
selluou. jX*, VI e f. (Zouaoua), se faner. 

LS — //s, (Béni Menacer, Taroudant), îles y ^JL, pi. ilsun, 
jUL, subst. ni. (Zouaoua), langue. 

2° R S : /ers, ^ j. subst. m. (Rif), langue. 

3° DJ : oudjoity ^>.j, subst. m. (Zénaga), langue. 

L R’ ■—- lur, aor. ilara, UX (Cbaouia), appeler, crier . 

2° L A : /ouu, gjJ (Zouaoua), cr/er, appeler. 

L R’ — ellar\ £J! (Zénaga), rers. 

ellard'dy IJdJl, ellard'athy ÛjljiiJl (Zénaga), e///r’, ^l! (Cbelb’a, ç 
Taroudant), lorsque . 

/ur’, jïiy lard'athy dJUM (Zénaga), mais — aillir , ^LJ (Gbelli’a), 
tellement <pie. 


c 
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2° L KH: ilakhd, j-X (Rif), ensuite. 

L R’ M — alvoum , >y*Jl (Zouaoua), pl. Hourdnan r , ÿU^L, subst. 
m., chameau. 

LF — z7r/’, ojL (Béni Menacer, Bougie), pl. Hfan, subst. ni. 
(Zouaoua), sanglier , po?T. 

LFS — talefsu , L*elî, pl. lilefsiouin , subsl. f. (Rit , 

vipère. 

L K — thilkets, pl. ihilkin, subst. f. (Zouaoua), 

2° L CH : thillich/h, pl. thillichin , subst. f. (Zoua¬ 

oua), po?/. 

L Iv M — elkem , ^SJ!, aor. ilkem, (Taroudant), arriver. 

2° CH K M : cchkem , ^£Ll, aor. ichkem, (Zénaga), arriver, 
pénétrer. 

3° TCH K M : etchkem , ^-1, aor. iichkem , (Zénaga), 

arriver } pouvoir, réussir à. 

LL — e///, Jl, aor. /?///, Jj, IV e f. /W//, J; (Zouaoua), ouvrir , 
r/rc ouvert. 

thon Ilia , LJjî, pl. Lhoitlliouin , subst. f. (Zouaoua), cm- 

verture. 

L L — /a/, j7, aor. /7cm/, J_ÿL (Zouaoua, Djebel Nefousa, Mzab), 
IV e f. Isolai, JX (Zouaoua), é/re naturellement, naître, se 
trouver ; II 0 f. /«/«/, jX., w//7, J2U, aor. imlal, JX: ; IV-II e f. 
tsemlil , JJc (Zouaoua), se rencontrer. 

elli, Jl, subst. m. (Zénaga), corps. 
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thalaUth , L_JX\ subst. f. (Zouaoua), naissance. 

LM — tkelemma , IV*, subst. f. (Béni Menacer), //?n<?(du mot fran¬ 
çais? — Cf. cependant à Taroudanl : touloumma , UjT, /mm). 

L M II 1 — lemar\ aor. ileniar , (Djerba), nager. 
alemmar\ gUI, subst. m. (Djebel Nefousa), natation . 

Al f 

M — ??/, j», pron. pers. suff. de la 2° p. du féminin dans tous les 
dialectes. 

M — ?nn, L (Zouaoua, Chaouia), si — (Ouarsenis, Taroudant), 
lorsque - — (Béni Menacer, Chelh’a), mai, (Djebel Nefousa), 
ce que — entre dans la composition des mots suivants : 
mar’a , UU (Bel H’alima, Chelh’a), ce (pie — matta , bu 
(Mzab), quelque chose , ce que — maiad'i , (Béni Me¬ 

nacer), comment — mata, bu (Touat), si — (Rif), comment 
— mahad , jLL (Béni Menacer), lorsque , tandis que — 
mndag , uTLL (Chaouia), mura, u- (Chelh’a), s/ — n/nsn, 
LU (Chelh'a), y;owr — main, ^U (Béni Menacer), — 
n/n Wa, X U (Rif), ?»«//, JjU (Bougie), $/, lorsque — mana, 
U- (Djerba), ce que — (Béni Menacer), qui — mancilci , 7l‘L 
(Béni Menacer), manni, (Chaouia), gu*/ — mar’cr , 
(Djebel Nefousa), puisque — (Djerba, Djerid), murera , I^U 
(Touat), pourquoi — nzn/n, ^U (Bot’ioua du Vieil-Arzeu , ce 
que — (K’çour), pourquoi — mam del ouok’th , 
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(Béni Menacer), quand — ?naka, tfu (Djerid). w«/i7, 
(Touat : Timisakht), makldja , U?U (Touat : Temenlit), ?/?r/ 
oukch , <^5^ U (Harakta), comme , autant que , comment — 
manir , (Touat), makod'of\ JjTL, madjak, dU»U (Zé- 
naga), ofz — marra , 1^ (Zouaoua), tandis que — ntar'cr, 
^L(Rif), comme — mammou , (Djebel Nefousa), ce/w/ 

— mak/iy ^U(Chelira), mar'ef , (Béni Menacer, Cbaouiu, 

Iïarakta, Bel H’alima), emmai , <cU (Djebel Nefousa), maidja , 
UcL (Zénaga), pourquoi — manie h, (Béni Iznacen), 

(lv’çour), ce que — s maniait , L p.j’w' (Mzab), munis , ^Jl» 
(Béni Menacer, Ouarsenis), mamek, CDU (Ghaouia), mata- 
?nek, vlLU (Djebel Nefousa), manelch va , U (Mzab), com- 
//zcnJ — amou, jM (Mzab), amman , ^Ll (Béni Menacer), cc/r; 

— memech , (Doubdou), parce que — wc?i/ elouok'th, 

i—(Béni Menacer), quand . 

m/, ^ (Bot’ioua du Yieil-Arzeu, Bougie), lorsque — (Doub¬ 
dou), ywoi -— Cette particule entre dans la composition 
des mots suivants : môy/, (Béni Menacer), s/ — (Tarou • 
dant), lorsque — migilla, XÇ* (Béni Menacer), s/ — r7?/z/- 
gifla , XCr* (Béni Menacer), jusqu'à ce que — ammi 9 
(Béni Menacer), lorsque , abm — (Mzab), pour¬ 
quoi — mikni , ^£1» (Bougie), — /wz, (Bougie), 

r'asmtj (Touat), lorsque — wzc£//, Jju (Touat), si. 

M — aman, yld, col 1. (Zouaoua, Mzab, Zénaga, Béni Menacer, 
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Gourara, Bot’ioua du Vieil-Àrzeu, Harakta, Chaouia, Ouar- 
senis, Tonal, Chelh’a, Taroudant, Haraoua), amen, 
(Djebel Nefousa), ertu. 

M — am. j*l (Harakta, Bougie comme — (Béni Menacer), lorsque . 
2° M K : amek , éLI (Zouaoua, Bougie), comment. 

3° M GH : a mec h. (Iv’çour). comment. 

M — /m/, t5 r. subst. m. (Zouaoua, Béni Menacer, Harakfa, Bougie, 1 
Chaouia, Ilaraoua, Gourara), pl. hnaouen , (Zaouia)J 
bouche, entrée, ouverture — mi , subst. m. (Zénaga),! 

bouche, entrée , ouverture. 

M — thama, U, subst. f. Bougie), subst. f. (Taroudant). I 

côté. 

M T — emmat, OUI. aor. immal, CAz (Zénaga), s'envelopper. 

MT R —monter , j y, aor. imonter, J y c (K’çour), trouver, 
estimer. 

\I TH — emmeth , ^«1, aor. immeth, ^ (Harakta, Bougie), aor 
bnwouth, ^jy. IV e f. irrég. tsemetsath , (Zouaoua), 1 
einmouth , aor. immont h , (Béni Menacer, Harak¬ 

ta, Chaouia, Djerba, Bougie, Zénaga), mourir. 

2° M T : emmet , C^ 1 , aor. immet, ^ (Djebel Nefousa, Mzab). 
emmout, C>y\. aor. immout , Cjy: (Haraoua, Taroudant ‘ 
Chelh’a, Béni Menacer, Iv cour, Touat), mourir, 
tumeltunt, JJUc, subst. f. (Mzab, Zénaga), temettant, 
subst. f. (Chaouia), 
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3° M M : emmi Jk £ I, aor. ioummi, ^ (Zénaga, Touat), mourir. 
M DJ — mcdj, £ (Zénaga), se précipiter . 

emdjidj , subst. f. (Zénaga), action de descendre , descente. 
M TCH — amctch , ^°l, aor. ioumetch , j» (Zénaga), attaquer , ,y’a- 
vancer. 

MD — lhamda , f jlc, tamda , Iju, hamda, subst. f. (Béni Mena¬ 
cer), /b.v.se, puits. 

M D D — maddi, subst. m. (Ghdamès), chaudron , marmite. 

M D II — emder , jjü, aor. imder, jJx et imdri, (Béni Mena¬ 
cer), jeter. 

M D R — mader , j.x», V e f. tmader , jjuf, aor. itmader , jju~ (Zé¬ 
naga), chercher , s'étonner. 

M D’Pi’ — amud’ar\ £ljul, pi. imoudnr\ £13^:, subst.m.(Bougie, 
Zouaoua), Æo/mo//, broussailles. 

M D’ N S — tameklânes , ^Ijuc, subst. f. (Zénaga), m/, souris. 
M R — thennira, Ijbf, subst. f. (Bougie), violence. 

MR — jlc (Mzab, Béni Menacer), /w/r, (Zénaga, Bougie), 
subst. m., temps , moment — imarou , ^jlc, d imarou, le j 
(B éni Menacer), aussitôt , à présent , immédiatement — bmV 
an«?, Jl j^e (Bougie), à ce moment-là. 
mer , aor. ô?/cr, et ioumra , (Zénaga), c/rc. 

meren , aor. ioumrene , ^ (Zénaga), continuer , cD'C 

continuellement. 
amer , (Taroudant), sô 


18 
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MRTD — martad. aV*, aor. imartadi , (Zénaga), tromper . I 

2° M R T : aor. iamrata , l : et imnrat , (Zénaga), trahir , I 

ruser. 

M R D’ - amerd'i , pi. amcrd’oim, subst. m. (Zé- < 

naga), r/os — imerd'hu j: (Chaouia), ensuite, après cela. I 
2° M R Z : amerzi , subst. m. (Zénaga), ^/os. 

M II R’ — themourri , (Béni Menacer), temourri. 

coll. (Mzab, Djebel Nefousa), pl. temonrrin , (Tarou- 

dant), tmourr'etch , pl. tmonrr'at.in , (Touat),l 

sauterelle. 

M R : taoumrith , pl. taoumri , (Zénaga\ sau-l 

ter elle. 

* 

M R G — cuncrgou , ^d, pl. imerga , y:, subst. m. (Zouaoua),| 
grive. 

M R OU— temerouid , J,^subst. f. (Zénaga), confiance. 

M Z — limoiizen , ^j jx, subst. f. (Zénaga), appui. 

M Z — >1, aor. iamez. ls{> (Doubdou), saisir. 

-° M DJ : amedj , £*, aor. ioumedj , (Zénaga), travailler , 
soigner. 

o° M TGH : amelch , aor. ioumctch , ^et immetch. 

(Zénaga), su/s/r, serrer , emmener , apercevoir. Cf. M TGH. * 

M Z R’ — amezzonr\ sul>st. m., pl. imezzonren , 

(Zouaoua, Rif, Ouarsenis, llaraoua, Béni Menacer), pluriel 
î mezza r\ £\y: (Bel H’aliina), oreille. 

i 

I 
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2° M Z G : smonzegouth, (Zouaoua), entendre. Cf. 

dzzoug , (Zouaoua, Bougie), sunrd. 

M Z G — maizzong , (Zénaga), r//v /?e/?7. 

2° M Z I : nrnezzian , ^>*1 (Béni Menacer, Chaouia), amezian , 
^>1 (Zouaoua), 

themzi , <^c, subst. f. (Zouaoua), petitesse. 

MJ — amonj, jy\, pi. 7?yo^:.nn, ^1^, subst. m. (Zénaga), ;>z//7a*. 

2° M GH : rrwo/a://, subst. m. (Zénaga), courant 

d'eau. 

MJ — nrnajj. y>\ (Zénaga\ accoucher , mettre bas. 

2° M DJ : medjidj , aor. iamjidji , (Zénaga), c/rc 

vivant. 

M S — aunnas , (Tonal), ougammas , (Harakta), < jamrnas , 

(TouaO, goaa mutas, cr UI^(Djerba), a» milieu de. — 
alcmmas , ^ID, pl. ilemmasen , thalemmast , 

pl. thilemmasin , subst. f. (Zouaoua), milieu , 

moyen. 

2° M GH : onmmech , onmach. u ^l> 3 (Zénaga), milieu. 

M GH — amcbicb , pl. imchach , u^Ux, subst. m. (Zoua¬ 
oua, Béni Menacer), amachchou , subst. m. (Tarou- 

clant), c/ta G 

2 1 N S : subst. m. (Zénaga), chat. 

M DH — medh, j**, aor. imedh , (Béni Menacer), pénétrer, 
arriver , .s*e glorifier. 
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M T’ - thamet't'outh, subst. f. (Zouaoua, Bougie, Béni 

Menacer), tamel't'ont , subst. f. (Touat), femme. 

M R — emmer\ (Zouaoua), se jeter sur. 

M T’ — imeCt'i. Jac, pl. imel't'aoun , /.«Uai:, subst. in. (Zouaoua, i 
Bougie, Ouarsenis), larme. Cf. endltaoun , subst. m. 

pl. (Zénaga), larmes. 

M R’ R — amrtir , pl. imr'aren , jjUc, subst.m.(Chaouia), 

r//e/ > — f Zouaoua), vieux. 

morar, Jl*, aor. imrer, J* Béni Menacer), mr’our, j/**, « 
aor. imr’our, jjkc, I\ IX e f. tsemour'our , (Zouaoua), j* 

grandir — l Id f. semrer , (Zouaoua), élever, 

themour'er , , subst. f.. (Zouaoua), grandeur, 

noumr'er , (Chaouia), vieillir, 

thamrer , subst. f. (Zouaoua), vieillesse, 

thamrarth , pl. thimrarin : j. jUc, subst. f. (Zouaoua), 

vieille. 

2° M K’ R : amek'ran , <jl^iul, amok'ran , ^1 yul, pl. imok’ra - 
nen, ^1 yu (Zouaoua, Harakta, Bougie, Chaouia), amek’k'e- 
ran , ^àJ, f. thantek'h’erant , CJ(Mzab, Harakta, K’çour, 
Bel H'alima, Touat), imk’oren , jyu:, pl. imk'ornin , ^yir 
(Chelh’a), grand, 
mek'k'our , jyu, aor. imek'k'our , jyu: (Doubdou), muk'k'or, 1 
(Gbdaniès), mek'k'or, J*» (Taroudant), inok'r , ^iu 
(Djebel Nefousa), d/re? grand. 

M G R — emmouger , jSjM, aor. iemmougra, I(Zénaga), $V/i 

« 


■L9 * 
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I retourner — I r0 f. chmouger , (Zénaga), faire retour¬ 

ner, renvoyer. 

MGR. — meger , VI e f. megger , (Zouaoua), moissonner . 

amger , ^£J, p). imgaren , subst. m. (Zouaoua), /no/s- 

sonneur. 

* 

amger, _p, pi. imegran , jl^Se, subst. m. (Zouaoua, Bougie), 
faucille. 

thamegra , i j£h:, pi. thimegriouin , J^subst. f. (Zouaoua, 
Bougie), ?no/s,9on. 

ML — melmiy (Béni Iznacen, Bel H’alirna), lorsque — 
bnou/ an, jl J^e (Djebel Nefousa , jusqu à ce que. 

; M L — ///e/, J., aor. /?W, Je (Djebel Nefousa, Béni Menacer , 
t/ire, aor. imela, Ne, YII e f. ?na/, jL, IV-YIB f. t semai y jlc 
(Zouaoua), indiquer y montrer — emmaf jLl (Djebel Nefousa, 
Djerba), rf/re, indiquer — amelli , JJ, aor. ioumelli, J*j^ 
(Zénaga), promettre. 

lltamouliy Jjx, subst. f. (Zouaoua), indication , signalement. 

M L L — amellaly JNJ, pl. imellalen, (Zouaoua, Ouarsenis, 
Béni Menacer, Djerba, Djerid), mellel, JL (Djebel Nefousa), 
blanc. 

melloul, JjL, v. d’état (Zouaoua, Chellia), JJ* (Béni 

Menacer), niellai, JL (Touat : Tementit), amell, JJ (Djerid), 
V e f. tmelliy Je (Zénaga), v. neut., blanchir, devenir blanc 

— I-YIII e f. semlily JJr- (Djebel Nefousa). I-N e f. smelli , 

18. 

I 


. 
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Jjt' (Mzab), T-V1IP f. smellal , aor. iswellal, (Béni 
Menacer), blanchir , v« act., rendre blanc, 
themlel , Jlc, subst. f. (Zouaoua), blancheur, 
tesemlelii , subst. f. (Djebel Nefousa), asmelU , 

subst. m. (Mzab), action de blanchir , blanchissage, 
thamellalth, .U^c (Bougie), thamellalt , (Zouaoua), subst. 
f., pl. thimellalin , œuf, 

thamilla , Ne, pl. thhnilliouin , su bst. f. (Zouaoua), 

Uhnellith , CJL*;, subst. f. (Zénaga), colombe, 

2° M L DJ : Y-JX e f. tmellhlj , ^ Zénaga), devenir blanc , 

M M — thamenith , subst. féminin (Zouaoua), ihmnemf , 

subst. f. ^Beni Menacer), tamoamt , subst. f. (Zénaga), 

miel, 

2° M N : tament , «l^e, subst. f. (Zouaoua), w//W. 

M M — ennui, ^1, subst. in. (Zouaoua), niemnù , f, subst. m. 

(Bougie), ///.s. 

imma, le, subst. f. (Zouaoua, Béni Menacer, Bougie), ounnna , 
Uj, subst. f., ion mina , U j», subst. f. (Zénaga), mère. 

INI N — monn, (Bot’iona du Yieil-Arzeu), sr réunir — meu- 
nantit, cDjtU (Mzab), beaucoup . 

M N — /wra/ï, jjle, subst. m. (Zouaoua, Djebel Nefousa, Mzab, 
Harakta, Djerba, Bougie, Cbaouia, Touat, Ouarsenis), «»*<?, 
r/c, personne — s’emploie pour rendre le pronom réfléchi. 
Cf. Manuel de langue kabyle , §18 — ?/?«»., jU, ournan, ^Lj 
(Zénaga), subst. m. pl., hommes. 
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MND — hnendi , c c jüc, coll. (Béni Iznaeen), orge , céréales. 

MNR — jU.I, subst. m. (Zouaoua), /Von/.. Cf. N I R. 

M N R — amennar , jUJ, subst. in. (Zouaoua), partie — Cf. 
amour , j^J, pl. ht tour en , Ojj c > subst. in. (Béni Menacer), 
partie. 

\ J 

N — e>m/, Jl, pron. ilémonst. marque Béloignement (Zouaoua, 
Mzab, Béni Menacer, Bougie, Taroudant, Touat), ce , celui-là , 
cela — Cf. Manuel de langue kabyle, §19 — a/n, ^1 (Zouaoua), 
«/«#, (Mzab), ce qui — />?, ^, an, (Zénaga), ce que — 
m, ^ (Bougie, Doubdou), nnn, ^ (Harakta), «??, ^1 (Gou- 
rara), aina, Ll (ChellTa), relui , cc//c, cela — indin , 
(Djerba), ces. 

«m, ÿ (Glidamès), alors. 

on en, ^'1 (Zénaga), certes. 

nui , (Harakta), /c* — en, (Zouaoua), /à — an'ula, IjCI 

(Zénaga), on. 

nahni , ^ (Zénaga), lequel — anoua , Ijî (Bougie), ÿtu, 
lequel — en, ^ (Zénaga), ce/n/. 

N — m/, Jj, aor. //ma, L. Cf. Manuel de langue kabgle, § 32, 1° 
— (Zouaoua, Harakta, Béni Menacer, Zénaga, Bot’ioua du 
Yieil-Arzeu, Bougie, Bel H’alima, Doubdou, Ghdamès, 
Touat, Ouarsenis, ChellTa, Taroudant, Haraoua, Rif, Gon- 
rara), dire — V e f. tenon , aor. itenouu, I ÿz, (Zénaga), être dit. 
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thimenna, L2, pl. thimennin , subst. f. (Zouaoua), ac/Zo» 
de dZre. 


-° M : /wii, aor. ioumma , U(Djerid), d/re. 

N —- nu ou, jîl, subst. m. (Touat), aouanou , subst. rn. i 

(Chelh’a), tanoni , CjyZ, subst. f. (Djerid), puits, 
fhnouinls, subst. f. (Ilarakta), source , fontaine, 

tanit /?, 2^2, tinith, «N : 2, pl. tinoud'in, ^j^ 2, subst. f. (Zé¬ 
naga), grotte. 

N ~ Zh, ^, prép. de direction (Djebel Nefousa), uer$. 

N — », jj, prép. marq. le génitif, de — s'emploie avec les pro¬ 
noms et les substantifs — Cf. Manuel de langue kabyle , ^11, 
12, 66 — (Zouaoua, Mzab, Zénaga, Djebel Nefousa, Béni Me- ! 
nacer, Bot’ioua du Yieil-Arzeu, Harakta, Béni Iznacen, 
Iv’cour, Bougie, Chaouia, Chelh’a, Tonal, Taroudant, Ha- 
raoua, Rif, Gourara, Ouarsenis). 

N T — nia y 12 (Zénaga), net ta, 12 (Mzab, Béni Menacer, Harakta, 
Touat, Zénaga, Bougie, Djerba), netsa, 12 (Zouaoua, Bougie, 
Harakta), nenta , L2 (Zénaga), pron. pers. isolé 3 e p. m. 
sing., lui — f. netsath , 2j 12 (Zoauoua), nettath , <1>12 (Béni 
Menacer), ntahat , 2jip, ntahad\ ilp (Zénaga), elle . 

N T — ni/, dJ, adv. (Doubdou, Djebel Nefousa), rtnssZ, même. 

N T R K — ntarrak , iljo (Zénaga), c/re aigre. Gf. en touareg 


ahaggar, «/‘A’, sentir mauvais. 

N DJ — tenidjouit h, subst. f. (Zénaga), plaine. 
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N TGH M — tnetchimt , suî)st. f. (Zénaga), femme. 

2° M GH K N : amevhkan , subst. m. (Djerba), enfant. 

N KH L — nekhla , inekhlci , (Béni Menacer), s'affliger , 

s'irriter. 

IN D *— V e f. jcJ (Touat), obtenir. 

ND — sen*/, jû**, I re f. (Zouaoua), VII e f. sendai , ^UL*, ÆaMre /e 
beurre. 

N D D’ R — asendoud'er, sul)st. m. (Zouaoua), détour¬ 

nement. 

ND R — ?irfar, jU*, aor. indar , jU^ (Zénaga), é/re imminent. 

N D M — nadem, aor. inoudem , IV-VIII e f. tsenou- 

doum y tjjy J (Zouaoua), «yo/r sommeil. 

[N DH — nadah, ojU (Zénaga), o« bien. 

ND’ —■ natfV, aor. moud'a , Dy* (Zouaoua), chercher . 
anad'i , subst. m. (Zouaoua), recherche. 

N DH — net'C, KJ (Djebel Nefousa), é/re auprès de. 

|N R — teneriy <jJC, subst. f. (Zénaga), désert. 

annar , jül (Zouaoua, Bougie), pl. inourar , subst. rn., 

aire. 

N Z — j*1 (Zouaoua), c/re re?u/n — I l ‘ e f. sen;;, Jj (Zouaoua, 

Béni Menacer, Bougie), I-VIII-X e f. zenouzou , jjjîj, 
vendre. 

azenzi , azenzoa , subst. m. (Zouaoua), vente. 

2° N J : I re f. jjV?w/ f (Zénaga), vendre. 
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échenji, <sy^ I, subst. m. (Zénaga), marché. 

N Z D’ — anzad\'±Vj\ , pl. inzad'en , (Zouaona, Béni Mena¬ 

cer), subst. m., po/7, cheveu. 

N Z L — tenzell, CJj£, pl. tenzal , subst. f. (Touat), au//*. ^ 

NS — eus, ^îl, aor. /nsa, LA, (Doubdou), IV-YIII-X® f. tsenou - 
son, ^ yJ (Zouaoua), passer la nuit — I re f. sens, 

I-VIII-X° f. senousou , (Zouaoua), /b/re passer la nu/7, 

donner Vhospitalité, 

asemi, ^JuJ, subst. m., thimensiouth , sulist. f. 

(Zouaoua\ hospitalité, 

li e f. mensiou, ^Ju», aor. /n/ens/ou, (Mzab), muuns , 

aor. bnouusou, ^3j.c (K’çour , souper, 
imensi , ^.ic, subst. m. (Bel H’alinia), souper. 

N S R. — enser, ^31 (Zouaoua), moucher. 

N S B D — V e f. tnesroucl , aor. itnesroud,- —b, (Tarou- 

dant), avaler. 

N CH K — inchek, ûjû (Zénaga), se construit avec les pronoms 
personnels pour signifier avoir, 
tnchecpjin , ùf^yjai. 
inchekki, /u as. 
inchekti , jdb, //a. 
inehaktath , e//e a. 

uichaganah\ /mas avons, 

niehikoun , rous are:-. 

i 
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inehekten , ils ont. 

Avec la négation, le pronom se place avant la particule inc ho h : 
ouar in inchek , dUà> ^ je n'ai pas . 
owar A'/ inchek , uUô» i/W pas. 

X T 1 il — net't'er, ^ (Chaouia), mordre . déchirer. 

X IV — ne?*', £ (Mzab, Béni Menacer, Zouaoua, Djerba, Touat, 
Bougie, Djebel Xefonsa, Chelh’a), ou, ou bien. 

X R’ — car’, £l, aor. inra, Uc- (Zouaoua, Chelh’a), aor. inri, 
(Mzab, Harakta, BoVioua du Yieil-Àizeu, Béni Menacer, 
Bel H’alima), VI e f. nek\ <yî pour ner'r' (Zouaoua), tuer — 
I re f. seur\ (Béni Menacer), faire tuer — Y-I1 C I. te- 
inenr , aor. itmeurj ££ (Mzab, Rif), se battre , combattre 
— V-YIII e tnourj gy." Béni Menacer), combattre — II e f. 
menr , (Touat), se battre — IY-YII® f. tsenar , 
(Bougie), se quereller — Y-II-I re f. lemsenr , (Zénaga), 
,vc battre — YII e I. nur’, aor. gy» ; 1Y-YJI 0 Lyc- 

!!«/*’ , £L” (Zouaoua), combattre — YI11° f. enuoiir. çj>\, 
aor. iennour ’, £y~ (Béni Menacer, Chaouia), combattre , se 
battre . 

amcnr’i , JJUl, subst. m. (Zouaoua, Béni Menacer), combat, 
thimenr’iontk , pi. thimenr iouin , subst. I. 

(Zouaoua), meurtre , assassinat. 

2° X CH : eiuech , subsl. in. (Zénaga), guerre, 
einich , (Zénaga), /’«D*e /a guerre . 
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egnech . aor. iougnech , (Zénaga), combattre, 

eignech , (Zénaga), faire la guerre . 

3° N H : en/F, ^1, aor. m/ia, (Zénaga), fwer. 

4° N : eni, Jl, aor. ienie, J- (Zénaga), /ner. 
tint , sabst. f. (Zénaga), lionne. 

N R* L — I re f. senr'el, JAI*,, I-YII C f. senral , (Zouaoua), 
répandre. 

K F — one/*, <_ad, v. act., aor. iounef , y, I re f. sinef, 

IV e f. tsanef (Zouaoua, K’çour, Bougie), laisser . 

N K 1 L — thanok'lels , JJLaF, pi. thinok'lhi, subsf. f. 

(Zouaoua), figuier. 

N K — vil, aor. ?»c/o »1L (Zénaga), monter à chenal. (Cf. 

NI.) J 

2° N G : ûiG, aor. inegi, Jj- i Zénaga), passer à cheval. 

3° N : en , jl, aor. /;7ow, (Béni Menacer), monter à cheval. 

'X K — nek y vil* (Zouaoua), ne h kl, (Zouaoua, Doubdou, Bougie),! 

nekkin , <j*£f (Chelh’a), nika, nikan, (Zénaga), je,! 
mo/ — nekini , ^Zénaga), nekkenln, (CheHi’a), nous. 

2° N CH : ncr/î, ^ (Ghdamès, Mzab, Béni Menacer, Touat),] 
nechcha , Ui (Touat), moi— nechni , ^22 (Chaouia), nechin , 
quU (Rif), nichnin , (Touat), nons. 

3° N TCH : netch, £ (Chaouia, Haraoua, Béni Menacer, 
K’çour, Djebel Nefousa), «ï7c/#, £ (Harakta), netchi > 

(Bel H’alima), moi — netchnin (Béni Menacer), nous 




I 


GLOSSAIRE iX° 2 




N K K — enker , j£ï, aor. iounker , y Zénaga), IV-VI e f. tse- 

nekker, ^52 (Zouaoua), se lever — I rc f. senker , JZL, (Zé¬ 
naga), faire lever , éveiller, 
lhenekkera , 1^52, subst. f. (Zouaoua), /eeer. 

2° K Iv R : ekkcr, jf\, aor. //tÀ-er, (Zouaoua, Behi Menacer, 
Ouarsenis, K’çour, Djerba, Djebel Nefousa, Touat, Bougie, 
Chaouia), se lever — I re f. sekker , aor. isekker, 

(Touat), faire lever , réveiller. 

3° N X R. : enyer , ^52, aor. inye'r, JZL (ChellTa), se /eeer. 

4° TGH R : elcher , ^J, aor. itcher , ^ (Mzab), se /erer. 

X G — denneg , j (Djebel Nefousa), en 

2° N J : ennijy (Mzab), en kw/. 

3° N DJ : ennedj , (Djerba), en haut — r'alennedj, 

(Djerid), c/’en ZmnC 
N r M — fl*, aor. inoum , ^, 1V° f. tsenam , (Zouaoua). 

s'habituer. 

lhanoumi , suljst. f. (Zouauua), habitude. 

\ T M D‘ — anmoud\ i^cl, subst. m. (Zénaga), forgeron . Cf. ar. Jd. 
ÜIR — animar , jUI, pl. inimar , jUw , subst. m. (Bot’ioua du 
' Vieil-Arzeu), chasseur . 
î M CH — annaoumach , jîl (Zénaga), désirer. 
î N DH — II e f. mennounedh , yu (Zouaoua), dégringoler. 

2° N N TH : I rc f. senounnouth, O y (Zouaoua), retomber 

19 


I 
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N H — Ce thème ne se rencontre sous cette forme qu’en touareg 
ahaggar, enhi , voir. 

2° N : ann, (J, aor. ianna, L (Doubdou), voir — cnn , jjl, aor. 
inni, Jj, Y e f. tenu, J (Touat), voir, chercher , chasser. 

N H TCH — nhetch , £#, aor. inhctch , (Zénaga), être, vouloir. 

N OU — anaou , jUI, subst. m. (Zénaga), ôrmf. 

i 

NI — amnai , <^UJ, subst. m. (Zouaoua), cavalier , pl. imnaien, 

N I R — émir, subst. m. et amV, jôb pl. iniiren , <jjO, subst. 
m. (Zouaoua), /ronf saillant. 


HD — a/zrf, jLCbl (Béni Menacer), manger, dévorer, 
haddou , subst. m. (Béni Menacer), 'pâturage, 
anoudoun, subst. m. (Béni Menacer), nourriture , pd- 

turage. 

H D R — jjj*, aor. ihedder , jJL$j (Bougie), converser , cou- P 
ser. 

HD’ — /mcf, 3b*. aor. (Zénaga), pouvoir. 

H R — tahert, Osubst. f. (Mzab), lionne. 

2° OU R : owar, jij, pl. iouaren , <jj 1j*, subst m. (Mzab, Djebel t 
Nefousa), — pl. ouaren, (Zénaga), /ion — f. touaret, 
éL,JJ (M ab, Djebel Nefousa), lionne. 

3° R : ar y J, \ b iran , <jlsubst. m. (Harakta), arr, jl, subst. 
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m. (Chaouia), lion — Lhavreth , subst. f. (Chaouia), 

lionne. 

HS — Aas, u-U (Bot’ioua du Vieil-Arzeu), frapper. 

H DH — La forme ahadh n’existe qu’en touareg. 

idh y jjj (Zouaoua), pl. adhan, subst. m., nuit. 

H K — honk, tîyt (Djerid), frotter — dehek , dlao, aor. idehek , 
vlUji, ^Djebel Nefousa), frotter. 

H L — Æc/Z, Ja, aor. ihallon, jJL^j (Béni Menacer), lécher . 

2° L : ell, Jl, Y-X e f. /c/Z/, J:, aor. i/c/Z/, J: — /c/Z/, V e f. 
iirég. J2, aor. /Zc/ZZ, (Zénaga), lécher. 

II L — (touareg, ahel, jour). 

2° Z L : Jljl, subst. m. (Zouaoua), w?/tf/. 

HL — hell, Ja> (Ghdamès), e/rc nombreux. 

H N — ken, ^ ^Beni Menacer), agiter. 

H N — hanou, j^>, subst. m. (Béni Menacer), tente. 

2° N : in, subst. m. (Zénaga), demeure. 

H OU — ahiouiy <j^ j*I, subst. m. (Chaouia), enfant. 

H I F — kiify aor. ihiif, (Chaouia), aider. 

OU a 

DU — ona ) lj, aor. I^ (Djerba), dn’C. 

DU — pariicule démonstrative, entre dans la formation d’un 
grand nombre de pronoms : 

oui, <jj (Djebel Nefousa, Djerba, Chaouia), ouaiC ouili , 4»3 Ltj 
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(Djebel Nefousa), ouddi ma, U (Djerba), celui qui — 
ou, $ (Zouaoua, Bel H’alima, Mzab, Iv'çour, Béni Menacer;, 
ouh , (Djebel Nefousa), aioah , o y\ (Djerba), touh, cÿ 

(Mzab, Djebel Nefousa), ouamouh , «(Mzab), ahioui , 
(Ghaouia), ce, cela — ouasi, Mzab), lj (Chaouia), 
oui h, 4} (Djebel Nefousa), ouid'i, (Djebel Nefousa), 
oubma, L3 (Chelh’a), ouddi , (Djerba), ee/«/, pl. ouicdh , 

jojj, ouiedh iadhnin , (Chelh’a), /es autres. 

oua, lj (Harakta), ce </«e. 
oitami, 1 3 (BoL’ioua du Vieil-Arzeu), to*/ que. 
oumouani , (Chaouia), lorsque, 

ouellidja , (Zénaga), ce ym’ esC 

OU TH — ow/Æ, Oj, aor. ioueth , Ojj (Zouaoua, Bougie), aor. 
iouoth, O(Zénaga), battre . frapper , tomber (en parlant 
de la pluie), jouer (d’un instrument). 
thiitha , pl. thiithiouin, ^ jU, subst. f. (Zouaoua), coh/l 
2 U OU T : Oj, aor. iouout , O jj (Rif), frapper. 

3° OU K T : — o*<AT, 0 S 3 (Béni Menacer), frapper. 

4 Ü K TH : Ayj/A, OlT(Zouaoua), f. irrég. d’intensité, frapper , 
jouer d'un instrument. 

5° G T : aggat y 0^1, aor. iouggat , olsfjj (Djebel Nefousa), J 
battre des ailes. 

6 ° CH T : echchat , OU, aor. ichchat , OU (Mzab), battre. 

7° OU : oua, !j, aor. Zona, Ij> (Zénaga), frapper , battre. 
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OU TH L — aouthoul , JjV, pl. louthal , Jt- y , subst. m. (Bougie, 
Zouaoua), aouthil, J^jl, subst. m. (Chelh’a), Ziétre— J/jou- 
thoults , JJijîy, subst. f. (Bougie), /uwe. 

2° OU T : tsaoutouthy subst. f. (Taroudanl), lièvre. 

OU D N — ouden , (K’çour), lorsque. 

OU D’ — aoud\ 3jl, aor. iouid', A^ (Zénaga), s'arrêter. 

OU K — o/o% jj, adverbe de négation, ne, ne pas, point , s’em¬ 
ploie tantôt seul, tantôt avec une particule (Taroudant, 
Ouarsenis, Béni Iznacen, ChellTa, Bot’ioua'du Vieil-Arzeu, 
Chaouia) — onr ... ch (Harakta, Bel ITalima, 

Haraoua, Chaouia, Touat) — ouar, jj (Zénaga, Bot'ioua du 
Vieil-Arzeu) — our ... ara. (Zouaoua, Bougie). 

2° OU L : oui , (Mzab, Djebel Nefousa, Doubdou), ne pas 

— oulaimi, K’çour), ne pas — oulemma , (Bougie, 

Zouaoua), rien , ne pas — oulah , 

3° OU : 3 (Djerba). oua, 1^ (Touat : Timisakht), ou ... chei , 
(K’çour, Ouarsenis), ou ... c/g ^*..3 (Béni Mena¬ 
cer, Chaouia, Djerid), o?m ... r//, (Touat : Tiattaf), 

//e ... pas. 

OU R— thouourth , subst. f. (Bougie), thabbonrth , 

subst. f., pl. thxboura , ! Jir (Zouaoua), porte. 

OU R TH — ourthou, yj 3 , subst. in. (Béni Menacer, Zénaga), 
ourlhi , subst. rn. (Zouaoua), jardin, verger. 
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tliamourth , (Zouaoua,Beni Menacer, Chaouia),/ta/noiu'l/t, 

(Béni Menacer), subst. f., pays, terre , terrain. 

2° OU R T' : ourdou , ^l>jj,sul)st.m.,pl. ouourCoun, 

(Mzab), pl. aourVoun , (Djebel Nefousa), verdure , 

culture, pâturages. 

OU RR — aourir , subst. m. (Mzab), montagne. 

OU R R —- ourar, Jjy IV 0 f. tsourar , jljjJ (Zouaoua), jouer, 
ourar, jljj, subst. m. (Zouaoua), jVm. 

OU Z — oi/i;, j-j (Zouaoua), v. act., a«Zer. 

subst. m., pl. iouaziouen , (Zouaoua), 

subst. m., auxiliaire. 

thouizi. (jyy, subst. f. et thouiza , subst. f. (Zouaoua), 

a/t/ç, corvée mutuelle. 

OU JD — ow/<J, (Mzab), préparer. 

2° OU DJ : ouadj , aor. iouadj , -1^ (Bougie), préparer. 

OU JT’ — taoujaC , subst. f. (Zénaga), maladie. 

OU SR. — ousser , (Zouaoua), aousser, (Béni Menacer), 

flOZiSSA?’, -r-3 1 (Harakta, Bougie), e/re vieux. 

OU SR — ouser, subst. m., pl. ouseran, (Zouaoua), 

palmier nain. 

OU CH N — ouclichen , subst. m., pl. ouchchanen , 

(Zouaoua, Touat, Mzab, Haraoua, Béni Menacer, Djebel 
Nefousa, Bougie), chacal — f. thouchchents , jî (Bougie). 
2° OU CH ; ouchcha , bj, subst. m. (Temsaman), lévrier. 
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OU DH— aoudh , i, aor. ibbodh , ja-, (Zouaoua), aor. iouodh 
(Mzab, Béni Menacer, Rif), iououdh , <jb(K’çour, Bel 
H’aîima), iaouodh, J*y (Ouarsenis), iaoudh, Jay (Haraoua), 
IV e f. tsaoudh , <jbjU (Zouaoua), arriver. 

A 

aoudh, subsl. m. (Béni Menacer), aggouadh, J*\y>\, 

subst. m., pour aououadh , (Zouaoua), arrivée. 

I re f. sioudh , (Zouaoua, Béni Menacer), faire arriver, 

amener. 

2° OU T’: aouef, aor. iouet\ 3^y (Bougie), aor. iouof 

bj; (Djebel Nefousa), arriver. 

3° OU D : owecZ, aor. ioued, ùy (Ghdamès), arriver. 

4° OU D’ : aoud\ j$l, aor. iouid\ Àj> (Zénaga), arriver. 

OU DH — acZ/i, ^1, aor. ioudha , b^ (Mzab, Djerba), aor. ifZ/iou 
j 2 oj (Chaouia), descendre , tomber. 

2° OU T’ : ouf ou, subst. m. (Mzab), péril. 

3° OU D : oucZ, jj, aor. iouda, (Taroudant), tomber. 

OU FS — aoufis, ^*£$1, subst. m. (Béni Menacer), marteau. 

OU L— ouZ, J 3 (Zouaoua, Bougie, Gourara), subst. m., pl. oula- 
ouin, J j’ij, cœur , caractère — thoulaouin , i/j'G (Zouaoua), 
f. pl. femmes. 

2° OU D : ouéZ, subst. m. (Zénaga), cœur , volonté , #?’<?. 

OU L — toualat , vl/iljJ, subst. f. (Chelh’a), /ow. 

2° OU B. : touara , subst. f. (Bot’ioua du Vieil-Arzeu), 
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3° G R : tigira , l JG, coll. (Zénaga), fois. 

OU L — oulli, Jj, subst. m. (Zouaoua), brebis. 

OU N — suffixe pronominal de la 2 e personne du pluriel mascu¬ 
lin. Cf. Manuel de langue kabyle , § 11-16. 

OU N — ousaoun , jjLj (Zouaoua), en haut. 

asaoun , £jjU, subst. m., pl. iousaouen , thasaount , 

CJjLJ, subst. f. , pl. thisaonnin , (Zouaoua), montée. 

OU N — ouiu, ^3 (Zouaoua, Djerba, Bougie, Haraoua, Touat, 
Gourara), ouennat, OU 3, ouûoui, (Cbaouia), ouenhi, 
J 3 (Mzab, Touat, Béni Menacer), ouennamou, 4 -U 3 (Chelh’al 
ouenna , U 3 (Chelh’a), celui qui — oueû u?a< 7 , v 5 U ?3 pour oueû 
wîfli i (Chaouia), ce çui — ouannouh , 0^*3 Mzab), re/a — 
ouuneÀ*,^ (Zénaga), chaque , /ou/. 

OU H M — ouhem, ^3 (Zouaoua), s'étonner. 

ouham , subst. ni. (Zouaoua), étonnement . ■ 

OU OU — ebboiiy j»l, IV-IX e f. toubboua , 1 j>jJ (Zouaoua), e/re 
mûr. 

I re f. $e&/>, ^ (Zouaoua), /aire cuire. 
thiboui, (jfS, subst. f. (Zouaoua), maturité, 
asebboui , subst. m. (Zouaoua), cuisson. 

OU I — aoui, (/ 3 I, aor. i/;oui, (Zouaoua), aor. io?a, ^ (Béni 
Menacer, K’çour, Haraoua), aor. /aoui, (Djebel Nefousa, 
Bougie, Béni Menacer), aor. iououi, ^^ (Bel H’aiima), 
apporter , emmener , porter , prendre. 
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I— thaits , dJ, subst. f. (Bougie, Zouaoua), pl. thouiath, 
(Zouaoua), épaule. 

I — i } prép. (Zouaoua, Mzab, Bot’ioua du Vieil-Arzeu, Djerba, 
Bougie, K’ç-our, Doubdou, Ghdamès, Haraoua, Djerid, Ouar¬ 
senis, Touat, Gourara, Rif, Harakla), à, vers — suffixe de 
la l re personne. Cf. Manuel de langue kabyle , § 11-16. 

1 /(7, \j (Chelh’a, Ouarsenis, Djerba, Djebel Nefousa), exclama¬ 
tion, ô. 

/, fj, marque du génitif devant les noms commençant par un /. 

I I R — tir, j (Zouaoua), mauvais , méchant. 

I I R D’ — airad\ iljd, subst. m. (Béni Menacer, Bot’ioua du 
Vieil-Arzeu, Bel H’alima, Ouarsenis), lion. 

I Z — izi y <jy< subst. m., pl. izan, Jiy (Zouaoua), mouche — 
diminutifs : thizith , (Bougie), thizits y (Zouaoua), 

ihizit, ilüjjî, hizit, subst. f. (Béni Menacer), mou¬ 
cheron — zizouth , hizizouith, subst. f. 

(Béni Menacer), abeille — thizizouith , , subst. f. 

(Zouaoua), abeille. 

I Z DH — aiezidh , jwjrJ (Zouaoua), aiazidh , subst. m., pl. 

iazidhen , (Mzab, Djerba, Touat), iazidh, subst. 

m., pl. iazidlnn , (Touat), pl. iazidhan , (R^0> 

co^.v, 'poulets. 
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thiazidhin , ÿwjjL*, f. pl. (Béni Menacer), tiazidhin , 
f. pl. (Touat), poules. 

2° I Z T’ : iasiT, Jaijlj, subst. m. (Rif), pl. iaziVen , ( r r k i jl 
(Mzab), — thaiazit’, lujL\ subst. f. (Bougie), thiazit\ 
JsjjLT, subst. f. (Béni Menacer), poule . 

3° I Z T : tiazit, «lojLT, subst. f. (Touat), poule. 

4° G Z T’ : aggazit ’, subst. m., pl. iggazit’en , ( v r k J jKjl 

(Djebel Nefousa), co</. 

4° R’ D’ DH : ar'd'oudhan , our'd'adhan , (Zé- 

naga), m. pl., poulets. 

tard'oudh, subst. f., pl. tour d'adhan, j (Zénaga), 

cog. 

6° J DH : oujoudh, o*3J3' subst. m., pl. oujoudJian, 
(Zénaga), cogs. 

Le thème primitif devait être sans donte K Z ou H qu’on 
retrouve encore en touareg ahaggar : ekez et ekahi, coq . Le 
Æ s’est affaibli en i en passant par le conservé dans le 
Djebel Nefousa. 

I DH — aid/u, subst. m., pl. iidhan , (Zouaoua, Touat, 

Chelh’a, Mzab), chien. 

2° I T’ : it'an, subst. m. pl. (Ouarsenis, Djebel Nefousa, 
Béni Menacer), chiens. 

3° I D : aidi, <s uJ, subst. m. (Haraoua, Gourara), chien. 

4° I D : idi, <jj*, subst. m., pl. idian, (Touat : Tiattaf), 
çhien. 


GLOSSAIRE N° 2 


33.j 


5° I D* : id'i, subst. m., pl. id'an , (Zénaga), chien. 

I DH (N) — t'e/Z/z, (Chaouia), ennidhen , (j-UJi (Béni Menacer), 
iennidhen , (Rif), ioiidhen , ^(Mzab), pl. iedhnin , 

(Cliaouia, Chelh’a), autre. 

2° I T’ (N) : ennit'en, ^1*^1, f. thenniCen , (Bougie), autre. 

IG — aioug, uT^I, subst. m. (Bougie), ôa > u/‘, taureau. 

IGM — eigam , subst. m., pl. eigamnen , Ju&J (Zénaga), 

renard — teigam , subst. f. (Zénaga), furet. 

IN — toi/n, iouen, (Zouaoua, Zénaga, Bougie, Doubdou), f. 
ioueth , (Zouaoua, Bougie), tan, f. iat , (Chelh’a, 
Ghdamès, Taroudant), i/n, une. 

2° G N : iggen , f. igget, (Mzab), f. ic/if, (Rif), 
f. iJtG (Touat, Gourara), t/n, t/ne. 

3° J N : ijjen , (Djerba, Béni Iznacen, Bot’ioua du Vieil- 

Àrzeu), f. ijjet , (Djerba), t’c/zÇ (Bot’ioua du Vieil- 
Arzeu), t/n, ime. 

4° DJ N : oudjoun , (Djebel Nefousa), idjen, y? (Iv’çour, 
Bel H’alima, Djerid, Chaouia), f. tiichl, Cju' (Chaouia), t/n, 
t/ne. 

5° DJ : idj, f. tc/jf, (Béni Menacer, Ouarsenis, Hara- 
oua), t/n, t/ne. 

6° GH : te//, f. c//a, U (Harakta), nn, t/ne. 

I N S — inisi, {S J ^, subst. m., pl. inisan , (Zouaoua), 

hérisson. 
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I N B G — inebgi , <j£~, subst. m., pi. mebçjaoun, (Zoua- 

oua), hôte. 

ING — inigi, subst. m., pl. inagan, (Zouaoua), témoin. 
I H — iahou , subst. m. (Zénaga). renard. 


i 
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y) — adbab , yb jl, pl. idbaben , ^1* ju (Mzab), bcib , (Bougie, 
Harakta, Zouaoua), U* , subst. m. (Zénaga), maître , 
possesseur de — Wia, U (Zouaoua, Zénaga, Bougie, Béni 
Menacer), subst. ni., père. 

\ — h’ady jU. (ju-1) 4 , oula Kad , jL ^ (Zénaga, Béni Mena¬ 
cer), personne. 

— akher , aor. ioukher , ^ (Bougie), s’en retourner 
— adÿ akhor, (s(Zénaga), akharth , «1»(s^.i) 
(Zouaoua), Vautre vie. 

— Adam , Adem , fjl, n. pr., Adam — oucjzan Adem , 
fj, (Zénaga), /i/s d- Adam — /m? Adem,' J- (Béni Me¬ 
nacer), pl., hommes . 

jil — V e f. kabyle, tedden , jjC, aor. itedden , (Djerba, Béni 
Menacer), teddin, ,jjJ f aor. iteddin , (Djebel Nefousa), 
chanter (en parlant du coq). 

jlJ — thasedda , U-C, subst. f. (ï-u.1) (Béni Menacer, Bougie), 
lionne. 

1. Les mots entre parenthèses indiquent la forme arabe exacte du mot 

berbérisë. 





'b 'i 
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~ makelt , jJTL (Béni Menacer), makelth , (Chaouia) 

( JS^U)^, subst. f., nourriture. 

j\ — ariicle invariable. — Le J (/), s’assimile devant les lettres 
solaires (^, <—», -j, •>, j, lt'? ^5 J? û)* 

Dans le dialecte zénaga, ce J devient parfois £, et j dans 
le dialecte du Rif — elli y J1 (t/jül) (Béni Menacer, Mzab, 
Chelh’a), qui. 

^ — Allah, <UJI (Harakta, K’çour), subst. m., Dieu — ouallah , 
<U]lj (Bougie), par Dieu — iallah , aJJVi (ïouat), allons . 

J (Ouarsenis, Zénaga), re?\?. 

U — amma , L1 (Zouaoua), quant à . 

— amen, cr 1 * aor. iamen, (Haraoua), se /?er à. 

1 — ennes, ^Jl, 11 e f. arabe — touennas , III e f. kabyle, j! 
(Bougie), faire amitié. 


wi> — 6, y, au de (Touat) — préposition employée dans les 
composés : &AW, jU: (Béni Menacer), mit al, JU, comme 
— bêla , X (Chelh’a), saus — 6acA, ^ ^lj) (Béni Me¬ 
nacer), 6acA acf, 31 ^ (Harakta), 6ac/i ac/, al Jtl, (Djerid), 
pour que — bifih, <u*j 4 ), immédiatement. 

A 

i£\i — bey y <j\j , subst. m., du turk ci et beg , devenu 

c/1) en arabe, (Harakta), rAr/*, prince. 
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Jû — II e f. arabe, better , JL (Mzab), mutiler. 

— abh'ir , subst. m., ibliiren (Sj^), thabh'irth, 

subst. f., pl. thibliirin , ^ et thibKar , 
(cjcsi) (Zouaoua), jardin — aba/i/iar , jUd, subst. m. 
(jUî) (Béni Menacer, Zouaoua), jardinier — abah'ri, (jj<\ } 
subst. m. (tijr* 2 ) (Bougie), renC 

— bda , la,, aor. ibdou, (Bougie, Chaouia, Béni Menacer), 
commencer , se mettre à . 

— barra, (<jj) I j (Béni Menacer), oubarra , lyj (Touat), 
dehors. 

— mbred, subst. m. (Taroudant), amritch , et 
amerouetch , (jj^) (Zénaga), /me. 

ib-, — IIP f. arabe barek, (iJJj), aor. ibareh, iljL (Harakta), 
bénir — VII e f. arabe (iJjûl), enbaretch, ^jLï, aor. m/>a- 
re^cA, (Mzab), e7re béni. 

— bâd % j.**, ' après, ensuite (Djebel Nefousa, Djerba) — 

U a*j (Harakta), après que — mèarf (juj a.--* 
(Ouarsenis), ensuite. 

fj*-* — ja*j (Béni Menacer), quelque. 

— />r’a, Uu, aor. ibr a, U- (Zouaoua, Bougie), vouloir. 

^ — bnadem (^J ^1), pl. 6m Adam, ^1 J- (Mzab, Djebel 
Nefousa, Béni Menacer, Bougie, Chaouia, Rif), subst. m. 
homme. 
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— befiera, 1 ^ (Chelh’a), beaucoup . 

— abahloul , subst. m. (Djerid), sot, 

jl» — 6a-, jL, subst. m. (Rif), faucon. 

O 

— • /Md ( ^-' ) , £*\ aor. ithbdy (Zouaoua), suivre 

— tab, ijIT, aor. i/Ma f^^,), bb (Zénaga), 5e repentir. — I re f. 
kabyle stoub, (Béni Menacer), faire repentir. 

si» 

— /A;’e/ Ji7, (Jâ‘), aor. itk'el, Jic, (Ghdamès), être consi¬ 
dérable — t h h'al (J*), aor. ithk'ala , jUc, (Zénaga), r/’Are/ 
( J* ), Jsi, aor. id'k’ef Jal, VI e f. kabyle d’ek'k'ef , Jsi (Béni 
Menacer), être lourd — thk'el , J*, aor. ithk'ef Jic, (Ouar- 
senis, Haraoua), é/re /en/. 

— theldj , (Djerba), 077/, ^ (Djerid), neige. 

— tJrnar, jU*, pl. (Béni Menacer), fruits. 

— thnain (jUl). jL* (Bot’ioua du Vieil-Arzeu), etnain , 

(Rif), den#. 

£ 

s-^=*- — djebb y subst. m. (Mzab), citerne . 

—jebel (J^), Jjj, subst. m. (Zénaga), montagne. 
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^ 2 ^ — gah'az y* (Mzab), gratter , déchirer. 

— adjdâoun (2ujjl>-), subst. m, (Bougie), ‘poulain. 

— aidjar, jUd, subst. m., pl. ieidjaren , <jjUh. (Zénaga), 

djourth , (Béni Menacer), djerra, i (Bougie, Zoua- 

oua), djorret, 0^>-, subst. f. (Chaouia), /ro?« (s^)- 

— djer , jj-, aor. idjrou, (Chelh’a), arriver , advenir. 

— djeld, JiU, subst. m. (Touat), pcrzw. 

— djemâ , ^ aor. ùljemâ , (Bougie), rassembler — 

djemî , (Harakta), totalité, tous. 

ù?~ — ajennan (<jU^), ^Ujl, subst. m. (Zouaoua), jardinier. 

— djenaKct (T j ^-I), (Djerba), djenaouafi , 

(f^)’ P^‘ (Ai e * )e l Nefousa), a//cs. 

«A-éf- — djhedy aor. idjhed, (Bougie), é/rc /br£ — dje- 
hed , djehd , subst. m. (Zouaoua, Bougie, Chelh’a), /o?re 

— jhel (J**). J *j, aor. ////?/, (Béni Menacer), eOv» 
fort. 

^>U- — djouah <->1 j>., subst. m. (Zénaga), réponse favorable — 
ouadjb , (métathèse de ujjU, III e f. ar.), aor. iouadjb , 
jj (Bougie, Béni Menacer), répondre , accepter , consentir. 
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c 

( j^ >K — h’abz. aor. ih'abzi , <jy^ (Béni Menacer), saisir. 

— amaJibouly J_^l (Haraoua), sot. 

-*>• — liadd, jl»-, subst. m. (Ouarsenis, Taroudant, Haraoua, 
Zénaga, Béni Menacer), limitey borne. 
h'addad , Jjl»-, subst. m. (Béni Menacer), forgeron. 

— ait deia (à, 1 ^), Ljb-I (Zénaga), milan. 
r~ 

j>- — Jiarr , subst. m. (Harakta), chaleur — h'orrat , i^ 
subst. f. (Haraoua), lièvre. 

j>- — ah'arbebbou (1^), ^^-1, subst. m. (Bougie), camé¬ 
léon. 

j>~ — h’arby ysubst. m. (Zénaga), force , courage — (Béni 
Menacer), guerre — h'orbat vio ^ ; subst. f. (Zé¬ 

naga), attaque. 

j>> — liarith (tl>^-), vlo^, subst. m. (Zénaga), jardin — 
ah’ritka, (vl»jU) b^.1, subst. m. (Zénaga), jardinier — 
ah'arrath ( »!>'^ ), ^1, subst. m., pl. ili arrathen, J\ 

(Harakta), taureau. 

^ j>- — Kerredj , -II e f. arabe, aor. ih’erredj , ^^ (Djebel 
Nefousa), blâmer , reprocher. 

l!— Karraky ilII e f. arabe — theliarrah , il^* (lî^), 
Y e f. arabe (Bougie), se remuer. 
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— fiarm, { sabst. m. (Béni Menacer), honneur. 

jj>- — fi zen, ùy*- (Béni Menacer), aor. ifiazn , (Harakta), 
ait zen, 3^1, aor. iah'zen, (Mzab), s affliger. 

c y. o- — I re f. kabyle, sh'ass , Lr ^, aor. ish'ass, ^^=**4 (Zouaoua), 
rendre malade — /m*:; (^^J, y -, subst. m. (Béni Mena¬ 
cer), Ô?’îiï7. 

— A’seA,, aor. iafiseb , (Bougie, Rif), penser , 

prendre pour. 

Ji?- — liachich , subst. m. (Béni Menacer, Chaouia), 

ali chic h. (Harakta), herbe. 

— lioçein , subst. m. (Zénaga, Harakta), terrier, 

petite forteresse. 

J^>- — h'ak'k J*-, subst. m. (Béni Menacer, Djebel Nefousa), 
raison , ûfro«7, «enté — msfiakld, II-I re f. kabyle, 3 ^* 
(Haraoua), contester — stfîak'h ’ ( 3 **^), X e f. arabe, 
c 3 ?&~ / , aor. istfiafik\ 3 *^. (Béni Menacer), estimer. 

— h'k'ar, y^ — II e f. arabe fiak'k'ar , ji>- (Bougie, 
Harakta), mépriser . 

fiakker , f. arabe (Zouaoua), examiner . 

— afikim subst. in. (Béni Menacer), sa^c. 

J>- __ /i’e//, aor. /AW/, (Mzab), V e f. kabyle tefrill, 
aor. itefiill ,(Djebel Nefousa), être permis. 
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— ahlig, uÛaI (Chelh’a), haloug , subst. m. (Tarou- 

dant), gosier (<jJU). 

— ah'lan , pl. iiilan , (Chaouia), foe??, &o?r — oim 
ali li, Jj-! (Djerba), méchant. 

— ah'mou. , subst. m. (Bougie), chaleur — ah’mou , 
aor. iah’ma , (Béni Menacer», être chaud — liouman 
(Â^), (Béni Menacer), subst. in., chaleur. Cf. cepen¬ 
dant Notes de lexicographie berbère , 2 e série, p. 47, s. v° 
CHAUD. 

— teh'ammart, subst. f. (Béni Menacer), étal. 

— h'amek\ < 3 ^, aor. ih'amek \ (Mzab), traiter de sot , 

blâmer. 

— Ji ami, lW (Zénaga), /V?a£ — alimel ( J**), J*J, aor. 
ialimel, (Touat), porter — VII e f. arabe enalnnil. 
J^s£l, aor. tenalimil , (Zénaga), être pleine. 

O-p- — afianou (O^W). jiLl, subst. m. (Taroudant), boutique. 

7T U - rf/*' ( WL), t/:, subst. m. (Mzab), c//ose — liaouaidj , 
£l^w, pl. (Bougie), effets. 

— Ji nous, (Zouaoua), cO’c malade. 
iW— A’zU, ia^>- (Béni Menacer), h'idh, subst. m. (Djerba), 

»/!//’ (iajU). 

JW - //V//, jL, subst. m. (Béni Menacer, Touat, Bougie, Zénaga), 
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h'alet (i'L), vUU (Rif), état, temps — pl. h'aoual , 
(Bougie, Glidamès, Harakta), choses, 
h'al , jU, aor. iouh'al jU ji, ( jLl) (Béni Menacer, Ouarsenis), 
cire impossible , n’en pouvoir plus. 

Itila , iU, subst. f. (Zouaoua, Bougie), hileth, (Chaouia), 
th'ilet , (K’çour), t/iilil, (Bougie), subst. f., 

/A7/, V e f. kabyle, aor. «7A7/, (Doubdou), tait tel, 
V e f. kabyle combinée avec la VIII e f. arabe (Mzab), 
sh'alil , Jcu=^, I re f. kabyle combinée avec la VIII e f. arabe, 
aor. ish'atily (Béni Menacer), ruser, user de ruse, 

ah'aoul (J^), subst. m. (Mzab), verdure de l'année. 


— sah’ani composé de la prép. berbère s et du mot arabe 
JL pour Oy*- — (Touat : Tementit), lorsque — mliain , 
(Chelh’a), subst. m., danger. 


— stah’ai,X e f. arabe(^^sH), (Rif), stfCagg , (Mzab;, 
e/re honteux , auoi'r honte. 


— khahbala , UJ-, pl. (Zénaga), chasseurs. 

-A/idd, aor. ikhdâ, çjJï (Béni Menacer, Ghdamès, 

Harakta, K’çour), tromper. 

— khedem , f-G-, aor. ihkdem , (Touat, Zouaoua), aor. 

ifihdim , (Ouarsenis, Béni Menacer), VI e f. berbère 
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kheddem , ^jb, aor. ikheddem , (Béni Menacer, Touat}, * 

faire , travailler. > 

khadmet (à*jib), JbJb, subst. f. (Touat), travail, 
akheddim (^jib), ^Jbl, subst. m., pl. oukheddam , fljbj 
(Béni Menacer), serviteur . 


r'usais (^Lb), subst. m., avilissement , appau¬ 


vrissement. 

J>*ab — khaçlet (JUb), bJLb, subst. f. (Chaouia), défaite. 

♦ 

^ab — mkhaçam , ^ab. II e f. kabyle (Touat, Zénaga), tkhaçam , 
V e f. kabyle (Zénaga), disputer. 

— khadra , 1 jOb, subst. f. (Zouaoua), verdure. 

— khat'er , ^bU., s’emploie dans les expressions d/a khat'er, t 
^bU. Ji= et fell khat'er , ^bU. Js (Béni Menacer, Harakta, 
Ouarsenis, Haraoua, Touat : Timisakht), joarce que. 

aWb — khd’ef \ oJb. (Béni Menacer), aor. ikhd'ef , ^jb, enlever , 
emporter. 

^Ub — khVem , ^bb, aor. ikht’em, ^.bb (Djebel Nefousa), fra- 


verser. 


v—ûb — AV*///*, (Touat), — Â’/jey/’, <_b, subst. m. (Zé- f 
naga), légèreté . 

S—1b — meklialib , pl. (Ouarsenis, Touat), griffes. 

<j<aAb — A7*a/r, ^bb (Béni Menacer), II e f. arabe, khallaç, jbb, 


sauver. 
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ôk — khlot\ LLi., aor. ikhlot\ ±Ak (Chaouia), combiner. 

k — khlâj ^k y aor. ikhld, ^k (Haraoua), descendre . 

dk — khalef , aor. ikhalef, ^Ak (Zouaoua), rester en 

arrière — ar'ilif subst. m. (Zouaoua), con¬ 

trariété, 

i>- — khlak\ 3JU-, aor. ikhlak\ (K’çour), être , 5e trouver . 

>• — AA/a, }U-, subst. m. (Bougie, Zénaga), désert. 

kk — akhennouç ( tfyk ), ^ yk\> subst. m, (Béni Menacer, 
Bougie), petit cochon. 

k — khanalt , 3^, subst. m. (Bougie), gorge — khannak\ 
3^-, II e f. arabe — aor. ikhannak\ ^yk (Harakta, Bougie), 
étrangler. 

’*\k — V e f. kabyle appliquée à la II e f. arabe tkhabbaz, jk y 
aor. itkhabbaz, jkk. — Le «-> provient de la combinaison 

des deux — jxk) (Zénaga), plonger. 

1 — khoua , Iji- (c Sy~)> aor. ikhoua , I jk (Djebel Nefousa), 

saisir. 

— akhir (jk), yk\ (Bougie), meilleur — khir , jk, bien , 
khir Allah , 411 ^ (K’çour, Bougie), beaucoup — AVntV, 
khiar (Doubdou), plus mieux — kheir , Ar/tiV (Mzab, Djebel 
Nefousa, Béni Menacer, Touat), fe bien. 

k — AA/a/, jLL, subst. m. (Harakta, Haraoua), image , ombre. 
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— rdakhel, (Béni Menacer), zd'akhel, JJdjj (Bougie 
à rintérieur. 

I J — déni, (Zénaga), jamais — demi, (Zénaga), plus lége i 
plus faible , moindre — douni , Jj, aor. iddouni, Jj* (Ber 
Menacer), <?/?’£ c/t to, cac/tc — doanit (Lo), vlJj (Chelh'tl 
Djebel Nefousa), wc. 

Jta — aor. idoitel , (Djerba, Djerid, Djebel Ne* 

fou sa), devenir — (Mzab, Touat), revenir — (Rif, Mzal 
K’çour), s’era retourner — d'ouel, aor. id'ouel , Jj. 
(Haraoua), revenir. 

fta — ?wa U (Touat), toîf — daim, jtIj, daiman, Ici 

(Touat), continuellement. 

i 

ji — derrith (iji), (Chaouia;, postérité — d'rari , </jlj 
(Ghaouia), enfants. 

d’e//, Ji, subst. m (Bougie), abaissement — amed'luu 
(Rif), vaincu. 

— dhabb, aor. idhobba , Lao, (Mzab), a//e?\ 

J 

— ?*as, subst. m. (Chelh’a), tête , valeur. 


« 
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ç\j — rai, (j\j, subst. ni. (JJhaouia, Zénaga,, avis , projet. 

— reèô, yjj subst. m., Seigneur, Ilebbi , (Bougie), wo?i 
Seigneur, Dieu. 

j — II e f. arabe rebba, Lj (Béni Menacer, Bougie, Zouaoua), 
élever, nourrir. 

yj — rebid,^jy subst. m. Zouaoua, Béni Iznacen, Djerba, Cliel- 
h'a), herbe. 

Jf-j — nd/Z, subst. f. (Touat : Timisaklit), pied. 

— ergem, jfj (^j), VI e f. kabyle reggem, jT> (Taroudant,, 
blâmer — irgem, (^.j), subst. m. (Zénaga), tas de pierres• 

*-j — radj (Uj), (Harakta), erdjou , aor. irdja, 

IV e f. kabyle tsercidjou , y^j ^Zouaoua). espérer , compter 
sur. 

j — rh'em, aor. irliem, y Bougie^, avoir pitié. 

_-0j — merazoumt pl. (Zénaga), marteaux. 

jj — Y R f. kabyle trachch, j , aor. itracheha. h,^(Zénaga), 
arroser. 

£ j — V e f. kabyle tard?, <j-j (Zénaga), soigner. 

K5 j —- rfed, aor. irfed. (Béni Menacer, Bougie, Chaouia), 

porter , charger , transporter. 

jéj — merfak\ II e f. kabyle (Béni Menacer, Pdf), convenir , 
■s'accorder. 

'K\ 
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— regel ’t, (wij), aor. irgeb , <_*9 j (Mzab), regef , 

aor. irgef, j (Rif), voir, chercher — rok’bat (â-àj), 

j (Béni Menacer), cou, nuque — ergeb , ^fjl (^j), 
aor. irgeb, (K’çour), visiter , se construit avec J a prép. 
Â7//*, 

X — rckkeby VI e f. kabyle aor. irekkeb , (Zouaoua), 

772072 ter . 

— amerhoub (c_jyb^>), ^^^>1 (Harakia), effrayé. 

— ra/i\ ^lj, aor. iarah\ cU (Zouaoua, Djerba, Iv’çour), 
rouh\ ç_ 3 J> aor. irouh\ (Bel H'alima, Béni Menacer, 
Haraoua, Bougie), aor. iroiih’ou , (Béni Menacer), 

aller, sen aller — I re f. kabyle serouli , (Béni Mena¬ 

cer), laisser aller , lâcher — VIII e f. arabe r/o/*’ (jdJji), 
(Ilarakta), se remettre , se reposer . 
rouA’, subst. ni. (Taroudant), tliaroiiih’th] ^*<3 J, subst. 
f., pl. thirouih'in , Cj^3j (Zouaoua), ame, mV, souffle. 


c-ôlj — bezzaf \ JJb (Bel Habiiia), beaucoup. 

j — (II e f. arabe du v. quadr. Ijlj-G aor. idzaza , 

IjljA, (Béni Menacer), c/re agité, trembler . 

^3 — I re f. kabyle sesarn, aor. izezàm, (Djebel 

Nefousa), améliorer . 
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— zeft, zift , subst, m. (Zénaga, Béni Menacer), poix, 
l'rsine. 

j — V e f. kabyle tzefzef , u>y.j\ aor. itzefzef (Béni 

Menacer), souffler violemment. 

J3 — zk'ak’, jlâj, subst. m. (Touat), rue. 

}jj ‘— zenzel (JJÎj), Jÿj (Touat), aor. izenzel, Jyy, trembler. 

— soi/r (jij), j^j, aor. ?50?/r, jjy Béni Menacer), visiter. 

)\j — zailah , AbJj (Zénaga), zailet , CXJ j (Béni Menacer) subst. 
f., bête de somme , monture . 

jO — azain, ^Ijl (^lj), f. hazaint, (Béni Menacer), beau. 

cr 

* 

JL — mesala , subst. f. (Djebel Nefousa), chose, affaire. 

— V e f. /seAA, (Mzab, Djebel Nefousa), /siAA, (Cha- 
ouia), injurier, insulter. 

- — sbifi , (Djebel Nefousa), Aie», cAo.se louable , hono¬ 
rable — asebilC, (Djerba, Djebel Nefousa), Ao». 

— seAa, subst. m. (Touat), //o». 
seAo, ^ (Bougie), sep/. 

— 5 / se?Y/, (Béni Menacer), rapidement. 

— sat'h' , J a * 4 ', subst. m. (Zénaga), terrasse. 
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— sâith, (Harakta), pl., bêtes sauvages. 

V e f. kabyle tsâia, (Zénaga), poursuivre. 

— meskht, fZénaga, Touat, Bougie), ameskin , (jSL 

(Harakta), pauvre , malheureux. 

— slikha , subst. f. (Zénaga), boucherie , abattoir. 

au — UL, aor. /$/?/»•, vXLj (Touat), lancer — II 0 f. aral 
selfeky vUJL, aor. isellok, sUJLj (Bot'ioua du Vieil-Arzei 
Harakta), sauver. 

U — sellent , II e f. arabe — aor. isellem, (Zouaoua, H; 
rakta, Béni Menacer, Bougie, Chaouia) — comb. avec I 
V e f. kabyle Isellem > ^3, aor. itsellem , (Zénaga), sa/wcj 
selam, subst. m. (Zénaga, Béni Menacer), sa/m*. 

— se/W, subst. m., plaine. 

jU — s/d’, Ju^, jf/d, ju-., subst. in. (Bougie, Touat), seigneut 
maître. 

& — tsadtch (UU), subst. f. (Touat : Tementit), foii 

— souk\ sul)st. ni. (Béni Menacer), marché. 


A 

lT 

— secljar ( jUAM, jU^ (Béni Menacer), pl. arbres. 

— cltedjâ (U'^ ), (Béni Menacer), bravoure. 

jS — rharr , subst. m. (Djebel Nefousa, Mzab) mal , 
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Ûy — emchekt , — altération de la VII e |f. arabe lî^3l 

(Zénaga), s'associer . 

— chdchdy çJLO,, aor. ichùrhâ , (Béni Menacer), 

s'agiter. 

achacha , h,LJ, pl. ichichain , subst. m. (Zénaga). 

rayon de miel . 

— chef al, Jià (Bougie), chou fl , subst. m. (Béni 

Menacer), affaire , 'préparatifs , travail. 

VIII e f. arabe clilfal (Zénaga), s'occuper , Oy/- 

v ailler. 

y* — chek'k', y,, aor. ichek'k'a , (Djebel Nefousa), /a//- 
guer. 

— chemt , Jat- (Béni Menacer), é/?’e 'méchant — cheinmith 
(II e f. arabe û^), (Bougie), injurier. 

iclimaty (Béni Menacer), méchant. 

.U, — (^), 3 », marque l'interrogation (Béni Menacer). Le 

mot arabe ^ altéré entre dans la composition des expres¬ 
sions suivantes : (n/nc/j <jlj), (Touat), çuc/— ac/w 
(^^!), r’c/’, oaii U (Bougie), achou ifef , yJ (Bougie). 

achimi , (Bougie), nc/mu r’e/ 1 , yJ (Bougie), achkou , 
(Chelh’a), pourquoi. 

& — V e f. kabyle techka , (&J (Zénaga, Mzab), se plaindre — 
(Chelh’a), plaindre. 

— II e f. arabe chemmer , (Mzab), enlever , ramasser. 

20 . 
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jU — IIP f. arabe combinée avec la V e f. kabyle techaoum 
aor. itechaouar , . (Ghaouia), demander conseil 

consulter . 

— çebah'. subst. m. ''Rif), matin . 

— acA’n ( ^ ), UH (Bougie), e£re /oW. 
çA’n (4 j^), Lr% subst. f. (Bougie), force, 
açh'a (çlxr*), (Zénaga), ///en portant, 
becçah (Touat), certainement . 

» ^ — II e f. kabyle mçatfab , Zénaga), s associer. 

•— çah'arethy subst. f, (^jU^), (Béni Menacer), deser/ 

— çadild, JjU (Mzab), honnête, droit, juste, sincère. 

subst. m. (Bougie), méchanceté. 

— er ar, Jj’ u * 3, > aor. icrar, se const. avec la prép. /, u 

(Harakla), rabaisser. 

y^p et — regoura (ejyo^), pl. (Djerba), faucons. 

— çellah\ aor. içollah\ (Djebel Nefousa, Mzab). 
réussir — ee/A’, aor. içelJia, LH* (Béni Menacer 
Touat), réconcilier . 

— çaharidj , subst. m. (Bougie), bassin, réservoir, 

citerne , 
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— çouab. cJ^>, subst. m. (Bougie), vérité. 

— çout, subst. m. (Touat), bruit, son. 

— çouer, çaouer , II e f. arabe (Béni Menacer, Bougie), 

peindre — V-VIII e f. kabyle tcouir, (Haraoua), être 

représenté — çourth(ljy^), (Harakta), çourah, ôjj^> 

(Bougie), teçouarth, (Béni Menacer) subst. f. pein- 

I ture, image — (Béni Menacer), idole. 

amçouour pl. imçououren, subst. m. 

(Harakta), peintre. 

—V e f. kabyle teçaiad , ju^J, aor. iteçaid , (Béni Mena¬ 
cer), chasser. 

çid, ju~s, subst. m. (Béni Menacer), chasse, 
çiadoun , m * pl- (Mzab), ci a dan , pl. (Zénaga), çm- 

içiaden , (Bougie, Béni Menacer, Rif, Harakta), 

çiadetch , pl. (Touat), chasseurs. 

J* 

jd? — dhour , (^o), aor. ioudhour , (Mzab), nuire. 

— c//ia/', cjwû*, aor. idhâf\ (Béni Menacer), c/rc 

faible — Vâf , aor. it'âf , (Bougie), être faible. 

±> 

— meCbakh , subst. m. (Béni Menacer), t’ebikha, 

subst. f (Zénaga), cuisine. 
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— Cuba, subst. ni. (Zénaga), naturel . 

subst. rn., co/f, s'emploie avec les pronoms 
suffixes pour signifier près de (Béni Menacer, Chel’ha). 

— met'ark'etch , subst. m. ( jjUa*). pl. jlk. (Touat), mar¬ 
teaux. 

<}^ — adhe/li , subst, m. ( J«b) (Mzab), enfant. 

— /’/ei, «_JLk, aor. it'lcb. (Béni Menacer), invoquer , 

appeler. 

Calb , subst. m. (Béni Menacer), demande. 

Caleb , c-Jlk (Harakta), cherchant. 

— /7</, ^JLb, aor. /77a, ( JUa i (Harakta), monter. 

jLU — /7/r. j-b, aor. it'our, Bougie), ro/e?’, s'envoler. 

— t'aous, u-'jlb, sul)st. in. (Béni Menacer, Rif), t'ouis,^^ 
(Touat), teidja. Uê (Zénaga), paon. 

JIU_ t'onl. J^L>, subst. m. (Bougie', longueur, durée. 

Ü 

— dhell, JJ^, aor. idhell , JJoj, se temV — dhellel ( JJi ), Jl^, 
aor. idhellel, JJL^, mettre à l'ombre, 

— t’nnn JS» (Bougie), cmVe. 

— dhhar (^b), aor. idhhar , (Rif), se montrer 

— c/Mar subst. m. (Béni Menacer, Bougie, 

Harakta), dos. 
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t 

« àbd, juc, aor. idbd, ju*j et /a/jecZ (Béni Menacer, Zouaoua), 
arforer. 

nbed, juc (Chaouia), subst. m., esclave, serviteur, homme { ser¬ 
viteur de Dieu), ohhedj, g* 5 (juæ), pl. obbedjen , (Zéna- 
ga), serviteur. 

jf' — II e f. arabe combinée avec la II- f. kabyle mâbbar , 
(Ouarsenis), lutter à la course. 

— àdjeh, aor. iâdjeb, (Zouaoua, Bougie, Djebel 
Xefousa, Djerba), 'plaire — aor. iddjcba, L**i (Béni Mena¬ 
cer), surprenant — V e f. kabyle tâdjeb , — 

âdjab , subst. m. (Bougie), chose étonnante. 

ôf — "jet ( Jf), Jjfi, subst. m.. fZouaoua), rapidité — selâjeL 
(Zouaoua), rapidement. 

Ÿ* 

^ — ddc/, *u (Doiibdou), e/re nombreux, considérable . 

Jjx- — dcfc/, Jjlc, aor. îVîcW, (Bougie, Chelh’a), combiner , 
valoir, être juste, 

Iac. — d(/o?/, jju:, subst. m. (Béni Menacer), pl. iôdaouen, 
(Bougie), ennemi. 

tâdout, OjjuJ, subsl. f. ( Rif), ennemie. 

cidda, !jlc, aor. iâdda , Ijuj (Zouaoua, Bougie, Chaouia), passer % 
arndd, «ud (Béni Menacer), jusqu'à , 
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— oüroug drach (Jtl^l), , m. p 

(Zénaga), racines. 

tàrrag {^j*" 5 V e f. arabe), ûT,*; (Zénaga), s'enraciner. 

— VIII 0 f. arabe combinée avec la V e f. kabyle lâierk *J jb 
(Djebel Nefousa\ en venir aux mains. 

— ârem, aor. iàrem , (Harakta), ê/re de reste , d 
trop — VI e f. kabyle ârrem , ^ (Harakta), e/re /rès ??oz/z 
b veux. 

? — âousedj , subst. m. (Béni Menacer), plante êpi\ 

ne use, buisson. 

— .ôchra , I(Zénaga), pleine. 

— âl’ech, aor. iàt y ech 9 (Touat : Tementit), 

erroi?* so//l 

— dggab ( t_>U£ ), v-jIsCc (Mzab), âk'ab, , subst. m. 

(Touat, Béni Menacer, Haraoua), ôggabet, (Djebel 

Nefousa), vautours. 

J-**' — rf/,’7, Ji£, subst. m. (Mzab, Bougie), intelligence. 

— uÀ'cr, (Zénaga), su//r. 

^ (Bougie), savoir. 

mâllem , subst. m. (Touat), artisan , forgeron. 

— a/a, Jü (Harakta, Haraoua, Zénaga), sur. 

yb, aor. idlou. yju (Rif), r7/‘, aor. ?V7i, Jâj 
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(Chelh’a), monter — I re f. kabyle ser’li, Ji** (Chelh’a', 
tirer, faire monter. 
àiai , (Bougie), en haut. 

& — àmr , aor. idmer , Zénaga), é/re grave, pénible , 

grand. 

àmr , subst. m. (Zénaga, Mzab, Bougie, Béni Menacer), y/e. 

c — mnna, subst. m. (Mzab), se??.s\ 
mdna, U*®, aor. inidna , lUr. Y° f. kabyle tmdna , (Béni 

Menacer), penser. ' 

j - âoum, aor. hioum, f y» m Taroudant, Mzab, Bougie. 
Béni Menacer, Mzab, Cbaouia, Chelh a), nager. 

-c — d/a/', -bLc, m. pl. (Bougie), cm. 

U — II e f. arabe combinée avec la V e frf///, d/V/ô, 

(Zénaga), blâmer , reprocher. 

^ — d?ow, subst. m. (Bougie), fatigue . 

I fl/ow, ^ (Zénaga), se fatiguer — I rc f. sam, L v Djeiba , 
fatiguer . 

a/cm, (Béni Menacer), fatigué . 

— d/c/?, aor. m/c/?, (Bougie, Zouaoua), e/y?’e — 
mâichel (4JU*®), subst. f. (Béni Menacer), y/e, no???*- 

riture . 

j — dou??, jy*, aor. iâoun, (Bougie, Béni Menace!*, 

Chelh’a), aider , 
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— r'abb , aor. ir'abb y ^ki m (Harakta), aller boire tous U 
deux jours, avoir soif. 

— V e f. kabyle terabn, <jJJ (Bougie), être outragé, indigi 

— amar’boun (^*A*), (Bougie), malheureux — ami 

foun (Djebel Nefousa), malheureux, médian 

— radr, aor. ir'adr , jjüo (Harakta), trahir , tromper - 
V e f. kabyle tarder, jjüJ, aor. itar’der, jjLii, (Zénaga 
s'étendre en paroles. 

— rerour, (Béni Menacer), àrar > subst. ni. (Zou; 

oua), illusion, 

— r'rek', ^ , aor. ir y rek\ J Ju (Chaouia, Ghelh’a), . 
noyer. 

nnr’rak’, (Djerba), irrak\ o’>. (Djebel Nefousa), subs 
in., action de se noyer. 

— rzer, aor. ir'zer (Béni Menacer), être fort, 

r’zarth , subst. f., (Béni Menacer), force. 

J^>p — rezal , razal, (Harakta, Touat, Djerba), fl?*’ Jl; 
(Ouarsenis) subst,. m., thar'zalls, (Bougie), r'zaletc 

£\Cf, subst. f/(Touat), gazelle. 

' ^j> — rzan, £!*£, aor. iour'zan, (Chelh’a), remporter . 

or* c — V e f. kabyle, tr’achcha , UJJ (Béni Menacer), évanou 
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— oiir’dhas (^^-kc), ^Ikèj, (Mzab) subst. in., action de 
'plonger , submersion , plongeon . 

-ki - "7e£ ; wJLp, aor. ir'leb, (Djerba, Touat, Rif, Rem 
Menacer), remporter — (Mzab), t7re nombreux — III e f. 
kabyle touar'leb , (Djerba, Touat), tour'leb , jT 

(Béni Menacer), e7re vaincu — r'/ei, uUè (Mzab), beaucoup. 

^ — r*ledit (klê), jaU, VI e f. kabyle r'elledh, joli: (Zouaoua), 
tromper . 

^ — II e f. arabe (^£), khemmem , (Chaouia). combiné avec 
la V e f. kabyle tkhemmen , aor. itkhemmem , (Bou¬ 

gie), songer , réfléchir . 
mar'moum , (Zénaga), évanoui . 

^ — fenniy jè, aor. ifanna , Lk, V e f. tser'enni , (Zouaoua), 
chanter . 

->k — r'abeth (ilc), ^lolc, subst. f. (Bot’ioua du Yieil-Arzeu), 
buissons , fourré . 

t — r’ar, jU (Bougie, Touat), mor’ar, jU, (Harakta), amr'ar , 
jU»! (Harakta), subst. m., grotte, antre , caverne. 

t — r7r, jJ: (Mzab, Djerba, Chaouia), s*' ce n ? es£ — (Béni 
Menacer), à peine — (Mzab), «M/re, se construit avec les 
pronoms suffixes. 

O 

^ — fter y aor. ioufter, j&y (Zénaga), c/rc fatigue. 
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— V e f. kabyle tfettedu (Haraoua), cherche r, recherche 

foutech , (jjil®), (K’çour), subst. m.,, recherche. 

_ V e f. kabyle tfah'al, JU£J (Djebel Nef ou sa, Djerba), 
vanter. 

j^z3 — V e f. kabyle tefkhar , aor. itfakhara , I(Zénag^ 

se vanter. 

— ferait, ^aor. ifra/i, ^(Béni Menacer, Harakt 

Mzab), aor. iafrah’a , (Zénaga), V e f. berbère tfer, 

(Zénaga), so réjouir. 

— afroukh (^. 9 ), subst. m. (Chelh’a, Taroudani 

enfant , pefo’f. 

— abarid , a,^1 (Ghadamès), subst. m., taureau. 

Wj*. — fefrisat , (Pdf), subst. f., 007795 . 

— farrâ, (Zénaga), se multiplier. 

<J ^ — V e f. kabyle tferk\ (Béni Menacer), VIII e f. ara! 
/IferA:’ (<jjkl), jjb (Mzab), se séparer. 

— a/r/ÿ, (Bougie), afritch , (Mzab) subst. m 

mouton. Cf. sur la dérivation de ce mot, Masqueray, C 07 
paraison d'un vocabulaire du dialecte clés Zénaga (Archivl 
des Missions scientifiques , 1879, p. 474). 

— I re f. kabyle, sefsed , aor. isefsed , (Djerba 

gâter. 
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f.$ — fadhdhah , à-U» (Touat), fot't'ah, Iks (Bougie), subst. f., 
argent. 

— l e f cl subst. pi. /e/an, (Touat), vipère, 

serpent. 

— ferais , ^Us, pi. (ClieltTa), subst. in., dépenses. 

-ta— a fellah' { ^OU), (Bougie), jardinier, laboureur, subst. m. 

5 -ta — V« f. kabyle tfelk' , (Djebel Nefousa), II e f. arabe 
felleh’ , aor. ifellek < 3 !* (Bougie, Béni Menacer), com¬ 

binée avec la V e f. kabyle ifellek' , jU; (Taroudant), éJre 
déchiré , crevé, se déchirer , se fendre . 

I f — fna , lA, aor. ?*/na, U* (Zouaoua), être dissipé, 
i* — fehem , ^3 (Doubdou), comprendre. 
f — A? (Harakla), dans. 

J 

' 

& — /l’art, (Bot’ioua du Vieil-Arzeu), #ad, ^(Rif), ensem¬ 
ble — £rad, ^(Ouarsenis), aor. êyad, monter. 

| /t’ad, gis (Bougie), subst. m., /e?rc. 

j-9 — ak'bili (^), f. tak'bih'at , (Touat, Rif), pire. 

— /;’ 6 e/, J-s, A^a/, JA (Bougie, Djebel Nefousa, Béni Mena¬ 
cer), avant, d'abord — ak'bal a, 1 JAI (Bougie, Béni Mena¬ 
cer' — A’Ae/ r’a, U JA (Mzab, Djebel Nefousa), aran/ </ne. 
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gabal (J^a), J-T, aor. igabala , X5Ç (Zénaga), commencer , ; 
mettre à. 

— II e f. kabyle mk'atal , Jjià* (Touat), se combattre. 

__ Æ’der, jjls, Y-YI e f. kabyle Ik'adder , aor. itk'adder, jju 
(Mzab), 'pouvoir . 

cgder, jjTl ( jjà) (Zénaga), thaiddourth (©joa), (Be 

Menacer), üddourt , OjjJu (Mzab), taiddourth , (B 

H’alima), taiddourt , Ojjju (Ivçour), subst. f., marmite . 
telxdiertch , ^yjûJ (Touat), subst. f., cuisine, 
k'adder, jjs (Zénaga), gros, grand . 

— grdd (gjs), gyf", aor. zV/dd, £j 5Ç, se construit avec 
prép. «/’, (Mzab), rabaisser. 

— YP f. kabyle k'eddem, ^jia, aor. ïiieddem , (Bougn 
s'avancer. 

J> — X e f. arabe ( jioJ ), sek'k'er , yu* (Zénaga), se /emV en rep( 

^ - /vVeô, yaor. ik'reby ^Ja (Ghaouia), e/re proche 
II e f. arabe k'erreb, «->jk (Bougie), — IV e f. kabyle /s//»:’e? 
*->(Zouaoua), e/re proche, 
k'arib , (Haraoua), proche. 

j? — YII e f. arabe, combinée avec la V e f. kabyle, tengarat 
^\JZ> (Djerba), se battre. 

k'adhdha , Lia, aor. ik'adhdha , LLlsu (Béni Menacer), AI 
perdu , dépensé , /?»/ — 111° f. kabyle toncik’d'hou, yJs 
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aor. itonak'dhou , (Ghdamès), être préparé — te - 

k’oudd , /aire, accomplir . 

tkî — (Mzab), k'dlttî, (Djebel Nefousa, Béni 

Menacer), couper (Béni Menacer), e7?'e coupé — k'adfuK 
£^03, aor. ik'dhà, (Mzab), passer. 
ak'Viâ (^Ls), ^tal, pl. ik't'iân, (Bougie), tranchant. 

<si — (jü» 9), J^(Mzab, Béni Menacer), é*re, se /emV. 

Ji — À’7//, JJs (Béni Menacer), ?m peu . 

agellil, J4fl, pl. igellilen , (Mzab, Bougie), a?7/*7, JJd, 
f. taillilt , JUlJL' (Béni Menacer), malheureux. 

Jù — II e f. arabe, k'alleb , ^_JLs, combinée avec la V e f. kabyle 
tk'alleb, cjLâJ (Bougie), rechercher — VIP f. arabe (iJLtuI), 
uJUJ, aor. inek'leb, (Béni Menacer), se retourner. 

— (J en f ( <—cl»), aor. igenfa, Ul£7 (Béni Menacer), et't'ik'ef 
(<_càLI), aor. iqt'fik'ef , (Harakta), être gras. 

jli — Y e f. kabyle tk'ouk\ aor. itk'ouk'i , (Zénaga , 

faire du bruit. 

ls — III e f. arabe k'aouim (fjk), aor. ik'aouhn , (Ha¬ 
rakta). 

k'imah , V 9 (Béni Menacer), subst. f., valeur. 

;y — k’oua 7 aor. ikoubha , (Zouaoua), ak'oua, UB 
(Zénaga), III e f. arabe k'aoui, <jfi, aor. ik'aoui , et 
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ik'aoua , IjU (Zénaga, Bougie, Chelh’a, Iiarakta), V e f. kahyh 
tk’ou, yv (Djebel Nefousa), tok'at , O'JJ, aor. ittok’at, OU: 
(Bougie), é/re /or/, puissant, gros — k'oud\ iy, V e f. U 
IxOïuV , jjà’, aor. ituk'oucVou,\y$sc* (Djerba), pouvoir, 
k'aout (©y), oy (Djerba, Béni Menacer, ïouat), k’uouth 
y (Harakta), subst. f., force. 

tharouitslfkyu) ,C-aJ subst. f. (Bougie), secours,tak'ouit/i y <l*y 
(Zénaga), /orce — k’ouah , ©y (Bougie), ak'oua , Iy! (Zénaga) 
violence , <?j?cés. 

iak'oua , !y> (K’oour, Doubdou), iak’ouan , grand , //ros 

tek'ouad\ yû (Zénaga), subst. f., force. 

r 


— kether , y_T(Ghaouia), se multiplier , s'accroître — II e 1 
arabe akatter (yf), yTl (Béni Menacer), augmenter, Y 
f. kabyle tektar , jtfj (Taroudant), être abondant, 
tekethri , y? subst. f. (Ghaouia), multitude , abondance, 
akther, jS I (Bougie, Harakta, Béni Menacer), kther, j.1 
(Béni Menacer), eyther , yfï (Ghaouia), x/’er, y* (Djebe 
Nefousa), ^/us, p/us grand , considérable , /rop. 


— Aon//, JT(Zénaga, Zouaoua, Béni Menacer, Bougie, Djebe < 
Nefousa, Chaouia, Rif), /ou/, chaque , — se construit ave- 
les pronoms suffixes — koullouma , (Ghelh’a), /un/ 

— koullout , (Ghelh’a), /o»/e. 
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kammad , jl5T, II e f. arabe, aor. ikammad , (Béni Mena¬ 
cer), serrer. 

kemmel , J-T, II e f. arabe, aor. ihemmel , (Touat), 


?n hier. 

f- ekmou , 3 O, aor. ihmou , (Djebel Nefousa), ikami, 

(Djerba), cacher. 


— ozz A’azz, (Chelh’a), seulement — £an, aor. z'Aazz 
(ûi^i)> (Djebel Nefousa), e7?*e — likoun , (Cliel- 

h’a), sz. 

-a— Æz/ 1 , (Ouarsenis), lorsque. 


— ozz/a, ^3, pas, point, onia d iidj , *£, j ^3 (Chaouia), pas z/zz 
— oulaehy (Bougie), ni — lach (^7), ^ (Mzab), 
point. 

r J J — /eAs, ^^ 0 , subst. f. (Bougie), Mas, (Touat), vêtements. 

ï>~ — lah’k\ -se construit avec la prép. khef , (Bot’ioua 

du Yieil-Arzeu) — lltag (^ 3 ^-), jO~ (Béni Menacer), eWik\ 
< 3^-1 (Harakta), atteindre. 

- 5 ! — Ifat, aor. il f ata, luL (Zénaga), se tourner. 

J — //t’a, UJ (jJ), aor. z7A:Vz, UL (Béni Menacer, Touat), mi- 
contrer — II e f. kabyle mlak'a , UU (Harakta), mlaga , &LJU 
(Mzab), se rencontrer , se réunir , s'unir — V e f. kabyle 
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tlak'i, jl" (Béni Menacer}, atteindre — tlig, (Mzabl i 
rencontrer , lutter avec. 

^3 — la khi, J (Béni Menacer, Harakta, Bougie, Chaouia 
mais. 


— lemm, ^J, aor. ilemm , regarder . 

j! — taou, (Bougie), si — /ou À’an, jJ (Béni Menacer, Hî 
rakta, Touat, Ouarsenis, Djebel Nefousa, Bougie), si. 

C v — louh' (ç^), ^î, aor. ilouh', (Chelh'a), jeter. 

fV — /a?n, ^7, aor. ?7a??* (fjL),'(Djebel Nefousa, Mzal 
Djerba), loum [fi), fji, aor. iloum, *(Béni Menacer 
laouam , (Chaouia), Y e f. kabyle tlaoum , ^1; (Djerba 

tlaouam , ^(Chaouia), //a?n, (Djerba), blâmer, 
loum , j»jJ, subst. m. (Zouaoua, Djerba), laouam , ^1 jJ (Chaouia 
tourna, L>j) (Djebel Nefousa), blâme. 


f 

^ — »ia e/*i, ^ U, ne pas (Béni Menacer) — madabia (<j ; 13 U 
b U (Harakta), je voudrais. 

— VI e f. kabyle mettait, (Zénaga), être lourd , dur. 

j-U —médina , (Zénaga), themd'int,C^J£, thamd'int, subst. 1 

pl. thimd'inin, ùç-ic (Béni Menacer, Bougie, Zouaoua), ri// 
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— marth (i^), vlv* (Béni Menacer), marrath, «lv* (Harakta), 
marratch, sul)st. f. (Touat : Timisakhl), fois . 
amrar, subst. m. (Zénaga), temrart, CjJ y (Zénaga), 

temrer , j^x, subsl. f. (Zénaga), rapidité . 
marthain , (Béni Menacer), deux fois . 
amrar , J^\ (Zénaga), se hâter. 
v-? merein, subst. m. (Zénaga), «cio/e. 

— mradh , aor. imradh . (K’çour), e£re malade 

— mardh , subst. m. (Béni Menacer, K'çour), maladie. 

<3 J"* — V e f. kabyle tamazzi , (Zénaga), déchirer. 


i — V e f. kabyle tamess , aor. itamess , (Béni Me¬ 

nacer), frotter . 

massas, (Bougie), remuant , agité. 

A 

I £• — ?ua, prep. «t>ec. 

— II e f. arabe mekkan (^£1), (Zénaga), donner le 
moyen de, permettre — V e f. kabyle temkin , (Zénaga), 
é/re possible. 

iemkin , (Béni Menacer), peut-être, 
mkan , (Ghdamès), amkan, (Djebel Nefousa^ Ha¬ 

rakta), amyan, (Djerba, Béni Menacer), amchan , 
(Haraoua, Djerba, Touat, Rif), amtchan, (Mzab), subst. 
m., //eu, place, endroit. 

21. 
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— mlih\ çf* (Béni Menacer, Ouarsenis, Touat), bien , bon. 

— mena, aor. imnâ , (Béni Menacer), s'échapper , se 

sauver — I re f. kabyle smenà , ^ (Bougie), secownV, pro¬ 
téger , sauver — X e f. arabe (£^), stemnà , jJx-' (Bougie), 
demander du secours — I re f. kabyle smena , Le* (Béni 
Menacer), défendre , protéger. 

— menna , VI e f. kabyle L*, aor. imenna , Uc (Bougie), désirer. 

oU — Oju» (Béni Menacer), mouth, subst. f. (Bo- 

t’ioua du Vieil-Arzeu, Bougie), 

JL — (jL), aor. imoul , (Djebel Nèfousa), pen¬ 

cher — VI e f. kabyle, rae/Zz, J*, aor. ioumelli y J*j# (Zénaga), 
s"approcher, se pencher . 

)««/, JU (Zénaga), subst. m., fortune , richesse. 

jL — II e f. arabe mazz, aor. imaiz, ys — se construit avec 
la prép. g (Bougie), examiner , discerner . 

J 

V - II e f. arabe nebba , L*, aor. inebba , U. (Zénaga), inventer , 
adresser la parole . 

— noubeit (âiw), ûw subst. m. (Zénaga), buissons. 

— nebd\ (Harakta), 5e séparer . 

^ — nedjem , ^ (Mzab), pouvoir. 
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— nclein , (Mzab, Djebel Nefousa), se repentir . 

-k — noud\ 3j>, aor. inonda , (Béni Menacer), chercher . 

-cki — nCah\ ^ (Mzab, Harakta) — II e f. kabyle menCali , 
(Zénaga), donner des coups de cornes , se débattre. 

— nefekh , ^ (Djebel Nefousa), e/ï’e gonflé , VI e f. kabyle 
^ — ineffekh di imanis , ^JU ^ (Djebel Nefousa), se 
glorifier. 

— nefâ , aor. inefà , (Ghaouia), aider. 

nafà , £«1, na/e, (Zénaga), subst. m., utilité , mérite. 

— nems, n/;ns, (Béni Menacer, Touat), furet. Cf. sur 
les traditions des Kabyles relatives à cet animal, iAWes c/e 
lexicographie berbère , II e série, Paris, 1885, in-S, p. 71. 

— nahar , (Rif), subst. m ..jour. 

j>\} — noubetch (\ÿ), £ y (Touat), subst. f., /b/s. 

U — nouar ( j!jîl),, jlpl. (Touat), fleurs. 

jt — niban (CJ), pl. (Touat), dents. 

* 

JLU — /ca/e/t, vlU*, II e f. arabe hellek, cAU, aor. ihellek, ai* 
(Djebel Nefousa), gâter, corrompre. 

* — hemm,^t, pl. hemoum , i*^ subst. m. (Mzab, Chaouia), souci. 

X e f. arabe esthamem , ^1.1 (Béni Menacer), prendre soin. 
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ij-** — haines , aor. ihames , (Béni Menacer), wd) 

mot ter confusément 

JU — /iom/, J3* (Djebel Nefousa), subst. m., perte , ruine. 

(Sy* — haoua, ly*, aor. ilioua, (Mzab, Djebel Nefousa 
Chaouia, Ouarsenis), fondre sur , s'abattre sur, descendr 
— I re f. kabyle sehoua , I_a^ (Djebel Nefousa), descende 

— (Zouaoua), plaire. 

— haichah, 42 U*, subst. f. (Bougie), bête de somme. 

J 

j — ou, 3 (Harakta), 

-A>-j — ouah’d , JU.3, seu/ — se construit avec les pronoms sut 
fixes (Mzab, Bougie, Zouaoua) — aouah’di , (Mzab) 

6on, 

— ouliouch , (Mzab, Béni Iznacen, Djebel Nefousa 

Chaouia), aliouaich , ^ 1^-1 (Béni Menacer), oufiaouch 
jjt3^3 (Zouaoua, Bougie), ouah’ouch , fZénaga), /oufl/f 

chien, ^ (Harakta), pl., animaux sauvages. 

— ouec?, J3, subst. f. (Djerba, Touat, Gourara), rivière. 

— ous:, jj, subst. m. (Béni Menacer, Zénaga), ouzzet , «l>jr 
subst. f. (Rif), où?. 

— ouost', (Béni Menacer), milieu , 
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<r J - sâa, U**, aor. isâa , Lu*j (Zouaoua), 'posséder. 

— ouçel, aor. ioucel, ^y (Djerba, Touat), ace/, 
(Touat), arriver à, e/re proche . 

— ouf a, UUj, subst. m. (Mzab), plaine. 

-te*J — ouâd, aor. iouâd, jléj* (Mzab), promettre. 


^3 — ioudr, ^y (Touat), iourain. ^jy (Zénaga), cruel, ter¬ 
rible. 

— ouok't, sZsj (Zénaga, Bougie), ouok't h, (Harakta), 

ouokht, CcLj (Mzab, Zénaga), subst. m., temps, moment. 

— oualidy subst. m. (Bougie), pè?’e. 

— V e f. kabyle tellar\ aor. itellar\ (Taroudant), 
eddar\ £ü, aor. iddar , (Rif), lécher. 

<Jj — oulli , aor. ioulla, y (Chaouia), efre— ouala, aor. 

fou/a, 7 y (Ouarsenis), devenir — oualla , II e f. arabe 
aor. ioualla, fi y (Harakta), s'en retourner — aor. ioulla , 7 
(Béni Menacer), se mettre à — (Djebel Nefousa), revenir, 
reculer — V e f. kabyle touella , 7j# (Ghelh’a), s'occuper à 

— maoula , 7^* (Béni Menacer), ouedja (Jj), (Zénaga), 
subst. m., maître. 

Jo — oae?7, Jjj, subst. m. (Zénaga), malheur. 


Nota. — Les formes jeleb ; vJj et jek'eleb , qui ont été 
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portées (p. 261-262) sous une racine berbère J L B doivent être 
placées sous la racine arabe La forme jek'eleb, devenue 
ensuite jeleb, renferme un j> j adventice comme celui que l’on 
rencontre dans le mot ajek'ed'our, jjisjl, dérivé de l’arabe jjé 
(Hanoteau, Poésies populaires de la Kabylie du dur jura , Paris, 
1867, in-8, p. 9). 
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là(S),(R*),(l). 
abaissement (J3). 
abandon (DJ), 
abandonner (DJ), (G M). 
ibattoir 

I ibattre (R’ L); s’ — (cO*)’ 
abeille (I Z). 

iboîment (R B B), (S G L F). 

ibondance ( JlT). 

ibondant, être — (G TH), ( jf). 

abord (d’) (Z R), (GL N), (J-s). 

>boyer (S G L F). 

breuver (S OU). 

ccepter (^U). 

’ ccomplir ( <5 ^s). 
ccorder (G R); s’ — (^j). 


accouchement (R OU), 
accoucher (R OU), (G R), (M J), 
accroissement (R N), 
accroître (R N); s’ — (jS). 
action (S K R). 

Adam (^1). 
adorer (D’ F R), (->^). 
adresser la parole (L‘)> s’ — à, 
(Z G G), (G R), 
adroit (F S); être — (F S), 
advenir (<jj>~). 
affaire (jL), ( Ji^). 
affliger, s’-(N KH L), (^), 
(DJ D TH), (D’ R’ R), 
affluer (R KH), 
afin que (D’), (A), (K). 


! 1. Les racines placées entre parenthèses doivent être cherchées dans 
i glossaire n° 2, quand elles soiit en caractères français, et dans le glos- 
aire n° 3, quand elles sont en caractères arabes. 

fl 
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agile (F S); être — (F S), 
agité être — (çÇ^j)- 

agiter (H N); s’ — 
agneau (Z M R), (A L CH), 
aide (OH Z). 

aider(HlF),(OU %),{&),{&) 
aigle (DJ M N), (G D’ R), 
aigre, être — (N T R K), 
aigreur (S M M). 
aigrir (S M M). 
aiguillon (S N N), (K S), 
aile (F R), (F S), (^f). 
aimer (H’ M L), (KH S), 
ainsi (K), (M). 
air (DH OU), (G N), 
aire (N R), 
ajouter (R N). 

aller (D D OU), (D’ R), (Z G R), 
(G R), ( C L>); s'en - 

(G R), (c'j)* 

alliance (Z I). 

allonger (T M), (Z L); s' — 
(K’ R D’ L). 
alors (N). 


âme (M N), (^1 j). 
améliorer (K A D), (^j). 
amener (OU DH), (OU I). 
ami (D’ K L), (R N), 
amie (D’ K L), (R N), 
amour (IF M L). 
an (S G S), 
âne (R’ L). 
année (S G S), 
antérieur (Z R), 
antre (S R F), (j£). 
apercevoir (M Z), 
apparaître (JB), 
appauvrissement ( Lr ^-). 
appeler (Z G G), (S R’ OU), (R 
R), (L PF), (A G DH), (^). 
(JJc);s’-(L). 
appétit (K* L). 
apporter (OU I). 
approcher, s’ — (jL). 
appui (M Z). 

après (D’ F R), (ji*j); — cela 
(M R D’); — que (jl*j). 
arbre (^f~). 
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argent (Z R F), ( j» ? ). 
arracher, action d’ — (K S). 

| arrêter,s’— (BD),(D’S),(OU D’). 
arrière, en (D’ F R), 
arrivée (OU DH), 
arriver (L K M), (B D), (D’ R), 
(DH R). (M DH), (OU DH), 
(l 1^3 )• 

arroser (S OU), (^j). 

! artisan (J^c)* 

I ascension (L). 
j assassinat (N R’). 

assiette (Z OU), (G R). 

- associer, s’ — (D* KL), (il^), 

(-?**)■ 

attacher (K 1 N). 

► attaque (D’ B), (G R), (y^). 
I attaquer (R), (R G), (M TCH). 

| atteindre ( jL). (UJ). 
audition (S L). 

augmenter (R N), (G TH), (G L 
CH), (if). 


aujourd’hui (S). 

année (G R M). 

auprès, être — de (N DH). 

aussi (N T). 

aussitôt (T R), (M R). 

autant que (M). 

autre (DJ D’N), (I DH N), (jU). 
auxiliaire (OU Z), 
avaler (N S R D), (L^). 
avancer (MTCH), (^jû). 
avant (JJ). 

avec (D’), (D 5 G), (Z I), (S), 
(CH R), (K), ( c ). 
aventure (DH R), 
aveugle (D’ R R’ L) ; être — 
(D’ R R’ L). 

aveuglement (D' R R’ L). 

aveugler (D’ R PU L). 

avilissement 

-'vis (L), (tflj). 

avoir (R’ R), (N CH Kl. 
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B 

baguette (G DH M). 
baigner, se — (CH M TH b 
baiser (S D N), 
balayé, être — (F R S F 
balayer (F R D). 
balayures (F R S), 
barbier (S T’ LF 
bas, être en — (Uj). 
bassin (G L M M), (~ j&*)- 
battre (OU TH); — des ailes 
(OU TH).(F G), (Iv S); - 
le beurre N D); se — (N R’J, 
(uiji)- 

beau (DJ M N D R). 
beaucoup ( (Ivïl L L) , 

(T* S), (G L CH). (M N), 
(<-»*.))• 

bec (K’ M M). 
béni, être — 
bénir {‘->j )■ 

bote de soiimie (Jij). ( l _r , J»>), 

— sauvage («^-), 


bien (TH L). (>>.), (jt), (^-) 
(a^-j); biens G L). 
blâme (DJI Z), (fi). 
blàrner (DH Z), (^(j*.), 

(^)- (fV- 
blanc (M L R), 
blancheur (M L L). 
blanchir (M L L). 
blanchissage CM L L). 
blé (R D’). 

bleu (Z G Z) ; être — (Z G Z). ' 
bœuf (Z G R), (S), (F N S), 
(IG), (,_,?). • 
boire (S OU), (^1. 
bois (S R’ R), (K* CH D'). 
boisson (S OU), 
bon (5U), (g-), (^*), Urj)- 
bondir (T G), 
borne 

bouche (M), ^lv’ AI M). 
boucherie (Z L). (^F"). 
boutique (CJ^-F 
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branche (G D J ). 
bras (R’ L). 

bravoure 

brebis (KH S), (OU L), 
brièveté (Z G H L). 
briller (F HJ DJ), 
briser (R Z), 
brisure (R Z). 

broussailles (M D’ R 5 ), 
bruit (D R Z), (N OU), (^), 
(OU). 

brûler (R R’), 
brûlure (Pt R 5 ). 

buisson (R IL), (J M), (MD’ R’), 
(£-0, (V^)> 

i 

caché, être — (IU). 
cacher (K R N), (jT); se — 
(F R), (G R), 
cachette (F R), 
cari eau (F K), 
camard (F N GH). , 

Caméléon 

capacité (DII DH), 
i capture (R M S), (T’ F), (K S). 

1 caractère (OU L). 

■ carotte (S K N), 
isassé, être — (R Z). 

■casser (R Z), 
cassure (R Z). 

J 

cause, à — de (S), (S G), 
causer (H D R), 
cavalier (N I). 

caverne (KH B), (S R F), (F R), 

(M 

ce (A), (D), (D’), (N), (OU), 
cécité (D’ R R’ L). 
ceindre (B G S), 
ceinluie (B G S), 
cela (TH), (D), (M), (N), (OU), 
(OU N), 
celle (N), (TH), 
celui (N), (OU), 
celui-là (D), (N). 







380 


GLOSSAIRE No 4 


celui qui (M), (OU), (OU N), 
ce que (IV), (M), (N), (OU), 
ce qui (A), (N), (OU N), 
céréales (M N D). 
certainement (^). 
certes (R), (N), 
ces (N). 

chacal (OU CH N), 
chair (F J), (K TH M). 
chaleur (R R’), (R F), (Z R* L). 

(F ),Lr ).(>)• 
chameau (L R’ M). 
champ (G R), 
chant (S L R DH CH), 
chanter (R* R), (S L B DH CH . 

(uil). (iO- 

chaque (K), (OU N), (JS*), 
charge (R* F), (K’ T N), 
charger (jlsj). 
chasse (R M S), (T’ F), 
chasser (R), (T’ FU f G M R), 
(N H), (jU). 

chasseur (N M B), (C*J-), (jU). 
chat (M CH). 


chaud, être — (R R*), (Z R’ L), 

chaudron (M D D). 
chaussure (R K S), (M D). 
chauve-souris (TCH R), 
chef (M R’ R), 

chemin (BR D’), (T R S), (Z M), < 
(R’ R S), 
cherchant (<_JLh). 
chercher (T DJ;, (KH Ç T), (R), 
(R Z), (Z R), (K’ L), (M D R). 
(N D'), (N H), (wij), (Jû;), 
( 11 ). 

cheveu (N Z D), (Z OU). 

chèvre (R’ D’). . 

chevreau (R’ D'). 

chez (D R), (R’), (R R), (F L). 

chien (R’Z R), (K* Z N), (I DH). 

choisir (F R N). 

choix (F R N). 

chose (D’ R’), (R’OU S). (K R), 
(M), (çL), (JL), 
chute (D’ R), (R’ L). 
ciel (G N). 
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citerne (w^), 
clef (R), 
cochon, petit — 
cœur (OU L). 
cohabitation (G), 
colère (R F); se mettre en — 
(R F). 

colombe (TH B R), (M L L). 
combat (N IV). 

combattre (N R'); se — (J^s . 
combiner (laJL^), (Jac). 
comme (DJ M), (M), (v)- 
commencer (G), (ta.), (J^;. 
comment (Iv), (M). 
comprendre (^). 
conduite (K L), (G R), 
confiance (M It OU), 
conseil, demander — (jb). 
consentir (<->U). 
considérable, être— (as), 
considérer (G), 
consulter (jli.). 
contester (^). 
continuellement (>b). 


continuer (M R), 
contrariété (<_aU-). 
contre (Z G), (R), (R* F). (F), 
convenir de qq. ch. (IF K L), 
(G R), 

converser (H D R), 
coq (I Z DH), 
corbeau (G R F), 
corne (S Iv) ; donner des coups 
de — 

corneille (G R F), 
corps L\ (v*js). 
corrompre (Ciitt). 
corvée (OU Z). 

côté (TH R), (D’ R), (D’ S), (M) 
cou (R) j). 

couler en abondance (Z L). 
coup (OU TH). 

coupé, être — (KH T GH), ( çhia . 

couper (^Jaà). 

courage (G R), ( 

courant (M J) 

courber (Iv N). 

courbure (K N). 
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courir (Z L). 
course (Z L). 
court (Z G II L). 
craindre (K S DH), 
crainte (K S DH, (G F), 
craintif (K S DH), 
crêpes (GH B DH), 
crête (IV L). 

creuser (R’ Z); action de — 
(IV Z). 

D 

daines, jeu de — (D S), 
dans (D’ G), (S), (S G), (R’), (R’ 
R), (F), (G), (^). 
de (D’ G), (Z G), (S G), (N), 
débarrasser, se — (DJ), 
débattre, se — (R’ R D’ L)> 

(F Z OU), (^). 
déchiré, être — (£ID). 
déchirer (Z R’), (S R R), (K R 
K R), ( N T* R) , ( ), ( Ss ) ; 

se — (vlUs). 


crever (D F L), (*ilU). 
cri (.kW). 

crier (Z G G), (R’ R), (L R’), f 
croire (DJ), (CHK),(Iv’L), [jb] 
croître (Z), (S G M). 
cru, être — (GH Iv). 
cruche (G M). 
cuisine (^), (jJ6). 
cuisson (OU OU), 
culture (OU R TH). 


déclivité (Iv S R), 
défaite (J-^). 
défendre (^L»). 
dégringoler (N N DH), 
dehors ( j ). 
déjections (R R), 
demande (S TH R),(<_JL ). 
demander (S TH II), (,_JU*). 
demeure (R Z F), (H N), 
déiioument (F S), 
demeurer (K’ M). 
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lent (S N N), (DUS), (R’MS), 
(G L), (yU). 
lépense (^às). 
dépensé, être — ( 
lépenser (R Z), (G), 
léposer (R S), 
lépôt d’humeurs (R S), 
ierrière (D’ F R). 

■ escendre (KH OU F), (S B), 
(D’ R), (R S), (K S R), (G Z), 
(OU DH), ( c ü), 
escente (D’ R), (R S), (M DJ). 
ésert(FL), (NR),(^),(^). 
ésir (R S). 

ésirer (S G), (K’), (N M CH), 
((>*)• 

lessous, au — de (D’ R), 
essus, au — de (G N), (F), 
(ZG); être au—de(SG), (F), 
btournement (N D D’ R). 

. aux (S N), (J?). 

;vant (R), (Z D’ TH), (Z K), 
(Z G). 

| ivenir (jU), (Jj). 
svorer (S K R), (H D). 
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Dieu (4ÎI). 

digne, être — (K L L). 
dire (R* R), (M L), (N), (OU) ; 

action de — (N), 
discerner (jL) 
discuter (L). 
disputer, se — (^i.). 
dissipé, être — (Üs). 
dit, être — (N), 
divorcer (BR), 
doigt (DH DH), 
don (F K), 
donation (F K), 
donner (F K). 

dormir (S M M), {T S), (GN), 
dos (Z G R), (À R R), (M RD’), 

(^)- - 

dresser, se — (B D), (ICM), 
doux (Z DH), 
droit (F S), (^), ( J^*). 
droite (F S). 

dur (IC R ; être— (K R), (en¬ 
durcir (K* R), 
durée (jlD). 
dureté (IC R). 
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E 

eau (M). 

ébloui, être — (L S), 
éblouissant (L S), 
éblouissement (L S), 
ébranler (G N G G), 
échapper, s’ — (^.). 
éclatant (F DJ DJ), 
éclater (D F L). 
écrire (R), 
écrit (R), 
effets (-L). 
effrayé j). 
égorger (Z L), (R’ R S), 
élévation (L). 

élever (CH M G), (L), (M R’ R), 

(vo). 

elle (N T), (S), 
éloigner, s' — (R K T), 
emmener (Z N), (M Z), (OU 1,. 
emparer, s’ — de (R’), (G R), 
empan (R D’ S), 
emporter (c_aLuL); Y — (1^), 

('-»*)■ 


endormir (G N) ; s’ — (S M M 
endroit (L), ( | ^£). 
enfant (B R KH S), (B CH L 
(D DJ M), (R OU), (K CH CH 
(N TCH M), (H OU), (]i 

(JfH (£_;?)• 
enfantement (R OU), 
enfanter (R OU), (G R), 
enfuir, s’ — (R OU L) ; s 5 - 
rapidement (F S), 
enlèvement (D M). 
enlever (D M), (R R), (R M S 
(GH N GH.R), (K), (K S 
(jr 1 ). 

ennemi (G R M), (U*), 
ennemie (Ijlp). 
enraciner, s’ — 
ensemble (gtt). 
ensuite (DJ D’ N), (D 1 F R 
(LR’), (MRD’), (jjo). 
entendre (S L), (G R), (M Z R 
entraîner (DJ R* D’). 
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ntre (G R); d’ — (S G), 
titrée (T F), (K CH M), (M). 
nlrer (T F), (K CH M). 
nlrelenir, s’ —• (L). 
nvelopper (S R) ; s’ — (M T), 
nvoler, s’ — (B D’), (F G , 
(»• 

nvoyer (Z L). 
paule (R’ R DH), (I). 

■ pine (S N N), 
puisement (G N). 

'scalade (L). 
sclave (K L), (juc). 
spérer (R’ S), (Uj). 
ssaim (G L F), 
slimer (M T R), ). 

(D’), (L), (,). 
tablir (S K R), (G), 
tal ( j*.). 

F 

ibrication (S K R). 

lible (ta) ; êlre 

üm (L Z) ; avoir — (L Z). 


étang (G L M M). 
état fjL). 

étendre (T M), (Z L) ; s’ — en 
paroles ( >û). 
étonnant 

étonnement (OU H M). 
étonner, s’ — (M D R), (OU 
II M). 

él rangler (B Z), (R CH D’),(^ ). 
être (T OU R’), (D R), (K K), 
(JU-), (G). (L), (LL), (MR), 
(N H TCH), (où), (JT), 

(J,); — continuellement 
(M R) ; n' — plus (F K), 
éveiller (K), (N K R); s’ — 
(F K), (K), 
événement (DH R), 
examiner ( jU). 


faire (S K R), (R 5 ), (K* M), (G), 

(f-**-)»(«-*); - amitiéfyjl); 

— arriver (OU DH) ; — boire 
22 
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(S OU) ; — du bruit (<j\§) ; 

— courir (Z L) ; — cuire (OU 
OU); — demeurer (K’ M) . 

— descendre (R S); — 
devenir (S R); — dormi r 
(G N) ; — entrer (T F), (K 
GH M) ; — fuir (R OU L); 

— la guerre (N R’) ; — lever 

(N K K); se — la guerre (N R 1 ) ; 
manger (T GH) ; — monter 
(L), (3U); — passer la nuit 
(N S); — repentir — 

retirer (ROU L); —retourner 
(MGR);— rôtir (K N F); 
action de faire — (K N F); 

— souvenir (K TH); — tom¬ 
ber (PF L) ; — trembler (G 
N G G) ; — tuer (N R’) ; — 
vivre (D R) ; se — à (R’). 

fait, être — (DH R), 
falloir (S F K), 
fané, être — (L S), 
faner, se — (b S), 
faon (R’ D’). 


fatigue ^G N), [<j> . 
fatigué (jO; ê,1 *e — 
fatiguer (^); se — (^). 
faucille (M G R) 
faucon ( jl), 
faute (F L). 

femme (D’ M), (M T), (N TC 
M), (OU L). 

fendre (K’ S); se — (>RR). | 

fendu, être — (Z I B). 

fer (Z L). I 1 

festin (D* R’), (F .1 L). 

feuille (F R). 

fève (B OU). 

fiancé (SL). . 

fiancée (S L). 

fier, se - à (^'). 

figuier (N K’ L). 

fils (G), (G Z), (M M). 

fin (F K), èlre (F F). 

fini, être— (F Iv), 

fleur (J DJ G), (j'J). 

fleurir (.1 DJ G). 

fleuve (S F), (R’ Z R), (L). 
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31 e (KH S) 

)in (S K), (R' M), (G). 

iis (B R B’;, (K U OU L), 

(fC), (s)> ('r’ lj )• 

•ndre (F S) (tj _y&'i. — sur(ZM). 
ftituine (L), (N . 

Imle (F S). 

(rce (Z M R), (j^), ( Vj ~). 

(£*)> (j^h (tfi»); de — 
(R’ L). 
rèt (R I L). 

rgeron (Z L), (NM D’), (f), 
(■*-)• 

Irme (CH R M). 

Ut, être — (j^), (£-), (j>), 

l(<0 9 )- 

Heresse (^»). 


(srde, — loi (K), 
g.er (-*—;), (‘RU), 
gâche (DJ D’ N), (Z L M DH), 
■■.elle (D M), (Z R Z R), (J N 
iD’),(j>). 


fosse (M D). 

fourré (ylc). 

fourreau (TH R). 

fraîcheur (S M DII). 

frange (Z R R). 

frapper (H S), (OU TH). 

frère (R OU), (G). 

froid (S M DH). 

froid, être — (S M DH). 

fromage (G G L). 

frotter (KH R), (Dit L), (H K), 

M- 

fruit (J), (J*.), 
fuir (R OU L). 
fuile (R OU L). 

furet (DH K’K), (IGM), (^J). 
fuyard (R OU L). 


gémir (R), (Z Z), 
gémir (TH R), (Z Z), 
genêt (ZZ). 

genou (F D’), (G CH R), 
gens (D’). 
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glorifier, se — (M DH) (^). 
gorge (^-). 
gosier (jU). 

grand (K’ R D’L), (K CH B), (M 
R’ R), O); être - (M u’ 

grandeur (M R’ Pi), 
grandir (K’ R D’ L), (M R’ R), 
grappe (G Z). 

gras (CH T), (K R Z) ; être - 

(^s). 


habiller (L S) ; s’ — (L S), 
habitant (Z D’ R’), 
habitation (Z D’ R’), 
habiter (Z D’ R’), 
habitude (N M). 
habituer, s’ — (NM), 
hase (R G G), (OU TH L). 
hâter, se — (Z L), (^). 
haut, en — (F L), (G N), (N G), 
(OU N), (SU). 


gratter (y^). 
grave, être — (3U). 
gré (OU L). 

griffe (S K R), (G H D GH), ( 
B R), (wJU.). 
grive (M RG), 
gros (CH T), (jJà), (tfj®). 
grotte (KH B), (S R F), (F R 
(N), (v^)- 

guerre (N R’), (^^). 


hélas (B H), (KH), 
herbe (B R K K*), (CH FR 
(R’ M), (G), (j^) 9 ( C j). 
hérisson (I N S), 
heure de bonne — (Z R), 
hirondelle (F S), (F L S), 
hiver (G R S). 

homme (T R S), (D’), (R G i 
(M N), ( fJ l), (ju*). 

honnête ( jju»). 
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lonneur 
onorable (g^). 
onte, avoir — (^). 
onteux, être — (jL). 
ors de (Z G). 

(D>), (N). 

foie (Z R), (», (V). 
lusion (^). 

nage (CH R M), (L), (jL). 

(j^)- 

laginer, s' — (GH K), 
îmédiatement (M R), (v->). 
iminent, être — (ND R), 
îmoler (R’ R S), 
ipossible, être — ( jL). 
:dication (M L). 

Idigné, èlre — (ù^)- 
idiquer (M L). 

jllir (Z GG), 
jllissement (Z G G). 


hospitalité (N S); donner I’ — 
(N S). 

hôte (I N B G), 
humide, être — (B Z G), 
humidité (B Z G). 

injurier (u^), (C^). 
insulte (TH F), 
insulter (^*). 

intelligence (DH DH), (Jàc . 

intérieur ( Jio). 

interroger (S B L). 

introduction (K GH M). 

introduire (T F), (Iv GH M). 

inviter (U). 

invoquer (^Lb). 

irriter (R F) ; s 1 — (N KH L). 

issue (F R’). 

5 

jalousie (S M). 
jaloux, être — (S M). 

22 . 
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jamais (ta), 
jambe (DH R), (F D’). 
jardin (R I), (G R), (OU R), 
(^), (^). 

jardinier (y*), (^^). 

<ÿ). 

jaune (R R’), 
jaunir (R R’), 
je (N K). 

jeté, être — (G R), 
jeter (B R), (D’ R), (ZD), (R 1 L), 
(GR), (MDR), ( c V);se-(J 


là (N). 

labour (R Z) ; premier — (R Zh 
labourer (K R Z). 
laboureur ( £ 9 .). 
lâcher (B R), [Z Dj, (^1 j). 
laine (D’ OU F). 
laisser(DJ), (NF); —aller f-lj). 
lait (R’), (F K), 
lamentation (G J J)’ R), 
lancer (G R), (OU). 


L B); se —sur (R G), (GH F 
(M R’) 

jeu (OU R R), 
joindre, se — (D’ K L). 
joint, être — (D’ K L). 
jouer (OU R R) ; — d’un in 
trument (OU TH), 
jour (S), (^). 
jument (G M R), 
jusqu’à ce que (S), (M), (M L 
jusque (CH), (Ij^ ); — ici(R’R 
juste (<jju0 ; être - ( Jjlp). 


langue (L S). . 

larme (M T’). 

lavage (R D'). 

laver (R D’). 

le, les (TIR. 

lécher (H L), (^j). 

léger (F S), (c_c^);ètre — (F£ 

légèreté (FS), (<^). 

lendemain (Z K). 

lent, être — (Ù*)- 
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lentisque (D’ K), 
lequel (N), 
lessive (Il D’). 
leur (S). 

lever, se — (JB), (lv’M),(NKR). 
lever (N K R), 
lévrier (OU GH N), 
lierre (D FL). 

lieu (^1) ; avoir— (DH R). 

lièvre (R G G), (OU TH L). ( . 

lime (L M), ( ùj ). 
limite (ju*.). 

lion (Z M), (F R), (H R), (I R 
D*)» ({y*)- 

lionne (Z M), (N R’), (H R), 

M- 

loin (Z G). 


mâcher, action de — (F D). 
mâchoire (R’ S M R), 
maigre (Z D D). 
maigreur (Z D D). 
main (F S). 


:U)î 

long (Z R R), (Z À L K), (R’ Z 
F), (K’ R L»’ L); être — (R’ 
Z F). 

longueur (Z A L Iv’), (Z Fl, 

(jlt). 

lorsque (Z D), (S), (S G), (DH), 
(IF), (G), (L R’), (M), (M L), 
(OU),(OUDN),(jU), (^T). 
louable (g"), 
loup (TH D'). 

lourd (Z 1) ; être — (R D’), (Z 1), 

(J*)» (u“)- 
lui (TH), (S), (NT), 
lumière (F), 
lune (G OU R). 

lutter (ud); —à la course (Z L), 

(ja¬ 
mais (1) R), (M). 
maison (KH M), (D R), (Z K’), 
maître ( _*!), (jL,), ( Jj). 

mal (F L), (L)- 

malade, être - (H’R X), (DH N), 
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(K’S), (^L), (uV*); rendre 
— (DHF),}^); faire le — 
(DH N). 

maladie (Z i\I R), (DH N), (OU 

intM 

malheur (B H), (G R M), ( Jjj). 
malheureux (TGH F R'), (Z OU 

(j^)» (û^)> (Js)- 
manger (TCH), (H D). 
manquer (F K), 
marche (J G GH), (K L), (G Rj, 
marché (N Z), (jL). 
marcher (D D OU), (F T). 
marmite(SFR), (S L),( MDD, 
(»■ 

marmoiler confusément . 

marteau (D Z), (OU F S), (^jj , 
(J». 

martelage (D Z), 
marteler (D Z), 
mastication (F D). 
matin (g-*), 
maturité (OU OU), 
mauvais (D* R), (I R). 


me (I). 

méchanceté (^.«^). 
méchant (G R M), (I R) ; éh . 

- (S H M), (^), (cçi . 
meilleur (jU.). 
mélanger (R KH), 
même (N T), 
mémoire (K TH), 
mendiant (S TH R), 
mépris (TH F), (CH R), 
mépriser (TH F), (GH Rï, {[jÂ>. 
mère (M M). 
mérite (K L L), (^). 
mériter (K L L). 
merle (J H’ M M). 
mettre (G); — bas (R OU) 
(G R), (MJ); se — à (R DVj 
(SK R), (GHG), (K’M), (Jj) 
(JJ), (U); se — au-dessus 
de (F U), 
meurtre (N R’), 
midi (H L). 
miel (M M). 
milan (S OU N), (U~). 
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milieu, au — de (M S), (.k-j). 
moi (N K), 
moindre (1 *j). 
mois (G OU R), 
moisi, être — (R’ M L). 
moisie, chose — (R’ M L). 
moisir (K M L). 
moisissure (R’ M L). 
moisson (M G R), 
moissonner (M G R), 
moissonneur (M G R), 
moitié (Z G N). 

moment (M R), (Oâj); à ce — 
là (M R), 
mon (R’). 

montagne (D* R R), (OU R R\ 

( J^r)- 

montée (DJ OU), (L), (OU N 
monter (DJOUR(L),( Je ),(ÿ); 
action de — (DJ OU), (L); — 
à cheval (N K), (^Tj). 
montrer (S K N), (M L) ; se — 

■ ij&)- 
monture (jlj). 


mordre (TGH), (N T R). 

morsure (TGH). 

mort (M TH), (OU). 

morve (KH L L), (KH N Z T 

mouche (J N J R), (I Z). 

moucher (N S R). 

moucheron (B L K’ CH), (J N 

J R), (Â D S), (I Z), 
moudre (Z DH), 
moulin (Z DH), 
mouillé, être — (B Z G), 
mouiller (B Z G), 
mourir (M TH), 
mouton (A. L CPU, ( K R RU 

(^?)- 

mouture 'Z DH), 
moyen MS ; donner le— 
mucosité (KH L L), KH N Z Z 
mule (S R D' N), 
mulet (S R D’ N), 
multiplier G L CH); se — (g^s), 

(/*)■ 

multitude (G TH), (K TH Ri. 
mur (G D’), f A>L.U 
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mur, être — (OU OU), 
muraille (D’ M R). 


nager (DJ G), (L M R’), (^U). 
naissance (L L). 
naître (LL), 
natation (L M R 1 ), 
natte (G R TH L). 
naturel (^1?). 

ne... pas (OU R), (^f), (^L). 
ne... point (OU R, (ï). 
nègre (D’G N), (S T F), (S Iv), 
(S M G), (K L M). 
neige (B R R), (D’ F LL (S M 
DH), (£). 
nettoyer (Z D' G), 
nez (R’ N DJ R), 
noir (B R K), (D’G N), (R G LL 
(SK), (S MG); être — (B R 
K), (S T F), (S K), (S M G). 


mutiler ( jL). 

noirceur (B R K), (S TF), 
noircir (B R K), (D’ G N), (S 
F); se — (B R 10, (S TF), 
nombreux (G TH), (^U); êti 
- (R KH), (G TH), (^ 
(H L), ( jlp ) ; être très — ( ^ 
notre (IV). 

nourrir (TCH), (Ijj). 
nourriture(TCH),(KHS), (HD 

(JTl), (crâ¬ 
nons (N Iv). 

noyer, se — (J./0; action d« 
se-(DD). (o>). 
nuage (G N), 
nuire (j^>). 

nuit (DH ; passer la — (N S) 
nuque j). 
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O 

(A) (I). 

jlenir (N D). 

îcuper, s’ — ( , (J 3 . 

il (TH Tl 

uf (M L L), (N Z L). 

gnon (Z L M). 

seau de proie (C1I CH). 

nbre (L), (jb-); se mettre à 

r-(ju 

îgle (S K II), (G II D CH . 

•eille (M Z R’C 
ge (M N D). 

P 

in {W R M), (G DJ), 
àtre (K S), 
ix (TH L). 

Imier nain (OU S R). 

.nier (K’ CH ï)' r 
nthère (PC L S), 
on 

Ir (S), (S G\ 


os (R* S . 
oseille (S M M). 
ôter (R R), (K S), 
ou (N PC), (ND Hj. 
où (JT, N), 
oubli TS OU), 
oublier (TS OU), 
ouïe (S L). 
ouïr (S L). 

outragé, être — ^ j. 
ouvert, être — (L L), (M . 
ouverture (L L), (M). 
ouvrir (L LC 

parce que (S G), (K), (M), . 

parler (L). 

parole (LC 

parmi (G R). 

partie (M N R). 

passant (T R S). 

passer (F L), (j^ ), (^Ls ; — à 
cheval (N K); — sur (F L . 
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pâturage (H D), (OU R THh 
pauvre 

pays (OU R TH), 
peau (G L M), (oU-). 
peine, à — (j\c). 
peindre ( jU). 
peinture (jU). 
penchant (K S R), 
pencher (Ju); se — (jU), 
pénétrer (T F), (L Iv M). (M 
DH). 

pensée (IC L). 

penser (CH K), (^—), (**). 

pente (K S R). 

percnoptère (S R’). 

perdrix (S K R). 

perdu, être — 

père (aJj). 

péril (OU DH). 

permettre (DJ), 

permis, être — ( J>-). 

personne (M N), (a^l). 

perte (jU). 

pesanteur (Z I), (F DJ). 


petit (B R KH S), (M Z G), (Cf 
H’), être - (M Z 

petitesse (M Z G), 
peu, un — (Js). 
peur(KSDH) ; avoir — (KSD 
pied (DII B), (J^j). 
pierre (D’ PC R ), (Z R), (Z IC 
pigeon (TH B R), 
piquer (K’ S), 
piquet (IC S), 
piqûre (IC S), 
pire (D' R), (^). 
pilié, avoir — (^j). 
place ). 

placement (R S), 
plaindre (l£i); se — (t£i). 
plaine (N DJ), ( J«^), (J^j) 
plaire ( <Jy*)- 

plantation (Z Z), 
plante (G), — épineuse 
planter (Z Z). 

| plat [R B), (Z OU), (IC CH 
| plein, être — (TCH R). 

[ pleine, être — (J*-), (j-*:*. 
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plier (D Z . 

plonger (^U.). 

plus (Z G), (J R), (jS). 

poil (Z OU), (N Z D’). 

point, être sur le — (R 1 ), (K). 

ooisson (SLM). 

I " t. / . .X 

•IX 

porte (OU R), 
pondre (R OU), 
porc (J G), (L F), 
portant, bien — (^). 
porter (D’ M R’), (S), (K), (G), 
(OU I), (J*.), (-xsj); action 
de — (K). 

poser (R S) ; se — (B D), (D’ S). 

II posséder 
possesseur (y). 

postérité (B R KH S), (R OU), 

- û). 

pou (L K). 

;poulain (£J^). 
poule (I Z DH), 
poulet (I Z DH). 


pour que (A), (R), (R’), (K), 

(M), M- 

pourquoi (A), (K), (M), (.11), 
poursuivre (^u«). 
pourvu que (DJ G N CH), 
pousser (S G M). 
pouvoir (Z D R), (Z M R), (S K’ 
M), (S K R), (G), (L KM), (H 

D ’).(^); n ’ en 

— plus (jL). 

prairie (G D' L). 

précédent (Z R). 

précéder (Z R). 

précipiter, se — (F T), (M DJ), 
prédominance (Z R), 
préférable, être — (SG), 
premier (Z R) ; être le — (Z R), 
prendre (KH OU). (R M S), (S), 
(T’F), (R’), (K’ M), (O UI); — 
à l’écart (S S) ; — pour (K’ L), 

préoccupation (D B D’ B), 
préparatifs (D D), (D S), (D’ IV), 
(R’MS), (Jfc,). 


23 
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préparer (OU DJ), 
près de (TH R), (D R), D’ G), 
-• 

présent (F Iv); à — (M R), 
presque (L). 

prétendre, se — (R’ T' Z), 
primitif (Z R), 
prince (^ ). 

prise (R M S), (T’ F), [K S), 
proche y J O; être — (vj * 9 * 

( 

projet (L), (tflj). 


quand (M). 
quant à (Ul). 
quantité (G TH), 
que (GH), 
quel (frlà). 
quelconque (Iv R), 
quelque (K R), ( jj*j). 


promettre (M L), (J.C 3 ). 
propre, être — (R D'). 
protéger (£.). 
provenir (K K), 
puiser (G MF 
puisque (D), (S G), (M). 
puissant (Z M R), être — f <s 
puits (S R’), (M D), (M J), (N) 
pur, être — (Z D 1 G), 
pureté (Z D’ G), 
purger (Z D' G), 
purifier (Z D’ G). 


quereller, se — (N R’), 
questionner (S B L). 
queue (J IF N DH), (J F F 
(J L L). 
qui (A), (M). 
quiconque (K R), 
quoi (M), (K). 


I 
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R 

rabaisser (TH F), (3^), (gos). 
racine (Z R), (3^). 
raccourcir (Z G H L). 
raccourcissement Z G II L). 
railler (K’ CH M Â). 

raison (3^-). 
ramasser {jf). 
rapidement (gyw), (J£). 

rapidité (J^), (^). 
rappel (K TH). 

rappeler (K TH); se — (K TH), 
raser (S T’ L); action de — (S 
TL). 

rassasié, être — (R OU OU), 
rassasier (R OU OU . 
rassembler (^.). 
rat (R’ R D’), (M D’ N S), 
ravin (R’ Z R), 
rayon (^Laà). 
recherche (3^), (R), 
rechercher ( w-Js ), ( 3Û* ) . 
réconcilier (J-*). 


reculer (j^). 
réfléchir (G), (^ ). 
refroidir (S M DH), 
refroidissement (S M DH), 
refus (G I). 
refuser ^G I), G M). 
regard (S K D ), (K’ L). 
regarder (S K D’), (K’ L), (G), 
réjouir, se — (^). 
remettre, se — (^lj). 
rempli, être — (TH TH), (TCH 
R). 

remplir, action de — (TGH R), 
remuant (j^). 
remuer, se — (il^). 
renard (B R R’), (K A B), (I G 
M), (I H), 
rencontre (GR). 

rencontrer (G R), (UJ); se — 
(G R), (L L), (Ul). 
rendre (R R), 
renverser (R’ L . 
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renvoyer (M G R), 
répandre (N R’ L). 
repas (TCH). 
repentir, se — (yl - ), 
répliquer (R R), 
répondre (»->L). 
réponse (vV)- 
reposer, se — (^lj). 
représenté, être — (jU). 
représenter (CH K), 
reprocher 

reproches (Z G G), (DH Z), 
réservoir (L), 
résine («J>j). 
reste, être de — {{^)- 
rester en arrière (cjsJLL). 
retenu, être — (K), 
retirer, se — (T F), (Z G R), 
retomber (N N DH), 
retour (R’ L). 

retourner, se — s’en — 

(R* U(MGR),(>I), (JD), 

( Jj)- 


réunir, se - (D’ K L), (M N), 

(Uü). 

réussir (L K M), [£*)• 
réveil (K), 
réveiller (N K R), 
revenir(jb), ( Jj); — enarrièie 
(RID’). 
revêtir (R D). 
richesses (G L). 
rien (OU R), (K), 
rire (DH S), 
rivière (S F), (R* Z R), 
rocher (Z K’ R), 
roi (G L D’). 
ronger (R* Z), (K R CH), 
rôti (K N F), 
rôtir (K N F), 
rouge (Z OU R’), 
rouge-gorge (Z OU R’), 
rougeole (Z OU R’), 
rougeur d’érythème (J J R), 
rougir (Z OU R’), 
route (B R D’), (T R S), 
rue (R’ L), (Jj)* 






.ine (JU). 
pture (K S). 
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ruse (jL). 

ruser (M R T D), (jL). 


S 

ge(^). 
igner (D’ M). 
isie (K S). 

isir (R M S), (T’ F), (M Z), 

lir (KH OU), (jJÎ). 
luer (i«). 
lut (^,). 
log (D’ M). 
jaglier (L F). 

I1S (y). 

It (J L B), 
lier (J L B). 

•îferelle (B R OU), (M R R'), 
uver (R Z M), (^), (OL), 

.£*)> se — (£•)• 
rant (S N). 

°ir (S N), (G J),(jk). 

; bieuse (Z OU L). 
ence (S N). 


scorpion (RTCH), (R’ R D’ M). 
sec (K’ R) ; être — (K’ R), 
sécheresse (Iv’ R), 
secourir (£*)■ 
secours (tj ^s). 

seigneur (TCH F R’), (yj), 
(.L). 

selle (R K), 
semblable (CH K), 
sentiment (L). 
séparer, se — (CII D), 

(■V). 

sept (çy.). 

serpent (Z R M), (F R’ R), (G R), 
serrer (M Z), ( jJT). 
servante (K’ I)’ CH), 
servir (K’ D’ CH), 
serviteur (K’ D’ CH), (fjC~), 
( ). 

seul (jb-j). 
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seulement (j^). 
si (T OU R’), (DJ M R), (MJ, 
(M R), (JS), (^)i “ ce n^st 
(»• 

signalement (M L). 
silence (S S M). 
si’encieux (S S M). 
sincère (jjio). 
singe (B Iv). 
sœur (L). 

soif, avoir — (F D’), (jü^), 

M.- 

soif (R F), (F D’), (jïhe). 

soigner (M Z), (^j). 

soin, prendre — 

sol (K L). 

soleil (T’ J), (F). 

sommeil (S M M), (T'S), (G N). 

son («JbU). 

son (S). 

songer (j£). 


sortie (F R’), 
sortir [F R’), (Z G R), 
sot (F R’ L) (J-);tr • 

ter de — (<>.). 
souci ^BD 1 B), (^). 
soucieux (D B D’ B). 
souffle(ZOUF), (DH OU),( c l 
souffler (Z OU F); — viole! 

ment (S DH). (<-*>?j)- y 

souper (N S), 
source (L), (N), 
sourd Z G), 
souris (M D’ N S), 
souvenir (K TH); se —(K T 
squelette (R* .S), 
submersion (D D). 
suite, dans la — (D’ F R), 
suivre (D’ F R), (p). 
sur (R’ F), (R’), (F L\( 
(*=)• 

surprenant (il est) ). 
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T 

lire, se — (SS M). 

.ndis que (M). 

nt que (DJ K), (S G), (OU . 

(f lj ), (lK)- 

s de fumier (G OU D 1 ) ; — 
de pierres (^j). 
ureau (Z G R), (FNS),(I G), 

(^). (^). 

(K). 

llement que (L R’), 
moin (I N G), 
fmps (M R). 

nir, se — (B D), (T OU R’), 

(K’ L), (K), (Jfc), (jul); se 
— en repos (Ji). 
nie (H N). 

Irminer ( JiT). 
rrain (G R), (OU R TH), 
irrasse ( £**"). 

<:re (Iv L), (OU R TH), (gtt). 
Irrible 

irrier ( |> —). 


tête (B DJ N), (R- F), (K’ R OU), 

(crû). 

tirer (S R), (F R’), pfe). 
tison (F), 
tissage (Z DH), 
tisser Z DH), 
tissu (Z DH), 
toi (K), (M). 

tomber (D’ R), (R St, (R’ L). 

(DH R), ( OU TH), (OU DH), 
ton (K), (M). 
torrent (R’ Z R), 
tortue (R CH G), (F K R), 
tôt (Z Iv). 
totalité (^.). 

tourner (B R N); _ autour 
(Z 1 ); se — 

tout (OU N), (^), (Iv), ( Jf). 
trace (_,^). 

trahir (M RTD), (joi). 
traîner (Z R’). 

traire (Z G); action de — (Z G). 
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trempé, être — (B Z G), 
tranchant (^ks). 
tranquille, être — (TH L), 

(Z TH). 

transporter (jisj). 

travail (fjû), (Jil). 

travailler (M Z), (fJÛ-), (Ji-). 

traverse (Z G R). 

traversée (Z G R). 

traverser (Z G R )> ((^-)- 

trébucher (D' R K L). 

treille (J G G L). 

trembler (R G G), (K S DH), 

(er*î)- (Jjj)- 

lî 

un (I N), 
unir, s’ - (U 3 ). 

V 

vache (S). 

vaincre (R D’), (R N), 
vaincu (Ji); être — (»_JLê), (R 
D’), (N R). 


tremper (B Z G . 
triompher (R N), 
tromper (H’ F D), (S R TCH i 
(MRTD),(R’D)(£^) f (> 
(üü). 

trop (jS); être de — (f^)- 
trou (KH B), 
troupeau (K DII R), 
trouvaille (F). 

trouver (F), (K S); se — 
OU R’), (DR), (R’ L), (L] 
(MTR),(^). 
tu (K). 

tuer (R’ R S), (N R’). 

'B 

utilité (^ÿ). 

§ 

' èl 

valeur (u-lj), (fis), 
vallée (R’ H R), 
valoir (j.u); mieux — (P"), ci 
vanter, se — (F), 
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autour (G D’ R , 
endre (N Z), 
endu, être — N Z . 
enir (D D OU j, (S), (CH K U 
K K ; eu — aux mains ( j. 
ent (S M DH), (DH OU), (^ . 
|ente (N Z). 

entre (KH S), (A BT’),(À D S . 
enue (S). 

erdure B B K' K\ \V M . 
(OURTH\(jL, j^). 
erger (OU R TH), 
érité (D'), (j^-), (v^y- 
ers(D’G , (S;, (R’), (R’ R), (G), 
(L R'), (N), ( 1 ), (JJ. 
ersant (exposé au soleil) (S M R . 
ert (Z G Z). 

éléments (R D , K , K' B 
CH), S , . 

ètir, se — (L S;, 
euf, être — (D G L . 
euvage (D G L . 
euve (D G Ir¬ 
lande (F J , (K TH M). 


victime Z L , ^R’ R S . 
victoire (R N). 

vie (D R), (M N,, (>F, (LG , 

£ ! J • , • 

vieille (M R’ R 
vieillesse (M R’ R . 
vieillir (M R’ R), 
vieux (M IV R ; être — OU 
S RG 

ville (R’ R M , jju . 
violences G IV , M R), 
vipère (L F S , ^ . 
visage tD' M . 
vision (Z R . 

visiter Z B), (*-Aj , j'j ; se 
— (G R . 

vivant. (D B ; être — (MJ . 
vivre !Ü R), . 

voici i T OU R’v TH , H’j. K'L 
voir ZR,'SKIV), (L),(LMN). 

N H , [J* y. 
vol (F G), K B DH . 
voler (F G), K R DH , { jU*y. 
voleur [li R DH). 
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volonté (OU L . 
vomir (R R), 
vomissement (R R), 
votre (OU N). 

vouloir (KH S), (R), (S G, f V CH 


KD),(FR),[K’j 
(1~), (U). 

vous (K). 

voyageur (T R S), 
vue (Z R), (K* L). 


Y 

yeux (L). 
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